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LA SCIENCE 

DES 

PERSONNES 

DE COUR, D'EVE E ET 
DEROBE. 

TROISIEME PARTIE. 

CHAPITRE L 
Des MonaUrclies nouvelles en ginirat* 



|Uandeft-ce que les Monar- p^<»<îcnç« 
chies nouvelles ont com- °^ ^'^"'P*' 




mencé ? 

Ce fut fous le règne d'Ho- 
norius & fous fes fuccef- 
feurs que commencèrent 
les principaux Royaumes de TEurope, dont 
je vais vous donner en abrégé la fondation 
& la durée, avant que d'entrer dans le dé- 
tail de chacun, 
. J^me in. A Le 
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f Ces Mx>karchies Novvelle^^ 

^ Le premier qui s'eft formé dans TEurope 

iLoyaone a été celui des Vifîgots ou Gots Ocçiden- 

jdes vifî- taux , qui vinrent s'établir dans l'Aquitaine 

U™ *" & dans la Gaule Narbonnoife^ nommée de- 

S^dfe puis Languedoc , & enfuite m Efoagnc ; ^ 

Te/ près avoir défolé l'Italie , piUé & brûlé ht 

Ville de Rome. Ces Peuples s'étoient ré- 

paddus des bords de laVimiI^dansplufîeurs 

Prbvinjces de TEtopirc, & avdientdonJié de 

l'occupation aux Empereurs. 

Après la mortdPAmric, un de leurs Chefs « 
Acaulphe lui fucceda , lequel ajFant époufé 
PlaciOle (ïpuï 8e l'EmptreOrHonoiius. cet- 
.te PhtajC^effe' étalagea fon ftéfe à céder à 
fon mari l'Efpagne , oui étoit pofTédée par 
'fes ^a«kj^és ; tes' Aiaiîls & les SuèVe& ^ 
l^euples barbare& q^ s'y étoient venus éta- 
blir. 

Récarède fut le premier qui fe fit Catho- 
lique dij abyuTailt rAti^nOme « & Roderic 
le dernier fut tué par les Maures ou Afri- 
cains *eH 7x3 , ^rès une baïaUle t^fanglasi- 
te. Ce Royaume a duré 301 ans fous la do- 
minatiotv de ^5 JRoi» Gots. ^ 
2^ Le fécond Royaume a été celui des Francs» 

Eoyaume, qui fut établi par Pharamond , qui porta le 
^ Fiance préînîer fa qualité de ftoî des Francs , Peu- 
en 420. pie de Franconie , qui avoit en plufîeurs 
rencontres' hit des cftbrts pour entrer dan» 
les Gaules , fous la coadwte de leurs Chefs , 
auxquels ils donnbîent le nom de Ducs. 
On en didingue ies Eois en trois races. 
Tkéi^ièflt ^ première des Mérovingiens a eu 22 Rois» 
jLace en >iont le detnier a été Childeric III , qui fut 
enfermé dans le Monaftèf e de Saint Bertîa 
A St Orner. Elle a duré 391 ans. 
• La féconde, nommée des Carlovingiens» 
» cpmmençé par Pépin le Br^, fils de Char* 
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Des MojXKtcnttt MôûVellis. J 
tes Martel , ft a 6nî par Louis V. Elle a Seconde 
duré 236 ans fous 12 Rois» ^*** ^ 

La troiflème appelléè des Capets dure en- xto^èma 
core, elle a eu 31 Rois, dont le premier aj^oeen 
été Hugues Capec » & le dernier eft Louis 517, 
XV régnant. 

Lorsque ce Royaume a commencé , il y 
avoit un Royaume des ViOgots dans TA- 
qaitaine & le Languedoc, un autre en Bre- 
tagne établi pr un des Généraux de PEm- 
pereur Maxime , & le Ropume de Bout- 
go^e , iqui comprenoit la Provence , le 
Ds^phiné fit le Lyonnois. Tous ces Royau- 
mes ont été réunis en différens tems. La 
Couronne n'a été partagée que fous la pre- 
mière 'Race, une lois après la mort doClo- 
vis, & une autre fois après celle de Clotaire. 

Le troifième Royaume a été celui d'Ecot |. 
fe, dont on fait Fergus premier Fondateur D'icoA 
pîus de 300 ans avant jESus-CHRisT^cn4»7« 
mais ceh n'eft pas certain. Eugène pre- 
mier commença i régner en 472. Depuis 
ce Prince jufqu*à Jaques Stuart, on compte 
iSs Rois. Ce Royaume fut réunî à TAngle- 
tei^e après la mort de la Reine Elizabedi. 

Le quatrième Royaume a été celui de . 
Léon ou d'Oviédo dans les Âfturîes . qui De Léoii 
commença par Pelage , après la défaite & «n 717. 
la mort de Roderic. Le dernier Roi a été 
Wérémond ou Bermond III , qui fut tué 
dans la bataille de Lantade par fon coufîn 
Ferdinand I, Roi de Caftille, qui fe fit en- 
fuite couronner Roi de Léon. 

Le cinquième Royaume a été celui d'An- s* 
gleterre ou de la Grande-Bretagne, qui corn- ^*^^' 
prend aujourdhui nEcoflè & rirlande. 11 a •*f *** 
commencé en 801 par Egbert , qui réunit 
par conquête & par fucceiEon les fcpt Ro- 
A 2 yau- 
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4 Des Moniecbiis Noimtellbs. 
yaumes qui avoient été formés par h$ Sa- 
xons. Ce Royaume a été fujet à beaucoup 
de révolutions. On compte 48 Rois depuis 

' Egbcrt fui^u'i Jaques II , en la place du- 

quel les Anglois appellèrent en lôéi , Guil- 
laume Prince d^Orange, qui a régné fous le 
nom de Guillaume IIL 
€. Le ûx.ièmç Royaume a été celui de Na* 

Ite Mavac- varre, qui commença en 8^5» Arifta fut le 

tf en f tj. pfémicr Roi. Ce Royaume entra dans la 
maifon de France en 1984, par le mariage 
de Philijçe le Bel avec Jeanne fille de Hen- 
ri dit le Gros , Roi de Navarre , & y de- 
menra jufqu'à la mort de Charles le BeL 
Jeanne de France le porta dans la Maifon 
d*£vreux , par fon mariage avec Philippe 
d'Evreux en 1316. 

£n 1420» Blanche époufa Jean d'Aragon, 
qui ne ûtiffa qu'une fille nommée Eléonore, 
qui fut mariée en 1479 à François Phébus 
Comte de Foix , oui ne laiflà qu'une filles 
qui épgufa Je^h o'AIbret , fur qui Ferdi- - 
nand le Catholique Roi d'Aragon , & en- 
fuite de toute TEfpagne, ufurpa la meilleu- 
re partie de ce Royaume en 15 12. Ses fuc- 
ceueurs contre toute juftice ont confervé 
cette ufurpation. Henri d'AIbret fils de 

^ Jean époufa Marguerite de Valois fœùr de 

François I, Roi de France, dont il eut une 
fille nommée Jeanne d'AIbret , qui épou- 
fa Antoine de Bourbon en 1548 » dont eft 
defcendu Henri de Bourbon Roi de France 
& de Navarre fcus le nom de Henri IV, 
dit le Grand. 
y. Le feptième Royaume efl celui de Dane- 

X>e i^e- marc. Si on en croit les Hiftoriens Danois , 
il n'y a point de Royaume fi ancien , mai? 
il y 4 bleu dçs fables dans tout ce qu'ils rap* 

port 
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Des Monarchies Nouvelleî..^ 
])orteiit ; ainf! on ne mettra (z fondation 
qu*cn 930, par Hérold pfrémier Roi , qm a 
eu 38 Succefleurs jufqu'à Frédéric V à pré* 
fcDt régnant. Ce Royaume a été éleém juf- 
qu'en Tannée 1660, que Frédéric III le fit 
déclarer héréditaire par le Clergé & le Peu- 
ple, contre Tintention des Grands, qui fu- 
rent fortes de foufcrire à l'afte qui en fut 
dreflTé. 

Le Royaume de Norvège a Commencé f. 
en 998. Suénon â été le premier Roi. De Norvè'^ 
ChriftoÔe III, Roi de Danemarc, réunit gc « ^^»* 
cette Couronne à la fienne. Cette union a 
liibfîfté jufqu*à préfenc 

Le neuvième Royaume eft celui de Polo- 9. 
gne , qui a commencé par des Ducs. Lé- 1>« ^olo» 
chus fut le premier en 550. Miciflas le pré- K"* ^ 
Hiter Prince Chrétien en 970, & le premier ^^**' 
Roi BoleQas , à qui HEmpereûr Othon III 
donna le titre de Roi en 999. 

Le dixième Royaume a étéoduî deHon- ta. 
grie, qui a commencé en 1000 & $ fini en De Hon- 
1526 y que Ferdinand d'Autriche, héritier gn« *«» " 
de Louis n, dit le Jeune, à caufe de fe**^***^ 
femme Anne , fille de Ladîflas Vï , unit cet- 
te Couronne à la Maifon d'Autriche, qui en 
jouît avec l'Empire. Cette Couronne, cora- 
• me la Pologne , a eu dans fon commence- 
-ment des E)ucs qui Font gouvernée. Les 
Gots s'en rendirent les maîtres fur le dé- 
clin de l'Empire; puis les Huns les enchaf- 
fèrent, & lui donnèrent le nom de Hon- 
gxîe , au-lieu de celuf de Pannonie qu'elle 
aiYoit auparavant Etienne fut le premier 
Roi qui a été mis au nombre des Saints, & 
K^ouls II le dernier. 

L'onzième Royaume eft celui de Caftil- _. lî^a- 
ic, qui fut fondé par Sanche UI, Roi de^^en* 
A a Na- joiji» 
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# DlsMOHAlCHltS NouvsLLsr. 
Navarre, en 1029. Henri IV, le demidr 
Roi, mourut fans en&ns en 14.^4» Ferdi* 
nand H, Roi d* Aragon, te réunit au fien. 
II. Le douzième Royaume eft celui d'An* 

D'Arai^ongon, qui commença en 1035, Le premier 

« 103 5« Roi fut Ramire L En 147^ Ferdinand 11^ 
dit le Catholique, réunit les Etats de Léo» 
& de Caflille i ceux d'Aracon par fou 
mariage avec Ifabelie de CadiTle. Ses ûic- 
ceiTeurs ont joui de ces trois Royaumes 
fous le nom d'Efpagne, jufqu*i Charles II 
qui mourut fans enfans en i7oa Fhilip' 
pe V, de la Maifon de Bourbon , a é? 
té appelle à cette Couronne par le tefia^ 
ment de Charles II, & par le confentement 
des Etats : elle lui a été difputée par TEmr 
pereur Charles VI qui en a confervé les ci; 
très; mais par un accord fait enfutte eor 
tre les deux Cours, 00 convint que ces ti- 
tres ne tireroient point à confiquence. On 
compte neuf Rois d'ETpagne dq^uis Ferdi- 
nand. 

Pelluide. Les Rojraumes de Murcîe, de Grenade, 
d'Andalouiie, de Galice, furent établis pai 
ks Maures après la mort de Roderic. Co- 
lui de Murcîe, quin*aque 25 lieues de long 
& 20 de large, nit conquis par Ferdioanè 
m. Roi de Caflille, en 1248. 

De Gtéiu- Celui de Groiade fut conquis par Ferdi* 

^' nand II, dit le Catholiaue, en 1492. 

D'Andi- Le Royaume d*Anaalou(|e ftit conquit 

****•"*• - en 1236 & 1248, par Ferdinand III , Roi 
de Caflille, qui fe rendit makpe de Co^^ 
doue & de SeviUe , les deux pfiucbales 
Villes. 

De Galice. ^^^^ ^^ Galice fut conquis pas AUbnfe 
V, Roi de Léon en 1020. Les Suèves s> 
étoient établis en 409» & en avpient eut 

chaf- 
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ehaffés par les Vîfigotb^, qui en lurent dcT 
pofTédés par leg Maures. 

Le Royaume dç Bohême a commencé eo ii. 
fo6i par Ladiflas, & a duré jufqu'en I54d, ^ ^^ 
que Ferdina«idl d'Autriche le réunit à f»^,*** 
Aiaifon comme celui de Hongrie , àcaufe 
qu'il avoit époufé la Çc&xt de Looïs le Jei^ 
ne y qui mourut fans enfans. 

Les Rovaunes: de Naples & de Sicile fu- ^^ [^tpl^ 
sent poiTéoés par les Gots dans le cinquià- icde ^d* 
me uècle. Bélifatre, Générai des Armées le en 
de r£mpereur Juftiniepv fe rendit maître de loti* 
"Naples en 537. Totila Ift reprit en 543 » & 
les Lombardis en demeurèrent les malares « 
}ufqu*à cq que le Royaupoe de Lombardip 
fut éteint par Charlemagne , qui détrôna Di- 
dier le dernier Roi. Les Grecs & les enfans 
de Charlemagne partagèrent cet Etat. Les 
Sarrafins les en chafTèrent dans le neuvième 
& le dixième iîècle. En 1085 Robert Guif- 
card& Roger le Boflu, tous deux fils de 
Tancrède, Seigneurs Nonniins , palTèrent eu 
Italie , & chafTèrent les Sarrasins de la Fouille 
& de laCalabre,& s'emparèrent de la Sicile. 
Ces deux Couronnes ont été fujetees à bien 
des révolutions. Elles ont pafTédans laMai- 
fon de Suabe par le mariage de Confiance 
avec Henri VI, Empereur en 1194-» enfuite 
dans la Maifon de France- Anjou , en 1226, 
par rinveflitarc du Pape Clément V, puis 
dans la féconde Branche d'Anjou par Louïs 
I de France, qui fut adopté par Jeanne > 
Reine de Naples. 

Pierre III d'Aragon, qui avoit époufé la 
fille du Bâtard Mainfroi, s'empara de la Si- 
cile , & fit égorger un jour de fête à l'heure 
de Vêpres tous les François , ce qu'on a nom» 
ffié les Vêpres Siciliennes. Ses SucceflTeurs 
A4r «^ 
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s Des Monarchies Nouvelle 9. 
ont pofledé ces deux Royaumes , jufqu'à ce 
que Ferdinand V, dit le Catholique , & Loulb 
XII , Roi de France , en eurent cbaflë le 
dernier Roi. Les François le furent auflr, 
& Charles V réunit ces Royaumes à la Cou- 
ronne d'Ëfpagne, qui les a poflTédés jufqu'â 
Philippe V. A préfent c'eft Don purlos qjai 
en jouît. 
15. Le Royaume de Portugal fut conquis fur 

De Portu- les Maures par Henri die Bourgogne, qui 
«îl ^ époufa Thérèfe fille natureUe d'AlfonfcVI, 
"'^' Roi de Caftille. Alfonfe I, fils d'Henri, 
porta le premier la qualité de Roi en 1139. 
Sébaflien ayant été tué en Afrique dans une 
bataille contre les Maures près d*A1cacer , 
en 1578, Henri V, fils d'Emanuel le Grand, 
fe fit déclarer Roi, & mourut un an après. 
Philippe II, Roi d*Efpagne, fit entrer en 
Portugal le E)uc d'Albe, avec des troupes, 
pour s'emparer de cette Couronne. Antoî* 
. ne, fils de Jean, à qui cette Couronne ap- 
partenoit, voulut sV oppoier; mais 'û fut 
défait dans la bataille d*Alcantara , & con* 
traint de fe retirer en France où il mourut 
en 1586. Les AicceiTeurs de Philippe II 
ont jouï de cette Couronne jufqu*en 1640, 
que les Portugais fe déclarèrent en un mê- 
me jour par tout le Portugal pour \e Duc de 
Bragance, qu'ils reconnurent Roi , & chaf- 
fèrenc les Ëipagnols , qâi n'y ont pu ren- 
trer. 
,^. Le Royaume de Suède, félon Magnus, 

jDe Suède a commencé peu de tems après le Déluge; 
en 1168. mais cette origine fent trop la fable. Le 
[wémier qui a porté le titre de Roi de Suè- 
de, a été Canut I, fils de Saint Eric, en 
1168. Ce Royaume a été éleftif jufqu'àGu- 
fiave l, fimionmé de Vaiky qui k rendît 

hé' 
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ÏTSS MaNÂRCHÎXS NouvtLhts. 9 
liéréditaire dans fa Famille en 1525, & qui 
mtroduific le Luthéranifme ckns fes Etats^ 
Le Prince qui règne à préfent s'appelle Fré- 
déric, de la Maifon de Heffe-CaiTeL 

Le Grand Duc de Mofcovie , qu'on nom- 17. 
me auflî Ruflie Blanche , ou Grande Ru(l ^ M9fco« 
fie, eft appelle par fes Sujets , Czar , qui^^ 
TeiK dire Empereur ou Céfar ; on ne fait 
point l'orîgtne de cette Monarchie. 

Le premier Prince ou Duc Chrétien a 
ité Wolodomire , qui fe fit batifer en 988<, 
& prit le nom de Baille. 

L'Empire Turc a commencé en Europe \t^ 
en 1452;, que Mahomet H fe rendit maître D'à Turc «> 
de Conftantlnople. Conftantin XIII, dit^"~l^ 
Paléologue » y perdit la vie , & fat le dei-"*^ '***' 
nier Empereur d'Orient. 

Otoman ou Ofman a été le Fondateur de 
fEmpîre Turc, c'efl lui qui a donné le non» 
à la ëimMle Otomane. Les Auteurs necon- 
Tiranent pokit de l'origine de ces Peuples.^ 
On dit qu'ils font defcendus de» Sarmates 
ou des Scythes , qui babitolent entre le 
Pont Euxin & la Mer Cafpienne. Ils fe ré- 
pandirent fous l'Empereur Héraclius , rava- 
gèrent la Perfe, cmbraflSrent la Religion de 
Mahomet, & formèrent piufîears Principau- 
tés, qui furent alTujetties par les Succefleurs 
d'Otoman; Cet Empire commença en 1300»; 
il a eu 24 EmpereufSr 

L'Empire d'Occident finit en 476 , en la 
perlbnne d'Auguftule , qui fut dépofé par 
Odoacre Roi des Hérules , qui s'établit en 
Italie. 

Théodoric Roi des Oftrogotbs tua Odoa* 1^ 
cre , & fonda un Royaume en Italie qui .f^^XJ""^ 
dura jufqu'à Téjas, qui fut vaincu pai Nar-f^l'^^® ^ 

As iùr 
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îoDe5 Moharghies Nouvelles;- 
Alboln , en 568 , fut attiré en Italie pur 
Narfès ^ qui fonda le Royaume de Lombar- 
die, qui a duré jufqu'â Didier , qui fut dé- 
trôné par Charlemagne Roi de France , q^ 
renvoya en France , où il mourut. Ce 
Royaume a duré 206 ans. 
, *®': En 800, Charlemagne fut couronné Em- 
d'AHcma- P^reur à Rome le jour de Noël par le Pape 
gnc ea I^oii HI ; & c*eft ce Prince qui a renouvel- 
foo* lé l'Empire d'Occident, qui a été héréditai- 

re dans fe Famille jufqu'à Louis IV ou III ^ 
fils d'AmouL 
^'^ Al- Après la mort dcLouïsles Alîemanschoî- 
^JP^jj " firent Conrad Duc de Franconie pour Km- 
cç 911. pereur, & depuis ce tems là jufqu*à l'Empe- 
reur Charles VI, les Empereurs ont toujours 
été pris de la Nation Allemande par voie 
d'éleâion , comme nous le verrons plus 
bas. 
*J. La République de Venife fut fondée en 
biique de* ^^^' ^ ^^^^ ^ Padoue, quigouvemoît 
Venife en P^'' ^^^ Confuls les Iles dont cette Républi- 
453* que a été formée , attira dans Rialto une 

partie des habitans des environs , en leur 
accordant un afile dans cette place. Attila^ 
Roi des Huns , défolant toute l'Italie , obligea 
quantité de peuples à fe réfugier dans cette 
place & dans les autres Iles, qui étoient air 
nombre de 72 , qui compofent maintenant 
la Ville. Les Canaux qui féparenc ces Iles^ 
fervent de communication à tous les quar- 
tiers de la Ville , par le moyen des Gondo- 
les , dont on fe fert pour y aller. Le Chef 
de la République fe nomme, Doge ou Duc^ 
qui Feft pour fa vie. 
jj^ La République de Gènes ne jouît d'une 

"la Ripu- véritable liberté que depuis l'année 1528, 
Wiqw oe qu'André Doria quitta fcferviçêdeFranooâs 
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Des MoNARCHits HoWELLis. it 
Premier, Roi de France, pour procure^ la C^iies en 
Kbcrté à fa patrie. Avant ce tems^à eUc'^*»* 
avoit fouflPert plufîeurs fortes de gouverne- 
Biens. Celui d'amourdhui e(l Aridocrati- 
que, dont le Chef fe nomme Doge ou Duc, 

Îui ne. demeure *en charge que deux ans de 
lite, . ^, 

La Ville de Luques s'érigea en Républi- 1^ n^pu^ 
que environ Tan 1430 , qu'elle recouvra labUque de 
liberté, qui luiâvoit été 6tée par les Spino- Luques 
fil de Gènes , & par un de fes propres Ci-^ *♦**• 
toyens. Cette Ville eft au milieu des terres 
do Grand Duc de Florence, qui a tâché fou^ 
vent de s'en rendre le maître. Le Chef fe 
nomme Gon&lonler^ t^i fe change tous les 
deux mois. 

Le Corps Helvétique compofé des 1 3 Can- M* 
tons Suifles , fe gouverne en forme de Ré- ^"g^" 
publique , quoique les Cantons ne dépeo- 13,2. 
dent point les uns des autres. Ce fbt en 
1332 que Guillaume Tell engagea trois Can* 
tons à prendre les armes contre Albert, qui 
fut tué dans une bataille qu'il leur donna. 
Les autres Cantons fuivirent cet exemple , 
•& s'unirent tous cotnme ils font aujourd* 
hui. 

La guerre aue les SuifTes eurent contre le 
dernier Duc de Bourgogne, Charles le Té- 
méraire , les rendit redoutables , & fit recher- 
cher leur Alliance aux Princes de l'Europe. 
II y a fept Cantons Catholiques , quatre 
Protedans , & deux où il y a liberté de con- 
fcience. 

Les Etats Généraux des Provinces-Unies 2^ 
forment une puiflante 'République, quicom- Les Etatr 
mepça en 157p. Elle s'eft foutenue dans £^"^'*^^ 
le commencement par ïes fecours que ^es^ u°]^' 
«uneiçis dç l'fifpagne lui ont f r^^. De- en is7$% 
. ; , A 6 puis 
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Il Des Monauchies Nouvellk^^ 
puis ce tems-là cette Puiffance s*eft û fore 
augmentée » qu'elle va de pair avec les Tê- 
tes couronnées , & qu'il n'y a point de par- 
tie dans te monde où elle n'ait établi fo» 
commerce. 
1^ Païs- 1^5 Païs-Bas çontenoient autrefois 17 Pro-* 
•**• vin ces , qui tombèrent dans la Maifon d'Au- 

triche par le mariage de Maximilien fils de 
l'Empereur Frédéric avec Marie , héritière 
du dernier Duc de Bourgogne, 
ia Flan- Les Hollandols en ont féparé fept Pro 
dte. vinces , & la France en a conquis quelques 
autres. Ce qui refte à la Maifon d'Autriche 
fe nomme Païs-Bas Autrichiens , fous la con- 
duite d'un Gouverneur qui règle les affaî- 
"res. 
t6. La Savoye a d'abord eu des Comtes , Te 

rasavoyc premier fe nommoit Bérol ou Bertholdt 
en 1025. Quelques Auteurs difent que c'efl Humbert 
aux blanches mains, qui vivoit en 1025. 
. , Amé VIII fît ériger la Savoye en Duché 

©ucfé ctt P^^ l'Empereur Sigifmond en 1410. Les 
14 io» SuccelTeurs d'Humbert & d'Ame ont ajouté 
plufîeurs Comtés & Marquîfats à la Savoye : 
ce qui a rendu ce Duché confîdérable. Ce^ 
lui qui le pofTède préfentement porte la qua- 
lité de Roi de Chîpre, de Duc de Savoye, 
& de Prince de Piémont. Cette Maifon^ a 
eu de$ alliances avec, les Rois & les Sou- 
verains de l'Europe. 
ij. La Lojraine fut diviféc en Haute & Baflfe 

XaLoritt-ien 959-. L'Empereur Othon U donna là 
se en B^fTe Lorraine , dite le Brabant , à Charles 
^^^ de France, fils de Louis IV, Roi de Fran- 
ce , & il en fît hommage à Othon , ce qm 
lui fit perdre la Couronne de France après 
la mort de Louis V. 
La Haute JLiorraine fat donnée après (a 

more 



Digitized by CjOOQIC 



1>KS Mo» -èiccHiis NauvEti^Bs; rj 
mort d'Albert à Gérard d'AIfaceparTEmpe- 
reur Hmn III, dit le Noir ; & c*eft par ce 
Gérard qu*a commeûeé UMaifoncfeLorrai* 
ne, qui a produit plufîeurs Branches, dont 
il refte celle d'Elbeuf & tfHarcôurt. La 
Lorraine appartient aujoutdbai à la Fran- 
ce. 

Le premier qui a: commencé à porter k «t. 
titre de Duc de Milan r a été Matthieu, dlt/^^^^^^ 
le Giand , qjixi fut établi Vicaire Impérial par ^* ***^*^ 
Amoul Roi des Romains , en 1294. £q 
13 13 les habitans de Milan le choiOrent 
pour leur Reâeur général » &. Seigneur ds 
leur Etat. 

Hildebrand Vifconti efl celui qui a donné 
ks armes que porte le EHiché de Milan , a- 
près avoir arraché à un Prince Sasrazin un 
Heaume fur lequel on vpyoit en cizehireun 
Serpent qui dévore im enfant. Après la 
mort de. Jean Galéas & de fes deux fils ,. 
Jean Marie & Philippe Maries le Duché de 
Milan devint Tobjet de Tambîtion de rEm» 
pereur Frédéric IV , du Duc d'Orléans , du 
Duc de Savoye , des Vénitiens , & d'Alfon- 
fe Roi de Naples. Mais les habitans de 
Milan aimèrent mieux fe foumettre à Fran^ 
çois Sforce,^ Soldat de fortune, dontlapof- 
térité s'eft maintenue dans ce Duchéjufqu'à 
François Sforcell, qui nwurut en 1535. 

L'Empereur Charleqwint s*en empara , & 
le joignit à fa Maifon , qui en a toujours 
jouï depuis ce fems-Ià^ 

Le Grand Duché de Tofcane fut érigé par if. 
}e Pape Pie V. Il eft compofé du Duché LcGitjd 
de Florence , qui étoit autrefois Républi- Ç"^^ ^ 
mie, des Etats de Pife auflî République , & Jal?^* 
de la Principauté de Maiïa. U^^^ 

Colffle de . Médicis, a porté k premier It 
A 7 ($^. 



Digitized by VjOOQIC 



âoalité de Grand -Duc II jr en a eu troiw 
e ce noak Ce Duché appartient aujourdî- 
hui au Duc de Lorraine, Enqiereur re^ 
gnant 
foi L'£mt Ecdéfîaftique eft appelle lé Db^ 

^!ir A4^^ niaine du Pape , dont il eft Souvertin ipî- 
™**' rituel & temporel* Il eft.d*une fort grande 
^^ étendue. 

Le Pape fait fon fêjour à Bk)me , qui eft 
la Capitale de toute TltaHe. Elle a été le 
fiège de TEmpire Komain^ 
L'ne de Matthe appartient aux Cbevalfer»- 
Maldic. ^ ^^"^ J^"^ ^^ lërttfotem , à' oui TEmpe- 
reur Charlequint fa donna , après l'avoir ô* 
tée au Roi de Tunis. Le Grand-Maître de 
rOrdre en eft Souverain , en payant au Roi 
d'Efpagne un certain nombre de Faucons 
dont cette lie abonde. 
j2^ Ragufe eft une petite République dans Ist 

jLagufe. Dalmatie , qui p^ye tribut au Turc qu^elIe 
craint, aux Vénitiens qu'elle hait , au Pa- 
pe , à TEmpereur & au Roi d*Eii>agne par 
eonHdératîon* Le Direâeur ou le Duc chan- 
ge tous les mois. 
jj, Genève s'eft mîfe en liberté en Tannée 
Genève* 1526, qu'elle cbafta les partifans du Duc de 
Savoye , & fît une alliance avec les Cantons 
de Fribourg & de Berne* En 1535, la Re- 
ligion Romaine y fut abolie par autorité 
publique, & l'Evéque fut contraint d'en for- 
tir. Dépuis ce tems-ià elle s'eft maintenue 
dans fa liberté fous la prote^ion* des Suif- 
fes. 
, D. Pourquoi êtes -vous entré dans une 
énumératîon de tous ces Royaumes & £- 
V,. tats? 

,, , R. C*eft pour vous donner une introduc»» 

lion à rSBifoire de diaom en paJçticuliÊr, 

. * & 
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A vous &cîlicer les- moyens de voir le np* 
porc qtt*Ms ont les uns avec les autres , pour 
le tems d& leur fDndatlon & de leur dor 
fée (a> 

CHAPITRE IL 

DE U RM PI RE romain; 

Suite du troifiéme Etat de VEmpinfim$ 
Us Èmperems Romains^ 

D. "pourquoi mettez-vous l'Empire Ro- suite âk 
jL main entre les Monarchies Nou- m Etat ^ 
telles r p"»f««* 

R. Farce gue tous les Empereurs , excep- ^^J^ 
té les deux premiers , qui font Céfar & Au- t^m. ' 
giifte» ont commencé de régner depuis la Ans de TE^ 
naiflànce de J e s u s - C h r i s t. « vulg» . 

I>: Qui fucceda à Aiigurte?" ^J^- 

R. Tibère fon ffls adoptif , qu'it laîflafon ^^'^. 
prifacipal héritier. Cétoit un Prince extrê- 
mement cruel » biïarre » défiant » perfide, 
difEmuIé , en un mot rempli de toute forte 
de mauvaifes qualités. 

JD. Regna-t-u longtems? . 

R. Vingt -deux ans , 7 mois & 7 Jours* 
U mourut à Mifèhe , ha! de tout le monde. 

iX Qu'eft-ll arrivé de remarquable fous E^inemeni 
fon règne? dcfonxèg- 

i?. La««- 

(a) On tioureia ci-après THiftoîre de divets 
-«litres Etatsr dmit-on n^a fait nulle mtndon dam 
ks SditipAS px^c^deiit«s« ...;.. ^ i 



Digitized by LjOOQIC 



37- 



IL La chute derAmphithéatredeFîdèner 
qcd écrafa en tombaiit cinquante mille honi'' 
mes fous (es ruines^ Tout le Mont Céliuf^ 
& les lieux circonvoifins furent auflî ruiné» 
de Ton tems par un embrafement ; mais Tî- 
hère fit tout réparer libéralement à fes dé- 
pens. 

D. Tibère ne foifTat-il point de Succef- 
feur? 

R. U avoit adopté (on Petit -fi^ls Tibè- 
re , qu*il avoit aum nommé Ton héritier; 
mais le Sénat , contre la difpofîtion de 
fon Tedament , nomma Câlina Empe- 
leur. . 

D. D*oii vtenc le nom de Cali^ila? 

IL II vient d'une efpèce de chauflure qui 
étoit particulière à cet Empereur. 
Son cacac- J^' Q^^t étoit fon caradère ? 
cèie. R. Il étoit fort adroit dans (ésr exercures , 

mais quoiqu'il eût beaucoup d'efprit , il ne 
laiffbit pas d'être inégal , bizarre , & cha- 
grin à rexcès. Il fut tué après avoir régné 
3 ans , '9 mois & 28 jours. 

D. Comment Qaude ne fiit-il point enve- 

Chtt^. ^^P^ ^^"^ ^^ maffacre?^ 

R, Comme il fe cachoit pour Pévlter , if 
fut furpris par un Soldat qui le mena aix 
Camp , où les gens de guerre fe proclamè- 
rent Empereur. 

Son catac- ^' ^^ Sénat approuva-til ce choix? 

icie. R- Il eut aiïez de peine à l'approuver, 

parce que Claude étoit un imbécille qui aimoit 
paflloDnément les jeux de hazard , la bonne 
chère & les femmes. Après avoir régné 13 
ans , 8 mois & 20 jours , il fut empoifonné 
par fa femme Agrippine^ qui lui avoit per- 
suadé d'adopter aéxQîïp au préjudice defoa 

propre Bis. ,1 

A Cofflp 
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DB L'EmPIIE H.01IAIK. 

i>. Comment Néron fut-il élevé ? ^4, 

R. Fort mal. Sa Mère empocha qu*il Néron, 
n'étudiât la Philofophie, comme une Science 
inutile à un Prince, &Senèque fon Précep- 
teur qui vouloit to^iours lui être néceflâire, 
ne sVmprefla pas beaucoup de lui former 
l'efprit à le cœilr • par des études folides. 
Du refte il étoit bon Muflcien, & avoitune 
connoi^^ce afTez exafle de tous les Beaux* 
Arts. 

2>. Néron nç fit-il pas mourir (on Précep- Sa ctoMmi. 
teur? 

R. I! fit plus. Ge Monttre fit mourir ùl 
Mère & fa Femme, & il eut bien de la pei- 
ne à fe tuer , pour ne pas tomber vif entre 
les mains des Romains dont il étoit devenu 
rhorreur. Il fut le dernier de la race de 
Céfar, & régna 13 ans & environ 8 mois. 

D, Quels furent les autres Empereurs ? ' Suite des 

iî. 11 y en a eu en tout 58 , c'eft-à-dire ^^^ 
52 encore , outre les fix que je vous al ~*"**""* 
donnés jufqu*à Augirfhile qai fut le der- 
nier. 

D. Nommez-les mol? ' 

R. Les voici; 



VIL Galba. 

VIII. Othon. 

IX. Vitellius. 

X. Vefpalîen. 

XI. Tite. 
XIÏ. Domitien. 
Xm. Nerva. 

XIV. Trajan. 

XV. Hadrien. 

XVI. Antonin. 
XVIL M. Aurèle. 
XVUL Commode. 



XIX. Pertinax; 

XX. Didius Julianuff. 

XXI. Sévère. 
XXIL Caracalia. 

XXIII. Macrm. 

XXIV. Elâgabale. 

XXV. Alex. Sévère. 

XXVI. Maximin. 
XXVIL Pupien. 
XXVm. Gordien. 

XXIX. Philippe. 

XXX. Dece. 

XXXI. 
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JXKL GaUiis. 
XXXIL EmiJien, 
XXXUÏ- Valérien. 

XXXIV. Gallien. 

XXXV. Qaude n. 
XXXVL Aurélien. 
XXXVII. Tacite. 
XXXVm. Probus. 
ZXXIX. Caruis. 
XL. Dîoclétîei^ 
XUé Conflantius 

Chlorus. 
XLOL Coni^antio. 
XLnX. Cooftans. 

Confiance ^ Con- 

ftaotin. 



XUV. Julieiu 
XLV. Jovien. 
XLVL VatentinieiLr 
XLVIL Gratiem 
XLVUL Théodore^ 
XLIX. Honorîus. 
L. Valenttnien IXI» 
LL AvicuSi. 
UI^ MajorkOr 
LIII. Sévère. 
LIV. Antbémiiis» 
LV. Anicius. 
LVI. Glicériu3. 
LVIL Julius Néposv 
LVUI.. Auguftule. 



D. Quels régnet ont écé les plus remaT' 
quables ? 

R. Les uns r<»t été pai^ les crautés qui 
dirent exercées contre les Chrétiens : je vous 
les ai marquées en pariant des Perfécutions 
de VËglife ; & les autres par les bonnes 
qualités de qjuelque^ Empereurs. 

D. Entre ceux - cf ^ qui eft celui qui* s-eff 
le plus diflingué t 

R. Ceft rEmpereur Tite, le plus beau 4 
le plus aimable qui fut jamais. Ce Prince 
fi débonnaire ». à qui fon Père Vefpafien a- 
voit lailTé la conduite du fameux fiège de 
Jérufalem , fît pIufietiDs fois parler d'accom- 
modement auix Juifs 'r mais^ ils rfejettèrent 
toutes fes propolitionsi La Vîll» fiit prife^ 
pillée & brûlée , & il y pérît oQze cen^^ 
mille Tui&r 
fon^caxac* D. Quel étoit lé caraftère dk Titef 
^^ K TojHtes fes penfées ne teodoienît <pzfav 

bien & au rç^ps de fes $4Q'em«t U: étpit $ 



!l!te. 
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enclin à faire do. bien , qu'il con^toit (f a- 
voir perdu le jour dan»- le^id il n'ayoit ac* 
cordé de bienM; à paionne. Cq>endanr 
OD die qu'A fiit eiqK>ifi)nné par fim Frère 
Domîcien^ 

A Le règiie4les Emperiraia a-t-il CDU- te» )* : 
jOBis. &ê'.iMSîhle ? rpàn». 

2L Nonl Sous le règne de Gallien , il 
sMIeva, des Tyrans au aomfase ds XXX , 
&ns toutes les Provinces de TEn^ire; mab 
ils furent tous niéft » les uns du tems mé» 
me de Gallien » & les autres après ion lè» 
gpe. Depuis U ne s*efl den peJQS de fort 
fe]nar(uu£le , jMqu'â Confiantin le Grand. 

2>. rourqooi to^il fiimoramé JeGrand? col^ti* 

12.. Pouries grandes vertus ât le» belles ^^^^^ 
a6Hons de fa vie. Il étoil bienfait, llbénd,; 
bardl, fage» favant , modefte, ûicère*. & 
adroît dans tous (es exercices. Je vous ai 
parlé de la grande & fameafe baâûQe qu*il 
guigna contre Maxence ,. qui fiit fuivic du .y 
repos de TEglife. ] 

D. L'Empire ne ôit-il pQînt partagé fous I. Divite 
fon rteie? dcrEmpi- 

IL U le fut pour la première fiws enEŒ^"", 
pire d'Orient, & en Empire d'Occident. 

D. Que OKiiprenoît l'Empire- d'Orient? ^,^^ 

IL Ifcomprenoit la Hongrie , la Tranfii*- SSS^^ -^ 
yanie» la Valaquje , la Moldavie, la Tbrar . ^ j 
ee , la Macédoine ». le Pont ,. l'Afie & r& 

D. Et l'Empire d'Occident? D'Oc»r 

R. 11 comprenoît l'Allemagne, unepwtie*^""* 
de la Dalmatie, &de laSciavonie, l'Italie, 
les Gaules » l'Angleten»,. l'Elpagne & TA* 
&ique» 

- 2X Où ^t te Siège dç J'topirc d'O- Sjîgçdii 
«ent? . ^iB'^»»^»' 

& A 
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20 De l*E if p I r £ R au a I n; 

R. A Byzance , .^«e Conftantin nomma 
de fon nom Conftantinople, & qu*il fortifia 
& embeftit de toutes les dépouilles de VA- 
fie, de ï'Europe & de l!Afrique. '■ 
Siège da D. Et de TEmpire d'Occident? 
fécond IL La Ville de Rome, ouoîque qtiefques 

Empereurs ayent fait leur léjourâRarenne, 
& enfufte à Vienne en Autriche. 
117. • D, Qui hérita de TEmpirc après Conffan. 
tin? 

' IL Ses trois fils Conllans, Confiance, de 
€>onftaBtîn, qui partagèrent entre enx tous: 
fe Etats. Coèftans eut l'Occident , favoir 
Fltalîe, rillyrîe & rAfrique: Conftantin eut 
Je refte; & Conftance TÔrient. 
Jeu D. Pourquoi Julien fut-il furnommé l'Ar 
poftat? 

R. Parce qu'après avoir été nourri dans 
la Religion Chrétienne , il fe fit Payen , & 
caufa des maux infinis à l'Eglife. 
II. Diriû- ^* L'Empire ne fot-il pas partagé une fe- 
ra de l'£m« conde fois ? 

piie. R. Il le fbt encore du tems de Théodofe 

le Grand y qui le partagea entre (es deux fils 

ArcadiUs & Honorius. Il donna l'Orient à 

Arcadius & à Honorius l'Occident. 

j^^^ D. Avant que de me donner la fuite de 

Ispeiêuit l'Empire' d'Occident, dîtes-moi un mot de 

d'Ocôdait.trelui d'Orient Combien a-t-if duré & com*- 

l>ien a-t-il eu d'Empereurs ? 

i^ Il a duré 1058 ans fous 76 Empereur», 
favoir depuis Arcadius qui commença de ré- 
gner après !a mort de Théodofe en 395 
jufqu'à Conftantin Paléolôgue , qui périt dans 
la prife de Conftantiiiople par Manomet II, 
l'an 1453. . ^ 

' ZX Quel étoit le caraftère de Théodo- 

fe? 

il Ce- 
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D£ L'Eut IRE KoUAin. 2t 

R. Cécoîc vérkablement un âiint Empe- 
reur. Son Palais écpit une Ëglife Domelti- 
que. On y chaotoit tous les jours les, 
Pfeaumes. Ce Prince lifoiç la ftiace Bible « 
avec fa Femme , fes Sœurs & cous Tes Oo-t 
meih'ques. 

D. Qu'ed-il arrivé fous les autres &npe- 4t4* 
reurs? ^^^^"^ 

IL L'Empire déchut tellement du tems de ^ ^ ^"P*" 
Valentinien 111 par l'invaOon des Barbares» 
^a*il ne s'en e(t jamais pu relever. Ceft 
ici qu'il faut placer l'irruption des Vandales 
dans r Afrique , des Viligots en EXpagne, 
des Francs dans les Gaules , des Piâes dan» 
la grande Bretagne , des Lombards en Italie; 
en forte que les Princes qui ont étéjufques 
à Augudule , n'étoient pas tant des Empe- 
reurs que des Prétendans à l'Empire. 

D. M'allez-vous donner le détail de tou-. 
tes ces Monarchies nouvelles? 

R. Je continuerai auparavant de vous 
donner la fuite de Rome îbus les 4 Etats 
qui nous reftent encore à confidérer. 

Quatrièmi Etat de P Empire fous les Hé- 
ruUsif Oftrogots. 

D. Quel a été le quatrième Etat de I'Enï*,v*E^ 
pire Romain? . dèrEmpi^ 

iL Ca été celui des Rois Hérules &; Of-te,fousics 
trogots 9 au nombre de neuf, depuis Odoa- Hernies fie 
cre jufqu'à Téjas. Cet Etat a duré 92 Oftrogots, 
ans. 

D. D'où étoient venus les Gots? Leur On- 

JL De la Scandinavie, où après avoir er-gine. 
ré quelque tems fur les rivages- de la Mer 
Baltique , il paflerent dans la Scythie & 
s'établirent le long du Pont-Euxin. Ceux. 

qui 



Digitized by LjOO^IC 



JS D s X'E Uf I R Ë R. Ô M À IN. 

«qui s'avancèrent le -fAm vers TOrient furent 
appelles OIbx)goc$ > & les autres , Vifi^ 
«ots. 

D. Comment finit ce Royaume en Ita- 
lie? 

R. Par la défaîte de Téjas vaincu par 
Kaifès , que l'Empereur Juftinien avoic envo- , 
yé pour remédier aux afFaires , & à qui il 
idonna le Gouvernement d'Italie , pour ré- 
«ompenfe de fes fervices. 

D. Les Romains furent -ils contens da 
Crouvernement de Narfës ? 

jR. Non. Ils envoyèrent de grandesplain- 
tes contre lui à Conihtminople : & Jultin le 
xappella avec aigreur. 
' D. Que fit Narfès pour fe vanger? 

JL iTappella fecretement Aiboin Roi des 
Lombar<É , qui pafEi en Italie , où il fonch 
uk Royaume qm dttrajttfqu'à Charlemagne, 
c'eft-à-dire 205 ans ; i voila le cinquième 
Etat de l'Empire. 

GnquUme Em de TErnùke fias kt Xûir 
Lombaras, 

s6U D. Combien ce cinquième Eut de l'Em- 
V. Etat de pire a-t-il eu de Rois ? 
foott^MT *• Vingt-trois , depuis Alboîn qui fut le 
l^t ^ k ftHt . premier, jufqu^à Didier > qui fut vaincu par 
Charlemagne. 
D. D'où étoient venus les Lombards ? 
IL Ils étoient anffi venus de ht Scandma- 
vie. Il ne leur &t pas difiiciie d'établir leur 
domination dans un pals , dont Narfès leur 
ouvroit l'entrée. Ite fondèrent leur Royau- 
me dans la Gaule Gis- Alpine i qu'on a nom- 
mée depuis Lombardie. 
Origine du D. Pourquoi les appelloiton Lombards? 
»ûm de . il. On 
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D£ L'Eirpint VAlleihaoke. tj^ 
J^. On croît que c'eft parce qulls por- Lombar <•♦ 
soient de loogues barbes. 

De VEmpife (TOccident eu éTAOemagM 
jmts les François. 

D. Qui fut le premier Empereur d^Alte- .TJ ^^^ 
magne depuis le rétabliflement de TEmpi- fo^Ç^^ 

'^« ^ . - Françoii. 

R. Cbarlemagne , qui ftit proclamé Au- chaticm*. 
^ifte & Empereur d'Occident le jour degnc. 
Noël de Tan 800, & couronné par le Pape 
L^on III , en reconnoiflTance des fervices 
^'il yenoit de lui rendre. 

D. Quels fervices Omlemagoe avofe-fl 
rènilUs ^u Pape? 

IL Didier , Roi des Lombards , s'étant 
emparé des biens de l'Eg^ife, Charfes, à la 
folUcitation du Pape , alla mettre le fîège 774- 
devant Pavie , prit cette Place , & fit con- 
duire çn Fr^ee Didier & fa Femme. 

O. Etoit-il ûéceffaire que Charfemagne 
ftt proclamé pour être reconnu Empereur 
& pour en faire les fondions? 

R. Nous avons déjà examiné cette qilelr 
tfon, &plulîeurs autres relatives au potivoir 
des Papes ^ en donnant rHiftotre de l'Ori- 
gine & ^u Progrès de la puiffance ten^o- 
reUe de Papes. 

D. Qu'y a-t-il de plus remarquable dans Aâions dé 
la vie aie Cbarlemagne? ce Prince 

JL Ce Prince , né dans la Turinge , & 
son dans le Bas-Palatmat» comme quelques 
Auteurs l'ont prétendu , fut indruit dans 
les Sciences & dans les Langues favantes. 
L*an 768 il partagea avec Carloman le Ro- 
yaume de Pépin le Bref leur Père ; & , a* 
près la mort de Carloman» arrivée en 771 > 
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11 devînt poQeireur de toutes les Gaules & 
de la plus grande partie de la Germanie » à 
titre de Couronne fucceflîve. En 772 il 
commença contre 1^ Saxons une guerre ^ui 
dura jufqu'en 804 ; il vainquit ces Peuples 
belliqueux , & les engagea , ou les obligea 
même, à embraflèr la Religion Chrétienne. 
En 773 il porta la guerre en Italie, qui tom- 
ba alors fous fa puiffance. Ses .conquêtes 
s'étendirent fur les Sdavons , les Bavarois 
&, les Huns. Ayant auflî porté fes armes 
du côté du Midi , il conquit fur les Sarra- 
zins une partie de TEfpagne, qu*il joignit â 
la domination Françoife ; il repoufla même 
les Maures , qui faifoient des defcentes en 
Italie , & danis les Iles voifines. Il mourut 
à Aix*la-Chapelle le 27 de Janvier 8 14,. 4gé 
de 71 ans , en ayant régné 47 comme Roi 
de France , Ci plus de 13 comme Empe- 
reur. 
D. Donnez-moi , je vous prie , une idée 

<m1e*Dé- ^^^^^^ ^^^ Succefleurs de Charlemagne? 

bonnmc' -R. Louis I , dit le Débonnaire , l'unique 
Fils légitime qui reiloit â Charles quand il. 
mourut, hérita des vafles Etats de fon Père. 
D reçut à Reims le Pape Etienne V , qui le 
couronna Empereur. Son amour exceiEf 
pour l'Impératrice Judith fa féconde Fem- 
me , & l'extrême tendrefle qu'il avoit pour 
Charles c^u'il eut de cette PrincefFe , fut h 
caufe de tous les defôrdres de fon règne. 
Ses Fils Lothaife, Louis & Pépin lui .dé- 
clarèrent la guerre en 830. Il fut démis , 
rétabli ; & Pépin étant mort en 837 , il fit 
un nouveau partage entre fes trois autres 
Enfans , Lothaire , Louis & Charles. Louis ^ 
peu content de ce qu'on lui avoit accordé > 
réfolut de déclarer la guerre à fon Père»^ 

qui 
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«qui marchant en diligence pour la prévenir > 
mourut le 20 de Juin de Tan 840 , à Tâge 
de 64 ans, après un règne de 27 ans. 

Lothaire I, devenu Emp^eur , voulut LoduixeL 
s'emparer, en qualité d'aîné , de toute la fuc- 
ceifion ; mais Louis & Charles , ayant uni 
leurs forces contre lui , le défirent à la fan- 
glante bataille de Fontenay. Il relia fur la 
place de parc & d'autre près de cent mille 
François. Après cette bataille, Lothaire 
demanda la paix, & confentit à un nouveau 

i partage. Charles eut la France Occidenta- 
e , entre la Meufe , la Saône , le Rhône, 
TEfcaut & rOcéan. Louis eut toute l'Alle- 
magne , ou la Germanie , depuis la Vidule 
jufqu'au Rhin, avec les Villes de Mayence, 
Spire & Woirmes. Lothaire retint , avec la 
dignité d'Empereur, la Ville de Rome, 11- 
talie , & Tancien Royaume de Bourgogne , 
à la referve du Duché de ce nom. Il eut 
auffi TAuflralie , qui comprenoit toutes les 
Provinces qui font entre la Meufe, TEfcaut 
& le Rhin. Ce Prince, dégoûté des gran- 
deurs humaines , abdiqua TEmpire , fe fie 
Moine dans l'Abbaye de Pruim au Diocèfe 
de Trêves, & mourut en 855 , après 15 ans 
de r^e. 

Louis II-, dit le Bègue, eut quelques guer- Louis n» 
res à foutenir contre les Sarrazîns , qui ra-'^it 1« Bè- 
vageoient l'Italie. 11 reprima les entrepri- S^c- 
fes d'^delgife Duc de Bénévent, le chalfe, 
& le contraignit de -s'enfuir dans l'Ile de Cor- 
fe. Louis mourut le 31 Août de l'an 875. 

Charles le Chauve ayant gagné le Pape charks le* 
Jean VIII & les Romains , s'empara de la Chauve, 
dignité Impériale , qu'il obtint moins par^ 
droit , que par rufe & par furprife. Il fut 
. empoifonné par le Juif Sédécias fon Méde^^ 
Tme III B cin» 
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cin , & mouruc le 5 oa 6 d'Oâobre 877. 
Chides le Charles le Gros s*empara de la Couron- 
Oros. jjç . majg jj jj^ j^ pofTéoa que jufqu'en 88s 
ou'il fut contraint aabandonner Tes £cacs par 
fcibleiTe de courage. Ce Prince , qui avoic 
commencé heureufement , dégénéra peu à 
peu , ayant abandonné aux Normands les 
plus belles Provinces de la France. Il s'at- 
tira la haine & Tindignation des François ; 
& Ton efprit s*étant affoibli, foit de honte, 
fpit de douleur, il tomba dans une forte de 
démence , qui le fît abandonner de fes Su- 
jçts & de fes propres Domeftiques. Il fe 
trouva réduit à mandier fa vie â la Cour 
d'Amoul, Fils de Carloman Roi de Baviè- 
re , & mourut dans une extrême pauvreté le 
12 ou le 13' de Janvier dé Tan 888. 
Amoul. Amoul , Roi de Bavière & Prince de la 

S ICQ de Charlemagne , qui avoit eu la garde 
e TEmpire pendant la maladie de Charles 
le Gros, fut élu Empereur en fa place; mais 
il ne reçut la Couronne Impériale , des mains 
du Pape Formofe , qu'en 896. Il mourut 
le 29 de Novembre de Tan 899* 
Xoiiit III. Louis III fuccédaàAmoul fcmPère; mais 
les troubles d'Italie l'empêchèrent d'être 
couronné à Rome. Il mourut fans poûéri- 
té l'an 91Î . & fut par conféquent le der- 
nier Prince de la Maifon de Charlemagne. 

^ DeVEn^rt d^Occident ou d^ Allemagne 

de l'Empî- fi^ ^ Princes Allewianf. 

le fous les 

AUemans. D. La chute de la Maifon de Charlemag- 
ne ne fît -elle pas changer de face aux af- 
faires? 

. R, L'Italie fe vie expofée aux vexations 
des Titans , qui cbercboient à s'en rendre 

mai- 
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maîtres , & TAllemagne retint chez elle la 
dignité Impériale, qui futjointeenfuiteayec ^ 

celle de Roi de Germanie. 

jD. a quel Prince Allemand transporta- Couid li 
t-on le titre d'Empereur? 

R, A Conrad, Duc de Franconie, qui fut 
élu par les principaux Seigneurs, à la recom- 
mandation d'Othon Duc de Saxe. Ce Prince 
ftit couronné Tan 912, & après avoir régné 
avec beaucoup de fagefle & de bonheur, il 
mourut le premier de Juillet de Tan 919. 

D. Nommez - moi , je vous prie , les auj- 
très Princes qui régnèrent après Conrad. ' Henri l, 

R. Celui qui fuccéda à Conrad, eft Hen-^^'^^' 
ril, furnommé rOifeleur , Fils d'Othon^**"' 
Duc de Saxe. Il domta les Hongrois dans 
plufleurs Batailles , & mourut le 2 de Juillet 
de Tan 936. Ce fut-Iui qui introduifît Tufa- 
ge des Tournois à fon retour de la guerre de, 
Hongrie. 

Othon I, Fils de Henri , porta & mérita oth<m I> 
le nom de Grand. Il ne foumit les Scia dit le 
vons qu'après une guerre de 14 ans. llG«ad, 
diflîpa les confpirations que Ton avoit tra- 
mées contre lui. Appelle en Italie par A- 
délaïde. Veuve de Lothaire Fis de Hugues, 
il força Bérenger , qui tirannifoit cette Pro- 
vince , à fe mettre entre Tes mains. Jufques • 
en 962 il eut feulement le titre de Roi de 
Germanie. Alors étant à Rome, il y fut 
proclamé Empereur & couronné par le Pa- 
pe. Il mourut l'an 973, après avoir régné 37 
ahs,& en avoir été onze fur leTrône Impérial. 
. Othoall^ fon Fils , qu'il avoit fait cou- Othon XL 
ronner Empereur en 967 , lui fuccéda. Ce 
Prince mourut en 983, de honte & decha- 

Sin d'avoir été battu par les Grecs , qui ten- 
rent en 982 de rentrer dans la Pouille & ' 
B 2 la 
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la Calabre , avec le fecours des Sarrazins. 
^âionlll. Ochon III, Ton Fils , étoic jeune lorfqu'il 
parvint au Trône Impérial II fut regardé 
comme grand Judfcier ; mais il devoît plu- 
*' tôt être traité de cruel & de barbare , fiu> 

' tout à caufe de Tavanture que voici. Ma- \ 

rie d'Arragon fa Femme , ayant été con- 
vaincue d'avoir follicité un jeune Cohite auffi 
beau & auflî chafte oue Jofeph , & de ra- 
voir enfuite accufé du crime qu*il n*avoit 
pas voulu commettre , il la fît brûler toute 
vive. Othon mourut fans Poftérité Tan 

lOOZ. 

I^jni n, Henri II, Duc de Bavière, furnommé le 
' Boiteux , fut élu Empereur le 7 de Juin de 
Tan 1002. Les Normans & les Sarrazins 
difputèrent la Fouille fous le règne de ce 
Prince , qui ne put empêcher les premiers 
de s'en emparer. Ce Prince étoit fi chafte 
onfon prétend qu'il conferva fa Virginité 
aans le mariage même. Sa grande piété l'a 
^ fait mettre au nombre des Saints. Il mou- 

rut le 13 Juillet 1023 , & fut enterré dan$ 
r£glife de Bamberg qu'il avolt fait bâtir. 
^s^^.j Conrad II, furnommé le Salique, fut mis 
•"^^ fur le Trône de Germanie après St. Henri; 
mais il ne fut proclamé Empereur d'Ocçi» 
dent qu'en 1026. La généalogie de ce Prin- 
ce n'ed pas moins obfcure que la raifon qui 
lui a fait donner le furnom de Salique. On 
wéteild néanmoins qu'il eft fils d'Herman 
Duc de Wormes & de Franconle. Ce fut 
un des plus grands Princes de l'Allemagne, 
Il fut toujours en aélion , foit pour empê- 
i:her les courfcs des; Hongrois qui s'étoient 
jettes fur l'Empire , foit pour réprimer les 
révoltes des Italiens qui s'étoient foulevés en 
j\|iyer$ endroits. £n 1033 ^^ réunit à l'Em- 
pire 
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pne le Royaume de Bourgogne , quienavoit 
été féparé plus de 140 ans auparavant. Il 
raôurut à Utrecht le 4 de Juin 1039. 

Henri III , fumommé le Noir , fuccéda à Henn llù 
fon Père Conrad. Il défit les Bohèmes, & 
• prie leut Duc ; il rétablit Pierre , Roi de 
Hongrie dans (es Etats : il rangea , à leur 
devoir les Princes d'Italie , & fit refpefter ^ 
la dignité de TEmpire dans toutes les Nà- 
éons. Il mourut le 5 d'Oélobre 1056. 

Henri IV , fon Fils dit le Vieux & le Grand , Rend IV., 
lui fuccéda. Il fe brouilla avec le Saint Siè- 
ge au fujet des Inveftitures qu'il fe vouloit 
attribuer. II fat excommunié deux fois , 
perdit deux batailles contre les Saxons , & 
fut enfin dépouillé de l'Empire en 1 105 par 
fon propre Fils. Ayant été obligé de fe fau- 
Ter à Liège, il y mourut le 7 cfAout iiotf. 
On prétend qu'il s'étoir trouvé en perfonnc* 
à 62 batailles. 

Henri V , fumommé le Jeuïie , Fils dé Henri V. 
Etènrl IV , pourfuivit la contéltation qu'â- 
voit eue fon Père avec la Coiir de Rome , 
quoiqu'il eût promis qu'il ,vouloit en être lé 
défenfeur. S'étant faifi du Pape Pafcal II . 
il l'obligea de lui céder les Inveftitures ; 
mais à peine fut-il forti d'Italie que les Car* 
dinaux annulèrent, comme violente, la cef- 
fîon feice par le Pape. Henri fufexcommu 
nié , mais en 1122 il fit fon accommode- 
ment , & rendit la paix à PEglife. 11 mou*- 
rut à Utrecht en 1125. 

Lothaire II , Duc de Saxe , fut élu Em-tothaire 
pereur malgré la rélîftance qu'il y apporta, il. 
Son règne nit d'abord traverlé par Frédéric 
& Conrad de Suabe ; mais , pour les punir 
de leur ufurpation , le Pape leur interdît 
les Sacremens , & St. Bernard les reconci-^ 
B 3 li^ 
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a depuis avec l*Empereur. Lothaire fut 
un zélé défenfeur du St. Siège. II mourut 
en Ï137. 
Conrad Conrad III, Fils de Frédéric Duc de Sua- 
*'^' be , fuccéda par éleftîon à I,othaire. Les 

troubles d'Italie l'empêchèrent de recevoir 
à Rome la Couronne Impériale , comme le 
faîfoient la plupart de fes Prédéceffeurs. Il 
ne réuflît pas dans Tentreprife qu'il fit avec 
Louis Roi de France de recouvrer la Palef- 
tine. Il mourut en 1152. 
pitdéricl, Frédéric I, furnommé Barberoufle, fuccé- 
fumommé da à Conrad III fon Oncle. Il fe fépara du 
Baibcrouf- sc^ gi^ge , & foutint même fa réparation à 
*' main armée. Après quelques heureux fuc- 

çès, fes Troupes furent battues , lui-même 
fut pris , & remis au Pape , avec lequel il 
fît la paix en 11 77 ; & pour marque de fa 
réconciliation , il entreprit une Croifade 
contre Saladîn , qui s'étoit rendu maitre 
de Jérufalem en 1187. Il mourut dans le 
coûts de cette expédition Tan 1190. Le», 
uns difent qu'il fe noya dans une Rivière 
entre Antîoche & Nicee; & d'autres préten- 
dent qu'il mourut pour s'être baigné dans 
une eau extrêmement froide. 
Hdatl VI. Henri VI, Fils de Barberoufle, Prince vie- 
lent , emporté & farouche , reçut Ja Cou- 
ronne Impériale l'an 1191 des mains du Pa- 
pe Céleftin III. Il s'empara de la Fouille , 
de la Calabre, de la Sicile, & ycommitles 
plus grands excès de cruauté. II obligea 
Alexis Ange, Empereur Grec, de lui payer 
un tribut. Il mourut de poifon à Memne 
l'an II 97. 
»t.n:nn» T Philippe I , Duc de Suabe, étoit Fîls de 
'^^P*** Barberoufle & Frère de Henri VI. Il eut 
pour Compétiteur OthonDucdeSaxe; mais 

après 
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après quelques guerres, on convint que cll^ 
rantla vie de Philippe, Othon ne prendroit 
pas la qualité d'Empereur. Philippe futaffa- 
iliné le 23 de Juin 1208. 

Othon IV , devenu feul maître de TEm- othon IT. 
pire , fe brouilla avec Innocent III , qui l'a- 
voit couronné , & avec Philippe - Augufte 
Roi de France , qui le défit à la bataille de 
Bovine en Flandre en 1214. 11 mourut fui- 
vant quelques-uns en 1216, & fuivant d'au- 
tres en 1218. 

Frédéric H, Fils de Henri VI, fit en 1228 ^tédédc 
le voyage de la Paleftine, & retira la Ville ^^' 
de Jérufalem des mains des &irrazins. II 
eut de grands démêlés avec les Papes, par- 
ce quMls vouloient être abfolus en Italie. 
Aucun des Princes Chrétiens , ni même St. 
Louis Roi de France , ne voulut jamais ap« 
prouver les mauvais craitemens dont Grégoi- 
re IX & Innocent IV accablèrent cet Empe- 
reur. Il fat frappé diverfes fois d'anatnê- '^ 
me , & dépofé par le Pape Innocent IV dans 
le Concile de Lyon en 1245. Ce ne fut plus 
alors que troubles & dlvlfîons. Ceux qui fe 
rangèrent du côté du Pape , fe nommoient 
les Guelfes ; & ceux qui liiivirent le parti 
de TEmpereur, prirent le nom de Gibelins. 

Après fa dépofîtion, quelques Princes de Henri VIL 
l'Empire élurent en fa place Henri Land- 
grave de Thuringe , qu'on nommoit par 
dériOon le Roi du Pape. Henri étant mort 
l'année fuivante, quelques-uns mirent fur le 
Trône, Guillaume, Comte <ie Hollande , q^jjjj^^jjjjç 
qui ne fit rien de remarquable , & qui eut jg Hoilan- 
pour Compétiteur Conrad IV, Fils de Frédéric de. 
II, qui mourut en 1250, ayant été émpoifon- Conrad lY, 
né par fon Fils Naturel Mainfroy. Après la 
mort de l'Empereur , Conrad quitta l'AHe- 
B 4 mag- 
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viagne pour aller dans Tes Royaumes héré'> 
ditaires de Naples & de Sicile , où il mou- 
rut en 1254 , ayant aufïï été empoifonné 
par le même Mainfroy. Guillaume fut tué 
en 1256 dans une bataille que les Frifons 
gagnèrent contre lui. M fe fit alors une efpè*^ 
ce deSchiûnedans r£mpire. Les uns élurent 
Kichard de Richard » Comte de Cornouaille > & Frère 
comouail-^ Henri III Roi d'Angleterre; les autret 
choifîrcnt Alphonfe X, Roi de Gaftille , tous 
deux en 1257. Alphonfe s*embarafla peu 
d'une Principauté , qui ne pouvoit lui eau- 
fer que de Pembar^s. Richard vint en Al- 
lemagne , pour gagner les Princes & les 
Villes qui lui étoient contraires ; mais lorf- 
ou*il n*eut plus rien à donner» on fe moqua 
de lui , & il fut obligé de s'en retourner 
bonteufemenc en Angleterre. Ce fut alors 
que l'Empire fe trouva dans l'anarchie & 
dans une horrible confulîon. 
Hemarque^ Un Auteur moderne (a) prétend qu'on 
impoitan- s'efl: trompé fur la plupart de ces Faits , de 
•«- avance, contre le fentiment unanime des 

HiÛoriens , une opinion qui , pour paroitre 
paradoxe , n'en eft pas moins bien fondée. 
Son Syftême fceiid à prouver, qu'il n'y a ja- 
mais eu d'Interrègne en Allemagne, & qu'ur- 
ne fuccefEon continuelle d'Empereurs a rem* 
pli le Trône, depuis Frédéric II jufqu'à Ro- 
dolphe de Habsbourg. Ces Empereurs ibnt 

Gon- 

(a) Me. George Chrétien - Gebauer , dâm 
un Ouvrage Allemand imprimé à Lcipûc en I744 ,, 
&. dont voici le titre en François : La Vie &c les 
Faits mémorables de Kichard , élu Empereur des 
Romains y Comte de Cornouaille & de Poitou.. 
Qn trouve un Extrait de cet Ouvrage dans la Bi^^ 
yiothèque Kaifonnée».Tome XXXIXI9 P^&P i^ 
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Conrad de Suabe, Guillaume de Hollande, 
& Richard de Cornouallle. II prouve par un 
grand nombre de Faits & de Diplômes que 
Richard gouverna TEmpire pendant 15 ans, 
& qu'il y exerça les droits les plus eflen- 
tîels de la Dignité Impériale. Il fait voir 
que ce Prince & Sànche fa Femme forent 
couronnés à Aix-la-Chapelle le 17 de Mai 
1257; que Richard ayant fait un voyage erï 
Angleterre Tan 1259, il revint en Allemag- 
ne l'an 1260 ; qu'il y convoqua une Diète; 
Qu'il y accommoda plulîeurs querelles entre 
des Villes Impériales & entre des Princes , 
& qu'il y fit crercellens réglèmens pour la 
fureté dès grands -chemins ; qu'après un 
court féjoûr en Allemagne , il retourna en 
Angleterre, d'où il revint en Allemagne 
pour la troifième fois en 1262; qu'ayant été 
obligé de repafTer dans fa Patrie , il y fut * 
fkit prifonnier, & yfoufFritune dure captivi- 
té pendant quatorze mois r qu'en 1268 il fit 
un quatrième voyage en Allemagne , où il 
devint amoureux de Béatrix de Falkenllein , 
avec laquelleil fe maria le 16 de Juin 1269, 
& qu'il emmena bientôt après avec lui en 
Angleterre. Ce»Prince mourut le 2 d'Avril 
1272. 

Mr. Gebauer, dont nous tèrrorts toutes ceà 
particularités fi remarquables , démontre en- 
core que l'Allemagne ifa jamais reconnu 
d'autre Interrègne aoe lès 18 mois qui fe 
font écoulés depuis la mort de Richard juf- 
qu'à l'éleftion de Rodolphe Comte de Habf- 
bourg. Il fait voir que Rodolphe même a 
donné à Richard le titre de Son Préd^cef 
leur; que Louis de Bavière, Charles de Bo- 
hême , Sigifmond & Jofeph , tous Empe 
reurs d'Allemagne , allèguent & confirment 
B 5 fe^ 
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fes G)nftitutions , & que les Auteurs les 
plus contemporains ont pris condaromcnt 
Rodolphe pour le Succefleur de Richard, 
Enfin , la preuve la plus folkie de Mr. Ge- 
bauer , c*eft le dénombrement des Princes, 
qui ont reconnu Richard pour Roi des Ger- 
mains , élu Empereur des Romains. Cette 
lide efl fort longue & foutenue de bonnes 
autorités. 
Kodolphe Rodolphe I, Comte de Habsbourg, dont 
I. nous parlons dans le Chapitre fuîvant (a) eut 

pour fuccefleur: 
Adolphe Adolphe de Naflâu , qui , étant né mé- 
de NaUàiL chant, eut encore plus lieu de Ëiireparoitre 
fon mauvais caractère. Ses cruautés & fon 
avarice allèrent à un point , qu'il fut privé 
de la Couronne. Il prit les armes; mais il 
tut vaincu & tué en 1298. 
Albert I. Albert I reda feul maitre du Trône Impé- 
rial. 
Henri Henri VIII, Comte de Luxembourg, fuc- 
Viu. céda à Albert d'Autriche. Ce Prince fut 
refpeélé de tous les Membres de l'Empire, 
^ui admiroient Talliance qu'il avoit fçu faire 
des vertus chrétiennes , avec la prudence 
des plus habiles Politiques , l'autorité des 
Maîtres les plus abroIus,& la valeur des plus 
redoutables Conquerans. Il pafTa en Italie 
pour y pacifier les troubles qui y étolent 
fur venu»; mais il y périt à Ycaréti en 1313, 
empoîfonné par une Hodie, qui lui fut pré- 
fentée par un Moine que les Florentins fes 
ennemis avoient gagné. 

Fré- 

(m) Nous nous contentons d*in<fiquer ici les 
Empereurs de la Maifon d'Autriche dont Rodol- 
phe eft le Chef , parce qu*ii en cft fait mcntioA 
dans le Çiv^pitije fuivant. 
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De l'Empire d'Allemagne, ss 
' Frédéric III , Duc d'Autriche , & Louis Frédéric 
IV, Duc de Bavière , fuccédèrent à Henri, m. Louis 
Le règne de Louis eft un de ceux auxquels 'V. 
on doit faire le plus dattencion , à caufe 
des révolutions extraordinaires qui arrivè- 
rent en Allemagne fous cet Empereur. De- 
venu feul maitre de l'Empire par laviéloire 
qu'il remporta fur Frédéric , il fe brouilla 
avec Jean XXII & Clément VI. Ces Pa- 
pes , pour le contraindre à reconnoitre que 
l'Empire eft un Fief de TEgiife , lui firent 
un cnme de fe prévaloir d'une éleâion où 
l'autorité Apoftolique n'étoit pas interve- 
nue. Ils lui ordonnèrent d'y renoàcer ; & , 
fur le refus qu'il en fit , ils l'excommuniè- 
rent jufqu'à trois fois , le déclarèrent Héré- 
tiquç^, Schifmatique , difpenfèrent les Peu- 
ples de lui obéir , & commandèrent aux 
Princes d'en élire un autre. Dans une Af- 
femblée des Elefteurs & Princes de l'Empi- 
re , tenue à Renz fur le Rhin, près de Cob- 
lenz en 131 8, on fit connoître par un Afte 
public, que la PuiJJimce ff la Dignité Impé* 
ride ne relèvent que de Dieu feul. Mais quel- 
ques Eléfteurs s'étant laiffés gagner , àu-lieu 
de déférer à une doftrine fî orthodoxe, élu- 
rent en 1346 pour Empereur, Charles IV, 
de la Maîfon de Luxembourg & Roi de 
Bohême ; mais ce Prince n'eut pas gran- 
de autorité tant que vécut Louis, qui mou- 
rut l'an 134.7. 

Charles IV eut toujours pour l'Eglife de fi Châties IV. 
grandes déférences , qu'elles le firent nommer 
ï Empereur des Prêtres. On a dit de lui qu'iZ 
ruina fa Maifon pour aquérir r Empire, & qu'il 
ruina enfuite r Empire pour rétablir fa Mafon, 
C'eft pour cela apparemment que Maximilien 
I difoit , que jamais V Allemagne n'avoit eu dé 
B 6 pejle 
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pejle plus dangereufe que ce Prince (b\ lY 
faut cependant avouer que Charles étoît un 
grand Prince. Il agrandit , il polrça les Vil- 
les; &, en publiante Bulle cl'Or, ilécoufa 
la difeorde qui troubloit les éledions. Ce 
Prince^ mourut en i-stS. 

Wcnceflas, Wcnceflas fuccéda à Charles fon Père, 
qui Tavoic fait élire Roi des Romains en 
1-376. On fùc fi mécontent de fon gouver^ 
nement , qu'on lui 6ta la Couroane Tan 
1400. 

Kupertjou R^pert , ou Robert , Comte Palatin du 

Biobert! Rhin , fut élu Ëmperbur après la dépofitioQ 
de Wenceflas. Il mourut en 1410 , après 
avoir travaillé à rétablir la dignité de rÈm-i- 
pire; 

J^flèi Joflè de Monviè , qui fut enfuîte élu- 

Empereur , ne fut pas couronné; à peine 
même fut-il reconnu^ Son règne ne dura 
pas plus de fîx mois. 

SIgifmond. Sigifmond , Fils de Charles IV & Frère 
de Wenceflas , fut élu Empereur après lat 
more de Jofle. Ce Prince avoit un grand: 
zèle pour la Religion & la paix de l'Eglife. 
Il voulut bien parcourir lui-même la Fran- 
ce, l'Efpagne, TAngleterre & Tltalie, pour 
porter les Princes à demander un Concile 
Général , qui pût mettre fin aux maux de 
TEglife. Ce Concile fut afiemblé à Conf- 
tance ; & en 1393 il y fit brûler Jean Hus, 
contre fa parole & le faufconduit qu'il lui a* 
voit donné. Il fut défeit par les Turcs près 
de Nicopolis. Il ne fiit pas non plus fort^ 
Heureux dans les guerres^^ quH eut contre les 

HuiB- 

(h) Pefillentiorem illo peflem nunquam Gèrmom 
met eontigife, joan. Cluveiiiis i/i Epit. H, adi 
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Huffices de Bohême, qui cherchèrent à vao- 
ger la mort de leur Chef. Il ne laifDi pour- 
tant pas de mourir pidn de gloire au moâ 
de Décembre 1437. Barbe ,. fa féconde 
f «mme , fut la PrincefTe du monde la plus 
impie & la plus débauchée. On peut voir 
ce qu-en a dit Bayle dans Ton Diâionaire.. 

Albert U fit rentrer la Couronne Impéria- Suite de»- 
le dans la Maifon d'Autriche , & eut pour ^mpttem^ 
Succeffeurs Frédéric III ou IV, Maximilien gj^^^.^'î*- 
I ^ Charlequint , Ferdinand I , Maximilien triche de^ 
]£, Rodolphe, n y Matthias I, Ferdinand II, puisAlbettv 
Ferdinand m, Léopold:^ JofephI, Charles n Jufqu'à 
VI , tous Princes de la Maifon d'Autriche, Ç^"^ 
dont nous ne dirons rien ici, parce qu'il en 
ell fait mention dans le Chapitre fuivant où 
nous donnons rmûoire des Princes de cette 
Maifon» 

La mort de Charles VI donna lieu à de chaiies^ 
grandes révolutions. Le Duc François- vu, 
Etienne de Lonaine , devenu Grand • Duc 
de Tofcane , fit bien des démarches pour 
avoir part à i'éledion. Il follicita vivement 
les PuiflTances Maritimes , pour employer 
leurs bons offices en fa faveur; & la Reine 
de Hongrie , fon Epoufe , le fit déclarer 
Gorrégent , parce qu'elle- prétendoit par-là^ 
pouvoir lui communiquer la voix deBohé» 
me qu'on lui contestoit. Les démarches de 
ce Prince furent inutiles.. Le fort tomba 
fur Charles- Albert , Elefkur de Bavière-^ 
qui fut élu Roi des Romains le 24 dejau* 
vier 1742, & proclamé fous lenomdeQiar* 
les VIL Ce. Prince fit fon entrée publique 
i Francfort le 31 du même mois,& fiit cou-* 
lonné le 12 de Février par fon Frère l'Elec- 
teur de Cologne. Son règne fut court & 
Aalbeureuz* Ayant joint iqs armes à celle$ 
B 7. der 
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des autres Prioces qui avoienc déclaré It 
guerre à la Reine de Hongrie , après avoir 
reçu de la France de puiflans fecours , il s'env- 
para d*abord de la Haute Autriche «>à de la 
Bohême donc il fe fit déclarer Roi ; mais 
bientôt après fes affaires changèrent entiè- 
rement de face, fur-tout après le Traité de 

f ' Breflau entre la Reine de Hongrie & le Roi 

de Pruffe. Toutes les forces Autrichiennes 
fe réunirent alors contre lui. Une bonne 
partie de fes Troupes Nationales & au^iliai- 

: res de France fut faite prifonnière de guer* 

re. Il fut délogé de la Bohême & de TAu- 
triche , & enfuite dépouillé de fes Etats de 
Bavière qu'il ne reprît qu'en 1744. Il mou- 
rut de la Goutte le 20 de Janvier 1745, 
âgé de 47 ans , 5 mois & 4 jours , étant né 
le 6 d'Août 1697. Il avoit époufé le 5 d'Oc- 
tobre 1722, l'ArchiduchefTe Marie-Amélie, 
féconde Fille de l'Empereur Jofeph , à pré- 
fent Impératrice Douairière. Il étoit parve- 
nu à la Régence de l'Eleftorat le 26 de Fé- 
vrier 1726. 11 refte de fon mariage, outre 
les Princeffes fes Filles , un Prince & héri- 
tier unique, Maximilien Jofeph , né le 18 
Mars 1727. 

François !• Bientôt après la mort de Charles VII, le 
nouvel Eleàeur de Bavière fit fa paix avec 
la Reine de Hongrie ; & cette paix fiit un 
préfage d'un prochain retour de la Couron- 
ne Impériale dans la Maifon d'Autriche. 
Le jour de l'éledion d'un Empereur fut fi- 
xé au 13 Septembre 1745; & ce fut ce jour- 
là que , malgré les proteftations des Cours 
de Berlin & de Manheim, le Collège Elec- 
toral aflemblé à Francfort donna pour Chef 
â l'Empire le SérénifiSme Prince François- 
£tiâine> Grand Duc de Toscane & Epoux 

de 
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de U Reine de Hongrie. La cérémonie du 
Couronnement fe fit dans la même Ville le 
4 d*Oâobre , jour de St François dont le 
nouvel Empereur portoit le nom. Après 1» 
conclufion de la paix entre la Reine de 
Hongrie & le Roi de Pruifc , TEmpereur 
fut reconnu des deux Cours de Berlin Çl de 
Alanheim , qui avoient fufques-lâ protefté 
contre fon éleâion. 

;sGSSSSsssssss;:sssssss; $sss; 

C H A P I T R E III. 
De la Mai/on d* Autriche. 

D. Ocelle eft l'origine de la Maifon Otîgiiic de 
>C d'Autriche ? ï a -X 

R. Sans les exactes recherches Éstitesdans^^"** 
ces derniers iiècles , il ne feroit pas faci- 
le de découvrir la fource de cette illufbe 
Maifon. Arnoux de Vion la fait defcendre 
desAnices de Rome. Lazius, Gebvillérus, 
& quelques autres la font venir des anciens 
Rois de France. Mr. C2iantereau leFevre, 
le Père Viguier & Mr. Chifflet, la tirent des 
Comtes de Habsbourg , branche cadeue de 
la Maifon de Lorraine, laquelle vient d'Er- 
chambaud ou Erchinoald , & de fon Fils Leu- 
défie , tous deux Maires du Palais fous Clo- 
vis II à, Clotaire III. Leur Poftérité aquit 
de grands biens en Alface & dans les Pro- 
vinces voifînes. Ceft d'eux que defcend 
Wemier , Fils de Ratapon , qui prenoit le B^tapo». 
titre de Comte de Habsbourg. Albert le^'^^J^ 
Riche, Tua de fes Defcendans, porta letl» iSS^ - 

tre 
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tt« de Landgrave d'AIface ; il obtînt de 
l'Empereur Frédéric I, UthdorfF& quelques 
autres Terres de la- Comté de Baden. Il fie 
le voyage de la Terre Sainte , où il fervir 
les EmpereiHs Frédéric & Hefiri contre les 
Itodolphe.Sanafins; Rodolphe , FHs d'Albert le Rî* 
^jj^ . che , mourut en 1232; H laîffa deux Fils , 
w^ ^ Albert fumommé le Sage, & RodcJlphe, -Le 
premier mourut dans la Terre Sainte, & 
fon Frère jetta les premiers fondemens de 
cette grandeur prodigieufe où fa poâérHé 
s'eft élevée. 
Hodolphe Rodolphe s'étoît déjà aquîs beaucoup de 
I Empe- réputation, lorfque les Villes de Zurich & de^ 
■wic. Fribourg dans le Brisgau , & les trois Can- 
tons d'Un, Suitz & Underwald , fe donnè- 
rent à lui & le prirent pour le Confervateur^ 
de leur Païs. Il fiit élu Empereur dans la 
Diète qur fe tint au mois d'Oélobre de fan 
1273 , & couronné à Aix-la-Chapelle le 5 
de Janvier 11^74. Après avoir défait Oito- 
care , Roi de Bohême , dans une bataille 
qu'il lui livra en Septembre 1278 , il donna 
le Gouvernement de rAutriche,de laStîrie, 
de la Carinthie & de la Carhiole , au Comte 
Albert fon Fils aine ; & Rodolphe , un de 
fes autres Bils, reçut rinveftiture du Comté 
de Suabc , qui lui appartenoit héréditaire- 
ment. L'Empereur Rodolphe , après avoir 
gouverné rAllemagne avec beaucoup de fa* 
geife, mourut le 15 de, Juillet 1291, àGer* 
mersheim, âgé de 73 ans. 

Après la mort de Rodolphe , Gérard , 
Elefteur de Mayence , fit proclamer Empe- 
reur le* Comte Adolphe de Naflau fon Cou-- 
fin, le 20 deMai 1292. Ce Prince fût dé* 
pofé en 1298, & on élut en fa place le Due 
mkst I,, Albert d'Autriche, Fil^ de Rodolphe, Cet. 

te 
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Z>£ VA Maison B'AuTAiciE. ft 
te double éledUon donna lieu à une guerre iamoinm^ 
faagiante. Les deux Empereurs fe joîcni-leTrio»- 
rcnt entre Geinheim & le Cloître de Roi en» P***"*» 
dal » où Adolphe fiit tué d'un coup nue lui 
porta Ton Compétiteur^ Albert, qui fut fur- 
nommé le Triomphant, à caufe de fa valeur & 
de fa générofité , augmenta extrêmement fes 
Pals héréditaires. 11 porta Tes armes dans 
k Bavière, & y fit de grands ravages. Il étoit 
déjà parvenu à mettre la Couronne de Bo> 
hème dans fa Famille , & il avoit engagé 
les Etats de ce Royaume à la donner à fon 
Fils Rodolphe ; mais ce Prince étant mort 
fans enfans , îe Sceptre de Bohème pafla en^ 
ë^autres- mains. Une entrepnfe qu'il fît Air 
tes trois Cantons d'Ori , ae Sultz & d'Un- 
derwald , les obligea à (b liguer , & à fe- 
eoaer le joug qu'on vouloit leurimpofer. La 
paffion qu'il eut d'agrandir Tes Etats fût la 
caufe de fa mort. Rodolphe , Duc de Sua- 
be & Landgrave d'Alface, ion firére ,- avoit 
laifTé un fils unique nommé Jean, que l'Em- 
pereur reçut à fa Cour , fous prétexte d'ad- 
miniftrer fes biens. Le Duc , devenu Ma- 
jeur , follîcita fon Oncle de le mettre en 
poflèflion de fon patrimoine ; mais voyant 
que toutes fes infiances étoient inutiles , il 
fe joignit à Rodolphe de Warth, Walther \ 

d'Efchebach &UIric de Palm, qui l'attaqué^ 
rent dans un champ, oh l'on bâtît depuis le 
Monaflére de Konigsfeld. Le Duc lui por- ^ 

ta un coup d'épée à la gorge , Warth- hil 
donna un coup aans la poitrine, & Palm lui 
tendît la téte*& le vifage. Albert eut d'E-^ 
lizabeth^ fille de Meinhard Duc de Carim •- 
thie, onze enfans, fix garçons & cinq filtes^ 

Frédéric , fon fib aîné , entra en gneireFrédédc le 
ttecOthon Duc de Bavière, &eut bien de Bc*". 

la 
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]a peine è mettre à la raifon Tes propres Su- 
jets qui s'étoient foulevés. Après la m€>ft 
de l'Empereur Hairi VIII, on élut en même 
tems , pour lui fuccéder , le Doc Frédéric 
d'Autriche , & le Duc Louis de Bavière. 
Frédéric fut couronné à Bonn par l'£ieétear 
de Cologne , & Louis le fut à Aîx-k-Cha- 
pelle par TAjchevéque de Ma7ence. Une 
bataille, qui fe donna près de Muldorff eft 
1322 , termina ce différend. Frédéric la 
perdit , fut fait prifonnier , & ne fortit de 
fa captivité, qu'afNrès avoir renoncé â Tes 
prétenfîons fur l'Empire. Il mourut en 133a 
Léopold fon Frère» qui l'avoit devancé dès 
Tan 1327 k perdit une bataille contre les 
SuifTes en 1315. Othon leur Frère prit les 
armes contre l'Empereur Louis; mais cette 
guerre fut bientôt étoufée, & l'Empereur le 
mît en pofTeflion de Brlfac , de Neubdurg 
fur le Rhin , de SchaflFoufe & de Rhinfdd 
Après la mort deHeiUbard, Duc de Carin* 
thie , Ôthon & fes Frères reçurent de la li- 
béralité de Louis, les Duchés deStîrie, de 
Carinthie & de Carniole^ Ces trois Frères 
& deux autres , favoir les Duc Rodolphe 
& Henri naoururent fans laifTer de pofté- 
rite, 
jyj^rt II Albert II , fumommé le Sage & le Con- 
fmnomm^ tre&it, fuccéda à fes Frères. Cétoit le plus 
le Sage &le jeune de tous, & le feul qui eût Jimée. 11 
Çùnuthiuy eut une rude guerre entre lui & les Suif- 
tes ,f qui démolirent le Château de Hibs- 
bourg. Il fe brouilla auffi avec les Véni- 
tiens. De fon Epoufe Jeanne , Fille d'Ul- 
rlc Comte deFérrete, il laiflà Rodolf^e, 
Albert, Léopold, Frédéric^ Agnès , Mar- 
guerite & Catherine. Ce Prince mourut en 

I35«. . , 
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Il eut pour Ton facceffeur Rodolphe II Ton Rodolphe 
Fils, furnommé l'Iniçénièux ou le Spirituel. n, fur- 
II apporta à la Maifon d* Autriche la Comté °<^">"*^ 
de Tirol , que lui donna Marguerite Maul-JJ"^^" 
tafch. Il époufa Catherine , Fille de Char- 
les IV Empereur. Quelques Auteurs pré- 
tendent , qu'il prit en fécondes noces Mar- 
guerite Comtefle de Tirol , mais ce fenti- 
ment n^eft point fondé. Il mourut à Mi- 
lan le 25 Juillet 1360, âgé feulement de 22 
ans» 

Albert m, furnommé l'Aflrologue , fuc- Albert lii. 
céda à fon Frère. Il partagea avec fon au.[?J^™™ 
tre Frère Léopold , \es Etats de la Maifon 1^^^ 
d'Autriche. De ces deux Princes fortirent 
deux Branches , Tune d'Autriche , & l'autre 
de Tirol. Albert , duquel fortit la Ligne 
Autrichienne, eut des démêlés avec le Comte 
de Schaumbourg, les Vénitiens & la Maifon 
de Bavière. Il mourut en 1395. U avoit 
époufé Elizabeth , auflî Fille de l'Empereur .. ^ 
Charles IV , laquelle étant morte en 1373, , 

il fe remaria avec Béatrix , Fille de Frédé- . j 
rie III , Burgrave de Nuremberg. Il eut de 
Béatrix , Albert qui fuit. 

Albert IV , dit le Patient , fit un voyage Albert IV, 
en Terre-Sainte , où il reçut l'Ordre defumommë 
Chevalerie- Après fon retour, il entra en ^*^*^^'» 
guerre avec Procope Margrave de Moravie, 
qui avoit fait des courfes dans l'Autriche, 
Il mourut en 1404, du poifon que fon En- 
nemi lui avoit fait donner. De fon Epoufe 
Jeanne , Fille d'Albert de Bavière , Comte 
de Hollande , il eut Albert qui fuit. 
. Albert V^oufaElizabathdeLuxembourg,AH>«ttV,^ 

FUle de l'Empereur Sigifmond , laauelle hii ^^P*''^'*'^^ 
apporta les Royaumes de Hongrie oc deBo- 
heme» II fut élu Empereur après la mort 

de 
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de fon Beau-pere , mais il mourut peo de 
tems après en 1439. Llmpératrice accou- 
cha d'un Prince podhume qui hit nommé 
Ladiilas. LadidaSr Ce Prince mourut le 23 Novem- 
bre 1457, lorfquH étoit fur le point d*épou^ 
fer Madelaine de France, Fille de Charles» 
Vn , avec laquelle il s'étoit fiancé. La 
,_, Branche Autrichienne finit avec lui. Celle 
l^poldleje Tirol defcend de Léopold le Bon , Fib 
"• d'Albert II. 11 eut quelques différends avec ' 
fon Frère Albert III , & après la mort de 
celui ci il aquit le Domaine de Veldkirch , 
la Comté de Hohenberg, & la Marche Tré- 
vîfane. Il fit encore d'autres aquifîtions qui 
augmentèrent confidérablement (es Etats. La 
guerre qu'il déclara aux Suiffes , à la foUicî- 
tation du Baron d'Ochfenftiem , lui fut fii- 
nefle. Il leur livra bataille à Sempach prè$ 
de Luceme , & il y fut tué Tan 1386. H 
avoit époufé Vîridis , Fille de Bemabon Coin- 
CtiiHaume ^^ ^^ Milan , dont il eut Guilhume fumom*- 
ffitrAmbi^mé l'Ambitieux, mort fans Enfensen 140^. 



Après la mort de Guillaume, fon Païs&c 
partagé entre fes trois Frères Frédéric , Léo^ 
pold le Gras ou le Superbe , & le Duc Er- 
neft dit de Fer. Frédéric eur le Tirol ; Léo- 
pold eut la Suabe, leMarquifat de Burgau, 
le Lanc^graviat d'Alface , le Brifgau & TEr- 
gau; Ernefl eut la Stirie, la Carinthie & la 
Camîole. Après la mort de Léopold , qui 
mourut fans poftérité , fes deux Frères for- 
mèrent deux Branches de la Maifon d'Aur 
triche, favoir la Branche de Stirie, & celle 
de Tirol. 
rtédénc Frédéric, fumommé TAncien , contribua 
FAndcn, i révaiîon du Pape Jean XXU , de la Ville 
de Confiance, où Ton tenoit le Concile en 
£415 , & s'attira par-là la dlfgrace de l'Empe 

toxar 
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jeur Sigifmond, qui le fit excommunier, le 
mit au Ban de l'Empire, déchargea fes Su- 
jets du ferment de tidélité, & anima contre 
lai les SuiflTes, qui s*emparèrent de fes Ter- 
res. Il ne rentra en polFeUion d'une partie 
de fes Etats , qu'après av'oir fléchi Sigiunond 
à force d'argent. Ce Prince mourut en 1439. 
Il eut de fa féconde Femme Anne , Fille 
de Frédéric Duc de Brunfwic , Sigifmond 
qui fuit. 

Sigifmond , Comte de Tîrol , dit le Sim- sigifmoia 
pie , naquit en 1427. La guerre qu'il eut le simple, 
avec les SuifTes lui fut très ùtale, ayant été 
obligé de leur céder plufîeurs Places. Se 
voyant fans podérité , il adopta Maxîmi- 
lien , Fils aîné de l'Empereur Frédéric , & 
lui refigna fes Etats. U mourut en 1496, 
& avec lui finit la Ligne du Tirol. 

La Branche de Stirie a pour tige £mefl£raeft i, 
I, Duc du Stirie , quatrième Fils de l'Ar-^tdc Icx^ 
chiduc Léopold. Il fut fumommé de Fer , à 
caofe de fa conftitution forte & robufte. Il 
Quitta l'Eut Eccléfîaftique pour fe marier , 
a mourut en 1428. Il laiiïa deux Fils , 
Frédéric , & Albert le prodigue , qui mou- 
rut fans laifTer d'Enfans en 14(53. 

Frédéric, furnommé le Pacifique, naquit Ft^<J^ric le 
en Î41S, & fut élu Empereur en 1440. n Pacifique, 
s'appliqua beaucoup au gouvernement de 
l'Empire, ce qui ne l'empêcha pas de s'op- 
pofer à fes ennemis qui l'attaquèrent par 
divers lendroits. En 1444 il défit les Trou- 
pes du Duc d'Armagnac dansl'Alface, d'où 
il les chafiTa. Après la mort de Ladidas , 
Roi de Hongrie, il s'empara de l'Autriche, 
malgré l'oppofîtion d'Albert le Prodigue fon 
Frère , auquel il fit la guerre , & qu'il profcri- 
yit en I4(5i 4 la Diète de Ratisbonne. Il 

fut 
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fat enfuite attaqué par Matthias Corvia, 
Roi de Hongrie , qui fe rendit maître d^ 
Vienne en 1485. Il fut TAuteur de la Li- 
gue de Suabe contre les SuifTes. Son ava- 
rice lui fit perdre les Couronnes de Bohê- 
me & de Hongrie. Il mourut le 14 Août 

1493. 

Maximi- Son Fils, Maximilien I, naquit en 1459. 

lien I. Il porta le premier le nom d'Archiduc d'Au- 
triche , & fut élu Roi des Romains du vi- 
vant de fon Père en i486. U fiit prefque 
muet jufqu'à Tâge de dix ans, mais la natu- 
re répara ce défaut par une fî grande volu- 
bilité de langue , qu'on ne Tentendoit pres- 
que point. 11 eut pour Précepteur Pierre 
Engelbert, qui le dégoûta d'abord de Tétude 
par les pédanteries inutiles dont il le fatiguoît. 
Il devint dans la fuite un des plus éloquens 
& des plus favans Princes de l'Univers. Ou- 
tre fa Langue naturelle , il parloit très bien 
Latin, François & Italien. Il aquit lesPaïs- 
Bas par fon mariage avec Marie de Bour- 
gogne Fille unique & héritière de Charles 
lé Hardi ou le Téméraire , Duc de Bour- 
gogne, qu'il époufa en 1478. Après la 
mort de fon Epoufe , il fe remaria avec 
Blanche , Fille de Philippe - Marie Duc de 
Milan , qui lui apporta une très riche Dot , 
dont il employa une partie à reprendre les 
Villes d'Autriche , dont Matthias Corvin 
Roi de Hongrie s'étoit emparé. Il drelTa à 
Worm en 1495 , la célèbre Conftitution de 
la Paix publique. Il continua la guerre con- 
tre les Suiffes , mais ayant été défeit plufîeurs 
fois, il fît la paix avec eux à Bâle en 145^. 
En 1500 il inÛitua à Augsbourg le Confeil ap- 
pelle la Régence, qui devoit gouverner l'Eni- 
Çire avec lui. Il engagea le Pape iSc la France 

dans 
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dans la Ligue de Cambrai, qui fut (i fatale 
irhi République de Venife. Ce Prince aug- 
flienca confîdérabletnenc la grandeur de la 
Haifon d'Autriche ; car , par fon mariage 
avec Marie , Fille de Charles le Hardi , il lui 
procura le Duché de Bourgogne, & par ce- 
lui de fon Fils Philippe avec Jeanne Fille 
de Ferdinand le Catholique & cflfabelle , il ^ 

loi alTura coûte la Monarchie d'Ëfpagne. Il 
mourut à Wels en Autriche , d'une lièvre 
chaude « le 12 de Janvier 1519. 

Philippe I, fon Fils , dit le Bel, Archi-phOippeL 
duc d'Autriche, puis Roi d'Ëfpagne , naquit 
en 1478. 11 époufa en 1496 Jeanne d*Arra- 
gon, qu'on nomma la Loca, ou la Folle, 
fîUe & héritière de Ferdinand V furnommé 
le GithoUque. il eut de ce mariage deux Fils, 
favoir Charles , Tige de la Branche d'Efpa- 
gne, & Ferdinand, Tige de la Branche d'AÎ- 
Itmagne , qui partagèrent fa fuccellîon. 

Le détail de l'Hiiloire des Princes de laBranchcde 
première Branche , regarde rEfpagne. La^^^^f^a ' 
Tige de cette Branche commence à Charle-^^ g/"^® 
quint , & tinit en la perfonne de Charles gne. * 
II , donc la fuccellîon a coûté cane de fangchûle* 
â l'Europe. Charlequint naquit en 1500, quint, 
prit poflèdîon des Etats d'Ëfpagne en 151 7, 
& fut élu Empereur en 15 19. Il eut d'Ifa- 
belle , Fille d'Emanuel Roi de Portugal,' 
Philippe U, qui naquit en 1527 , & mourut 
en 1598. Philippe II eut de fa quatrième «ûlipp^ 
Femme Anne , Fille de l'Empereur Maxi- U. 
mllien II , Philippe III , né en 1578 , & 
mort en 1621. Du mariage de Philippe III Philippe 
avec Marguerite d'Autriche , Fille de Char* ï^^« 
les Archiduc de Gratz naquit en i<5o5 Phi- 
Içpe IV, qui lui fuccéda , & mourut le 15 philippô 
Sqjtembre 1665. Philippe IV avoit épou- ly. 
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ié en 1625 9 £lizabech de France, Fille de 
Henri IV , & en 1649 il fe remaria avec 
Marie- Anne d'Autriche, Fille deTEmperear 
Ferdinand III. Il eut de fon premier ma- 
riage, entre autres Ënfans , Marie-Thérèfe , 
mariée avec Louis XIV en 1660 , & morte 
le 30 Juillet 1683. Du fécond lit il eue 
Charles II. Charles II, né le 6 Novembre 1662. Char- 
les époufa en 1679 , Marie-Louife d'Or- 
léans, Fille de Philippe de France Duc d'Or- 
léans & Frère de Louis XIV, laquelle mou- 
rut le 13 Février 1689-. H ie remaria en 
iiS9o à Marie- Anne de Ncubourg , Fille de 
Philippe-Guillaume Duc de Neubourg, puis 
Eleéleur Palatin. Il mourut le i Novembre 
1700 fans £nfans, & en lui finit la Branche 
aînée de la Maifon d'Autriche. 
Branche de Ferdinand I, Empereur, naquit en 1503, 
la Maifon Charlequinc , fon Frère , lui abandonna 
d'Autriche tous les biens qu'il poflëdoit en Allema* 

Se Fw*" S°^ * ^^ ^ ^^"^^ ^^^ ^^^ Romains & lui 
Mand û ^^^^ l'Empire en 1556. Il hérita des deux 
Couronnes de Bohème & de Hongrie par 
la mort du Roi Louis , qui périt à la mal- 
heureufe journée de ISjIohats , & dont il 
avoit époufé la Soeur. En 1540 Soliman 
II éunc entré en Hongrie avec une puif- 
lance Armée , s'empara de la plus ^an- 
de partie de ce Royaume. D*un autre cô- 
té Ferdinand envahit les Etats de Jean-Fré- 
déric , Eleéteur de Saxe , qui avoit eu le plus 
^ de part à la Ligue de Smalcade. Les Bohé- 

miens s*étant foulevés , il les priva de leurs 
privilèges : ceux qui f aifoient profeffion dé la 
kelîgion Proteftante fe difperfèrent dans la 
Pologne & dans laPruiTe.La guerre fe rallu- 
ma en Hongrie en 1 551. Le befoin que Fer- 
' dinand avoit alors des Prot^ans> Tobllgea 

de 
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ie confedtfr à la paix de Religion qui fut 
lignée à Augsbourg en 1555. Il fuccéda à 
TEmpire cette même année , par l'abdica- 
tion qu'en fit l'Empereur Charlequint. Ce 
Frince mourut en 15(54. Il laiflk trois Fils, 
Maximilien, F^inand & Charles. 

Maximilien H naquit en 1527, & &t éluMaxitui- 
Roi des Romains en 1562. La guerre qu'il ^c»"- 
eut avec les Turcs lui fut avantageufe , pair 
4es conquêtes qu'il fit dans la Haute Hon- 
grie , & qu'il garda par le Traité de paix. 
Ce Prôice gouverna l'Allemagne avec beau- 
coup de douceur. Il accorda à la Noblelfe 
d'Autriche la liberté de confcîence , & blâ- 
ma hautement la cruauté de fon Gendre 
Charles IX Roi de France , qui avoit fait 
faire le malTacre de la St. Barthélémi. H 
demanda au Pape de permettre le mariage 
iks Prêtres, & fa Communion fous les deux 
Efpèces. Lorfque Henri eut quitté la Cou- 
ronne de Pologne , pour aller prendre pof- 
feffion de celle de France , il fut élu Roi 
de ce Royaume par rArchcvôque de Gnefne 
& par une grande partie de la NobleiTe; 
ttiais Etienne Battori, Prince de Tranflllva- 
nie , profita de fa lenteur , & le fupplanta. 
il mourut à la Diète d' Augsbourg en 1575. 
Quelques Auteurs ont prétendu qu'il étotc 
mort dans la Religion des Proteftans. 

Rodolphe II, fon Fils , né en 1552, fut Rodolphe 
couronné Roi de Hongrie à Presbourg en IL 
157a, & Roi de Bohême en Ï575. H par- 
vint à l'Empire dans une conjonflure fort 
difficile; tout étoit en mouvement dans T Al- 
lemagne par la diverfîté des créances qui 
ertageoient les efprits avec une an i monté 
eîncible. Ce Prmce Fut malheureux dans 
h guerre qu'A fit aux Turcs , qui lai prt- 

TmcUL f renc 
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rent plulîeurs Places , & défirent l'Armée 
Chrétienne près d'Erla. Il eut beaucoup à 
foufrirdela conduite de fon Frère Mathias, 
qui le força de lui céder l'Autriche, la JËron- 
grie , & enfuîte la Bohême. 11 mourut fims 
«nfans le 20 Janvier 1612. Ce Prince a- 
voit employé la plus grande partie de fa vie 
à la Peinture, à la Chymie & à l'Adrologie. 
Il laifla, en mourant, un tréfor eftimé dix- 
. fept millions , qui confiûoit en or , en ar- 
gent & en pierreries. 
Ifathîas, Mathias fut élu Empereur après la mort 
de fon Frère Rodolphe. Dès le commen- 
cement de fon règne il fe brouilla avec les 
Turcs pour la Tranflîlvanie. Les troubles 
de Bohême commencèrent xle fon tems , 
mais il n'en vit pas la fin. Il mit la Ville 
d'Aix-la-Chapelle au Ban de l'Empire. U 
eut le chagrin de fe vx)ir enlevex le Cardi- 
nal Clefel , fon Miniftre & Favori , que les 
Archiducs Maximilien & Ferdinand fes Ne- 
yeux envoyèrent prifonnier dans le Tirol. 
Il mojurut le 20 J^rs i6ip , laiffant à fou 
Succeffeur de furieux embaras à démêler , 
tanjt au fujet de la Religion > qu'à l'égard des 
affaires politiques. 
Tcrdînand Ferdinand IJ parvint à PEmpîre le 2 7 d'Août 
IX. 161 9. Ce Prince poulTa beaucoup trop loin 

le zèle qu'ii eut pour fa Religion. Les Bo- 
hèmes à qui fon éledbion ne pouvoit être a- 
gréable , élurent pour leur Roi Frédéric V 
Ele^beur Palatin , qui fut couronné à Pra- 
gue. Cette double éleflion attira la guerre 
.en Bohême. Ferdinand , ayant raffemblé 
fes Troupes , leur donna ordre d'attaquer 
l'Eleéleur Palatin. La Bataille fe donna 
près de Prague le 18 de Novembre 1620. 
^es Impériaux y xçmportèrent une vi(aoire 

xojn- 
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complète. La Bohême fut alors réduite à 
robéiflânce de Ferdinand, & les Auteurs de 
la révolte furent punis avec la dernière févé- 
rité. On trancha la tête à neuf Direfteurs 
du Royaume , plufieurs autres furent pen- 
dus , ou fubirent quelque autre genre de 
mort. Ferdinand eut d*autres grandes guer- 
res à foutenir contre les François, les Sué- 
dois , les Proteftans d'Allemagne & les 
Rebelles de Hongrie. 11 mourut le 8 de 
Février 1637. 

Ferdinand m, fon Fils, continua laguer^ Ferdinand 
re avec beaucoup de malheur contre la Sue- ill. 
de & la France. La paix fut conclue à OC- 
nabrug entre la Suède & l'Empire , & entre 
l'Empereur & le Roi de France à Munfter. 
Ferdinand mourut en 1657. I^e ^on pre- 
mier mariage avec Marie d'Autriche , Sœur 
de Philippe IV Roi d'Efpagne, 11 laiflàLéo- 
pold dont nous allons parler. 

Léopold reçut la Couronne de Hongrie LéopoKfci 
en 1655, <^elle de Bohême en 1656, & fut 
élu Empereur le 22 de Juillet 1658. Son 
règne fut long & marqué par un grand nom- 
bre d'-evènemens remarquables. Après que 
les Turcs eurent levé le fiège devienne, iî 
reprit prefque toute la Hongrie , & rempor- 
ta de grands avantages fur les Infidèles. II 
mourut le 5 de Mai 1705. Il eut de fatroi- 
fième Femme Eléonore-Madeleine, Fille de 
Philippe - Guillaume de Neubourg , Comte 
Palatin du Rhin, Jofeph qui lui fucceda. 

ifofeph I avoit été couronné Roi de Hon- jofcpji rj 
„ e & déclaré Roi des Romains pendant la 
vie de Léopold , mais il ne fut jamais cou- 
ronné Roi de Bohême. La guerre qu'il eut 
à foutenir au fujet de la fucceffion d'Efpag- 
Be, partagea toute l'Europe, & ne finit qu'à 
C 2 la 
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la paix d'UtrechL Ce Prince mourut le 17 
d'Avril 1711 ,.& eut pour fiKceâ^or foQ 
Frère Charles. 
0^u 1 vr Charles VI était en Efpî^e, où i! difoa- 
^^'^^^^'toit la Couronne à Philiime V , k>ri^iie foa 
frère mourut II partit de Barcelone le 27 
de Septembre 1711, arriva fur les côtes de 
Cènes le 7 d'Oâobre , & au Châteao d'Âf- 
chafFenbourg près de Mayence le 4 de Dé- 
cembre. Il fut couronné à Francfort le 21 
du même Mois. £n qualité de Roi <!*£& 
pagne , U avoit été reconnu fous le nom de 
Charles III. L* Angleterre fe détacha bien- 
tôt de la grande Alliance , fous prétexte 
2ue l'Empereur feroit trop puKTant , (1 aun 
.oyaumes & aux Provinces qu'il poflTédott 
déjà , il joignoit encore toutes les Coaron* 
ces qui compofent la Monarchie d'£(pag* 
De. A l'exempte de TAngleterre toutes les 
Fuiflances liguées contre la France prireoc 
le parti de ibt^er férieufement à la paix. 
Il nV eut que rEmperewr & l'Empire qui 
reBiferent de confeotir -à aucun accoftimo- 
dément à moins d'une ceffion de toute VE(* 
|)agne, mais les François ayant fait quelques 
conquêtes , Charles fe détermina eolin â ter* 
siiner une guerre qui avott arné preCque 
toute r£urope Ce Prince mourut la nuit 
du 19 au 20 d'Oâobre 1740, à l'Âge de SS 
aiis. 
ICane-n^- Apres fa mort , PArchiducbeffc Marte- 
ièle« Thérèfe , Epoufe du Duc de Lorraine de- 

venu Grand- Duc deTofcane, futproclajnée 
Reine de Hongrie & de Bohême , Archidu* 
dieiie d'Autriche , & PrinceflTe Souveraine 
de toutes les Provinces & Païs héréditaires de 
Ji*£mpereur fon Père félon l'ordre établi pat 
b Fragouti^e Sanâioa* Elle % ajouté à 
. . fes 



Digitized by LjOOQIC 



D& L4 Maisoiv d*Avtricre. 53 

Tes autres Dignités, celle dlmpératrice , le 
Grand £>oc (on Epoux ayant été élu Empe- 
reur le 13 de Septembre 1745, & couronné 
le 4 d'Oâobre de la même aanée , fous le 
nom de François 1. 

D. Quelles font les caufes de rabaiflement Caafc$d« 
de la Maifon d'Autriche ? *'**^ ^ 

R. En voici les principales: i. La perte JJ^^^* 
que fît Philippe II d'une grande partie des^'j^imichc. 
Pa!s-Bas , qu'il ne put foumettre après la ré- 
volte des Habiuns ; 2. la conquête du Roufiîl- 
Ion, de TAnois & de rAlface,faite par la Fran- 
ce vers l'an 1640; 3. le démembrement du 
Royaume de Portugal , occafionné dans ce 
même tems en faveur de la Maifon de Bra« 
gance aujourdhui régnante ; 4. la conquête 
que Louis XIV fît de la plus grande partie 
dé la Flandre en 1667 & 166Z; 5. la con* 
quête du Cambréfîs , du Hainaut & de la 
Franche-Comté depuis 1(573 jufqu'ca 1677; 
(5u la perte de la Couronne d'Efpagne tranf- 
poitée fur la tcte d'un Prince de la Maifon 
de France aprè.^ la mort de Charles II Roî 
d'Efpagne ; 7 la conquête de la Siléfie fai» 
te par Je Roi de Prulfe après la mort de 
l'Empereur Charles VI. Par les Préliminai- 
res de Jpix fignés le 30 Avrjl 1748 à Aix- 
la-Chapcïïe , on donne à.rinfant Don Phi* 
lippe un Etabli Tement en Italie, & oncèJe 
au Roi de Sardaîgne quelques nouveaux Dîf- 
triéls ; ce qui efl une nou»'elle perte pour U 
Maifon d'Autriche. 



C 3 CHA- 
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CHAPITRE IV. 

Dtf^ Princes EccUJîaJliques , EkSleurSy 

Arçbeviquis , Evêques & Abbés 

de V Empire. 

Xlcaeiirs -^- /^Ombien y a-t-il d'EîeéleursEcclé- 
Iccléfiafti- V^ lîaftiques? 
S*»^' R. Il y en a trois , qui font ceux de Ma.- 

yence, de Trêves & de Cologne. 
Leurs pré- D. Quelles font Feurs prérogatives en qua- 
tpgatives. Hté de Princes immédiats de l'Empire? 

R. Ils font Souverains dans l'étendue de 
leurs Etats , & leurs Sujets leur doivent 
rhommage & le ferment de fidélité, lls- 

Î)euvent faire la guerre , régler la Juftice & 
a Police, établir des Loix, mettre des Im- 
pôts , fortifier leurs Places , &c. 

D. Ces Droits , qu'ont les Eleveurs, ne 
font- ils pas bornés? 

R. Oui; car s'ils font des Alliances avec 
des Princes étrangers , ce doit ât£^^ns pré- 
judice de ce qui peut regarder ITWpereur 
& l'Empire conjointement , &' la tidélité 
qu'ils leur ont jurée ; s'ils font battre Mon- 
noie , ils n'y peuvent donner d'autre va 
leur , ni faire fabriquer d'autres Efpèces que 
celles qui ont cours dans l'Empire. Leur 
volonté eft bornée par les Loix de l'Empire. 

t>. N'ont ils pas d'autres prérogatives? 
• R, Ils ont encore celle d'élire un Empe- 
reur, ou un Roi des Romains; &, en cette 
qualité , ils précèdent tous les autres Prin- 
ces d€ l'Empire. Z). Quel- 
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D. Quelle diflFérence mettez- vous entre Eagool U$ 
les Eleàeurs Eccléfîaftiques & les Elefteurs diffîrcnt 
Séculiers ? ^ ^^^ 

R.l\yz cette diflFérence , que les Elec- îf^^* 
teurs Ecciéfialliques ne parviennent à TEIec- 
torat que par Eleftion , pour leur perfonne 
feulement , & oue les autres ont cette di- 
gnité par droit ^Hérédité. 

De rEteSeur de Ma^ence. 

D. Quels font les Droits de TEleéleurde Droîti de 
Mayence? rElcôcut 

L 11 ell Chancelier de l'Empire, & Do- ^ ***y«*- 
yen du Collège Elefloral; &, en cette qoa-- ' 
Jité , il efl: dépofîtaire des Ades & Docur - 
mens publics de TEmpire. Il dirige , ptir 
le miniftère de fes Envoyés , la Chancelerie 
de TEmpire dans les Diètes. Son Archevô^ 
ché lui donne le titre de fécond Primat de 
l*Empire ; & de droit il eft le premier Mé- 
tropolitain de toute TAlIemagne. Pat le 
droit de fa Métropole il couronne l'Empe- 
reur; mais il partage cette prérogative- avec 
l'Archevêque de Cologne. - 

jD. En quoi conûRe le Domaine de TE- 5°" ^•^ 
leaeur? '^^'^' 

IL Ep plufieurs Bailliages qni font gouver- 
nés p» des Grands Baillifs qu'il nomme lui- 
même. 

D. Par- qui eft-il élu ? Par qui él». 

R. Parle Chapitre ; &, pour que l*élec- 
tîon foft valable , il faut au moins que les 
deux tiers des Suffrages y concourent.^ 

D. Quels font fes Suf&agans ? Ses SufFra- 

A. Ce font les Evêques de Wurtzbourg, gan$. 
dèWorm, d'Eichftadt, deSprre, de Stras- 
bourg , de Confiance , d'Augsbôurg , de 
Hildesheim, de Padejrborn & de Coire. 

■ C 4 D. Èi 
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D. A qui rsifâotat de Mayence doil il 
fcm origioe? 

R. On prétend que c'eft i St Crefcent 
DifiHpIe de l'Apotre St. Paul » lequel fouf- 
fric le Martyre Tan 202 , après avoir occo* 
pé le liège dq Mayence penche 12 ans. 
lifte des D. Çpipbiei^ »-t>il eu de Succeflcurs? 
^▼«5**^» 2t Je vai vous les uonaner de fuite, & j^ 
iSoJ* de ^^ contenterai de vous indiquer œ quis*eft 
jtajâicc. P^^^ ^^ P'^' ccHifidérabie pendant qu'ils ont 
Qçqçè k fiège. 

A St Crefcent fuccé- en 346 , AnncHs lu- 

clus L 



En 102, Marînus , Pré- 
Ut fort zélé pour 1q 
gloire de Dieu & de 
ipn Egllfe. 

108 , Crefcent IL 
126, Ciriaque L 
J40« S. Hilairel, 

Martyr. 
160, Martin L 
174, Celfel, Mar- 
tyr. 
196, Luctus I. 
207 , Gothart I. 
221 , SufFronius I 
229 , Hériger I , 

Martyr. 
243 , Ruthérus I, 

Martyr. 
263 , Avitus I. 
a8s , Ignace I 

Martyr. 
298, Denis I. 
324, Huthbert I. 
336, Adelhardl, 



3<54, 
388, 
407, 
413 > 
430, 



Maxioius L 
Sédonitts L 
SîgifaK>nd h 
Lupoldus L 
Nicétus I. 
Vacance d'environ 15 
ans. 
453 » S. Avrëus, 
chadTé de Mayence par 
les Ariens , a tué par 
les Barbares. 

464,' S. Eutropa 
487 , Adalbert I. 
492, Rath^riHs. 
Adébalde» 
Lautfridut, 
Ruthardus. 
Sidonius 11^ 
Wilebert» 
Ludegaft; 
Rutbeltnus^ 
Rutwald. 
Leowald. 
Rl^hbert. 

561 a 



497, 
S05> 

520, 
5*4 • 
530, 
535, 
541, 
546, 
551, 



Digitized by LjOOQIC 



D E L* E M P I R ï. 51 

5tf I , Geroit I. Quoique Laïque fl fut re- 
vêtu de TEvêché de Mayence par Charles 
Martel, pour s'en fervir dans la guerre con- 
tre les Saxons. Gerole fut Général en Chef 
de la nombreufe Armée , que Péptit Fils de 
Charles Martel envoya pour la défenfedela 
ThurÎDge contre les Saxons. Il périt les ar- 
mes à l2 main dans un Combae ftngulter. Il 
fut fuivi dans TEvêché de Mayence , de 
Gervilius fon Fils , qui le pofïëda }ulqu'ea 
7«o, & en 729 te Pape Zacharie Tér^aen 
Archevêché. 

729 • S. Bonifece. Ce Prélat , de la Fa- 
mille des Rois d'Angletene, fut le premier 
qui jouit de la dignité d'Archevêque de Ma- 
yence depuis l'éreélion de ce Siège en Ar- 
chevêché. On rappelle T Apôtre de Frife, 
^our avoir prêché TEvangile dans ces quar- 
tieres-là & dans tout le Nord. U fut mai- 
tyrifë par les Çayens Tan 755, 

756 , S. Lullus , Dîfciple de St. Bonl- 

787 , Rkolphus , Chancrfier de Charle- 

magne. Ce fut du tems de ce favantPrékt 

-que fe tint le premier Concile de Mayence. 

813, Aiflolphe, de l'Ordre de St. Benoit. 

825 , Otgarius , ou Odégarius, Ce fiit 
lui qiA batila Hériold » Roi des Danois , & 
toute fa Famille qu'il avoit convertie àlafbi 
4e J. C. 

847, Raban , fumommé Maure, fî con- 
im par les Ouvrages qu'il a compofés. Il 
fijt d*abord ProfeflTeur à Paris , puis Abh4 
ée Fulde , & enfuite Archevêque de Mi* 
yence. 

856, Charles I, Duc d'Aquitaine. 

S6$ , Luitpert , ou Ludibert. 

889 > Sunderhard, ou Sunzo. U mourut 
C 5 prêt 
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58 Dès Principes EccLEsiASTtqiTEs 

près de Worin dans une expédition coHtre- 

les Normands. 

891 , Hatton I. On le regarde comme un 
traître , pour avoir livré à l'Empereur Loui$ 
IV le Comte Albert de Bambert qui eut la 
tête tranchée. 

913, Hériger, ou Huiger. Il y en a 
qui ne le regardent que comme Coadju- 
teur. 

928, Hildebert, ou Hildebrand. Elevé 
,dès la tendre jeunefle dans l'Abbaye deFul- 
de, il fe rendit célèbre dans la Théologie: 
.il étoit Abbé lorfqu'il fut choifi pour êue 
Archevêque de Mayence. 

939, Frédéric, Duc de Lorraine. 

954, Guillaume I, Duc de Saxe, Fîb 
de l'Empereur Othon. 

968 , Hatton II. Quelques Auteurs pré- 
tendent que ce Prélat fut dévoré par des 
Rats & des Souris dans une Cour, au milieu 
du Rhin , nommée encore aujourdhui 
Maufthurn. D'autres foutiennent que çetèe 
hiftoire eft fabuleufe , &.ils pourroient bien 
ayoir raifon. 

969, Hatton Ilf. 

' 975 , Willigifc 1. Il étoit Fils d'un Char- 
ron , & U s'éleva par fon mérite à la quali- 
té de Chancelier des Empereurs Othon III 
& Henri II, puis à l'Archevêché de Mayen- 
ce, qui fut érigée, dit-on, en fa faveur en 
Eleftorat 

loii , Erbo , Comte de Hohenwart, 
Bavarois. Il mourut la même année. 

ion, Hériambald, ou Ergkenbold , Ab 
bé de Fulde. 

102 1, Aribo Ij Palatin du Rhin. Il a 
lailTé quelques Ouvrages de Théologie. 

103 1, S. Bardon. Abbé de Fulde ^ fur- 

noin- 
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D E L' É m F I R E. ^ 

tiDmmé Chryfodome à caufe de Ton élo- 
quence. Il facra TEmpereur Henri IIL 11 
y. eut de fon téiiis à Mayence un Synode^ 
où le Pape Léon IX affifla: 

105 1 , Luidbold, ou Léopold, Moîné 
de TAbbàye de Fuldfe. 

1060, Sigefroid, Baron d'Eppenflein '& 
Abbé de Fulde. Il fît un voyage à la Terî. 
re Ste. Après fon retour il fut relégué dans 
un Couvent oii il mourut ' 

1084 , Wezilo i; 

1089, Ruthàrd I. 

1109, Adalbert I, Duc de Lorriaine, fut' 
choifî par; Henri V,, dont il avoit été 
Chancelier & Confeillisr intime. L'Empe'- 
reur lui fit ToufFrir pendant trois ans toute'i 
les horreurs d'une dure prifon pour le pu- 
nir de fon audace & de fa témérité, & eri- • 
fuite il le renvoya dans fon Eleélorat. 
' 1137, Adalbert II. 
- 1141, Marcolpjie, ou Marcel I,Chanot-- 
ne d'AfchâfFenbourg. 

114I, Henri. Il fut dépofé, quoique fk ^ 
. conduite fût irrépochable. 

II 53, Arnold, de la Mâifon deSalcnho- - 
fén , & Chancelier de l'Empereur- Frédéric 
Barberouffe. La Populace s'étant foule vée 
contre lui, le tua dans un Monaftère & le 
jetta dans un liei*- rempli d'ordures. UEiii- 
pereur fit rafer le Couvent, & -pailit très * 
fevèrement les coupàfbles. 

1168, Conrad I, Coitite de Wittelsbach , - 
Frère d'Othon Palatin duRhifi. aiàfTépàr ' 
PËmperenr Barberouffe, il fe retira à Ro- 
jne , & fut élu Evêque de Sabine. Après 
avoir été rappelle, il fit un voyage à 4a ^ 
Terre Ste.- ou il couronna Léon Roi d'Ar»' 
mé-nic , 
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1185, Chridien, Comte de Bûche. 

1205, Sigefroîd II, Baron d'Eppenfteîo, 
& Cardinal. Son Gouvernement fut fort 
troublé. 

1230, Sîgefrold III, de h FamîUe d'Ep^ 

fenftein. Ce Prélat étoit guenler. Il dé- 
t fes Ennemis. 
1249, Chriftien ITi 

1251, Gérard. Il fît la guerre contre 
Théodoric Comte d'Erbeftein qui le fit pri- 
fonnier , & le retint un an entier. 

1260 , Wemer 1, Comte de Falcken- 
Peln. Il défit dans un Combat Jean Com- 
te de Spanheîm. Après fa mort il y eut 
une Vacance de 2 ans 6c quelques mois. 

1284 > Henri II Knoders , fumomtné 
Gurtelknopf, Fils d'un Boulanger d'Ysne 
en Suabe. Apres avoir été Cbrdelier, il 
devînt Evoque de Bâle, d'où il parvint i 
la dignité Electorale. 

1288, Conrad II, de la Famille d'Ep- 
penftein, fit la guerre au Comte de Hai* 
naut, dont il mit le Pais au pillage. 

1304, Pierre I fut fait Cbanoine de 
Mayence après avoir été Médecin. Etant 
allé à Rome, il guérit Clément V, qui, 
pour le récompenser^ le fit Archevêque de 
ÎVIayencè. 

1320, Mathîas I, de la Famille de Bar- 
chegk, & Moine Bénédîftin. 

1328 , Balduin , Comte de Lucelbourg, 
' gouverna les dtuz Eglifes de Trêves & de 
Mayence jufqu'en j338 qu'il céda cette der- 
nière. 

1338, Henri, Comte de Fîrnenbourg., 
fut dépofé par Clément VI. 

I34<J» Gerlacus, Doyen de la Métropo- 
le de Mayence. 



Digitized by LjOOQiC 



Î371 > J^an I , ftmiominé le Gaufoiî, 
Fils de Wenceslas Duc de Brabant. Avec 
rÀrchevêché de Mayence il pofiëdoit aulfî 
celui de Strasbourg. 

137^, Adolphe I réfîgna TEvéché-de 
Spire dont il étoit revêtu. 

13^, Conrad III, Baron de WInsberg 
& Chanoine de Mayence. 

1395, Jean n. 

1419 , Conrad IV. Ce Prélat acheta de» 
Barons d'Eppenftein la Ville de Stetnheim 
avec 14. Villages. . 

1434 , Théodoric , Grand- Echanfon & 
Comte cTErbach; 

1459, Dietherl, Seigneur d'Eyfenbergy 
fut troublé dans fa pofMkm par Adolphe 
n, que le Pape Pie II avoit choifi: Ce 
différend mit toute rAHema|nc en trouble. 
Adolphe s'empara du Siège, le gouverna 15 
ans , & mourut en 1474. Dietfier fut alor» 
rappelle & gouverna jufqu*â fa mort arrivée 
en 1482. 

1482, Albert I , Fils d'Emeft Duc de 
Saxe. 

1484, Berthold, Comte d'Hennebcrg , & 
Doyen de la Métropole de Mayence. 

1505, Jaques I de Liebeftein. 

1508, Vrîel I, de la FamiHe de Geirt. 
aifngen. 

15 14, Albert II de Brandebourg , sCbà- 
noine de Mayence & de Trèvea, Archevô- 
Que de Magdebourg, Coadjuteur d'Halber- 
Itad & Cardinal, il y eut après fa mort u- 
ne Vacance de deux ans & quelques mois. 

Ï547» Sébaftien I de Haufenftein aflrfb 
en 1551 au Concile de Trente. 

1555» Daniel Brendel de Honberg. 

J574i Aafelme - Cafîroîr I, de la Famîl- 
C 7 te 
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^' Des Princes Ecclésiastique»^ 
le de Wambolt d^Ulmflat. 

1647 , Philippe I de Schonborn. 

1673, Lothaire-Frédéric I , de laFamîlTe 
de Metternich. 

1675, Damien I. Après fa mort le Siège 
vaqua un an. 

1678 , Charles-Henri I de Metternich. 

1679, Anfelme-FranÇois-Frédéric II d'In- 
gelheiin , Archiprêtre de Mayence & Goir- 
verneur d'Eïforil. 

1695, Lothaire - François de Schonborn^ 
Evêque de Bamberg. 

1712, François- Louis de Neubourg*, 
Comte Palatin du Rhin , Evêque de Bres- 
lau en 1694. 

1732,. Philippe, Comte d'Eltz. 

De PEleSeur de Trêves. - 

nétognl' J5. Quelles font les prérogatives de TÊ- 

ves de l*E- lefteur de Trêves ? 

lëâkeurdc ,R, l\ ^ celle d^être lé plus ancien deV 

Ttèrcs. Primats de TAHemagne. Agrice obtint dans 
le quatrième fîècle cette dignité du Pape 
Silveftre. Le droit de préfider aux Diètes 
dé l'Empire en ràbfencc de TArchevêque 
de Mavence eft une de fes prétentions 
contre l'Elefteur de Saxe qui s'y oppofe. 

Z). Pourquoi le Chapitre, qui élit l'Ar- 
chevêque, n'admet il point de Princes, ni 
même facilement des Comtés', dans fes Pré- 
bendes ? 

R, Parce que les Gentilshommes qui les 
polTèdent , & qui font obligés de faire 
pj-euvc de feize quartiers de Noblelîe, 
tant du côté paternel «que du maternel , les 
refervent pour leurs femblables , comntJe 
l'unique moyen qu'ils ont de parvenir à la 

Di. 
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DE l' Em ^ t ri; <5S 

Dignité Electorale & de Prince de r£m^ 
pire. 

D. Nommez moi, je vous prie, les Pré- Lifte «fet-^ 
lats qui ont occupé le fiège de Trêves. Evcques,, 

R. Voici leurs noms, & les evènemens ^^' ^ 
les plus remarquables qui fé font palTés "^^^"^ 
fous leurs gouvernenrens. 
En 70, Saint Euchaire, que Ton prétend 
avoir été Difciple de St. Pierre & l'un dea 

72. 

78 , S. Valere; 

84, S. Materne. 

87 , S. Aufpice. 

95, S. Celfe. 

106, Félix I. 

1-14, Manfuet I. 

128, Clément !.. 

143 , Moïfe I. 

157, Martin I, Martyr» 

169, Anaftafe I. 

181, André I. 

190, Rufticus L 

204, Auftor. 

206, Fabricius. -*" 

209, Caffianus.- 

214, Marc I. 

219, Avitus, Martyr. 

223, S. Marcelle. On prétend qu'il coiF 
vertit Lucius Roi d'Angleterre. 

232, Métropole. Après fa mort- il y/ 
eut une Vacance de is> ans. 

244, Sévérin. 

257, Florentin. 

263 , Martin IL 
■ a774 Maximus.- 

289 , Valentlnus. Après fa mort rl7 
eut une Vacance de 14 ans. 

330., Agrice, Grec de Nation & Patriar- 
che 
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0^ Des Fltiircfi^ EcctEsiASTiQUES 
«he d'Àntmdie. Ce ^e te Pape Slteefia^ 
qui envoya ce Prélat à Trêves à la prière 
de Vlmpénoice Belène. Agrice fut le 
premier qui porta la qualité d'Archevêque 
de Trêves, 

345 , Maximin L 

360, S. Paulin. Cç Prélat mourut en 
Phrygie, oâ il avoic été exilé par TEmpe- 
fetir Conftance. 

563, Bonofe. 

368, S. Briéton, ou BriâoniHb 

380, S. Félix II. 

392, Maurice. 

404, 5. Légunce. 

407 , S. Auftor IL 

413, S. Sévère. Après fa mort U y eut 
une Vacance de 10 ans. 

430, S. Cirille. 

435, Jammeriuf, 

436, Emérus. 
442 , Marc II. 
453 , Volufîen. 
468 , S. Milet. 
472 , S. Modefte. 
486, Maximîen. 
498 , S. Fibice. 
500, S. Abruncule 
515» RufticosH. 
522 , Aponocule* 
536, S. Nicet 
551, S. Ms^gnéric 
562 , S. Gangéric. 
594, S. Subaud. 
619, S. Sévérin. 

630, S. Modoald. Après fa mort 11 y 
eat une Vacance de 15 ans. 

675 » S. Numérien. 

715, S. BaiBOy de la Faoûlle des Ducs 
tfAuArafie. ^ 717 
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717, S. Luitwin. 

721, Clodolphe, Fils de S. Arnolpbe 
Evêqae de Mets. Après foo éleâion il ce- 
^ Ton droit à Milo Luitwin , & fe conten- 
ta de rEvécbé de Mets. 
721 , Milo Luitwin, Fila de S. Lvitwin. 
761 , S. Hildulpfae. 
765» Wéomad. 
776, Richbold. 
T«2> Watao, ou Wafo. 
805, Amalfaar Fortunat. Il fut dtfpvté 
par Cbarlemagne pour aller â Conftanti- 
noplc auprès de Michael Empereur de 
Grèce pour négocier h paix eotre ces deux 
Monarques, & il réufllt parfaitement 
822, Hetton. 

8s3 > Tbietgaud. Vacaace d'onze VUU 
887» Bcrtold 
894, Rabold. 
905, Ruitger. 
934, Rupert. 
962, Henri. 
969, Tiîéodorîc, 

973, S. Eckbert, de laFanlHedetOMO* 
tes de Hollande. 

989. Ludolphe. Ce Préhc f^ te pré« 
miet Elefteur. 
999, Mégingand 

1003, Abelbert de Luxembourg. V»» 
cance de 4 ans. 

1015 , S. Poppon, FUs de Ludolphel^ic 
d'Autriche. 
1037, Eberbiiid, CbmeePalatkidallblQ. 
1057, S. Cbonon, au Conrad. 
1066 , Udo ^ de la Famille de NqH^k 
kfg. 
1077» Ado. 
X079iL Egilbeil. 

aioi> 
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6iS^ Des Princis Ecclesustiquzs^ 

iioi , Bruno Franco. 

1124, Godefroi. 

1128, Méginher. Vacnnce de 2 ans. 

II 32, Adelbert reçut à Trêves le Papç^ 
Eugène avec 18 Cardinaux de fa fuite. 

II 52, Hellin, ou Hillin. 

II 70, Arnold remporta de grands avan- 
tages contre plufieurs Comtes Tes voifins 
ligués contre lui. 

II 88, Jean, Chancelier de TEmpereur. 

1213, Théodoric II, Comte de Weda. 

1242, Arnold II, Comte dlfenberg. 

1261 , Henri II, Vacance de 2. ans. 

1286, Bemund de Wansberg. 

1299, Diether, Cordelier, Frère d'A- 
dolphe Roi des Romains. 

1-307, Balduin de Luxembourg, Frère de 
TEinpereur Henri VII. Les Hiftoriens 
parlent de ce Prélat avec beaucoup d'élo- 
1354, Bemund II. 

1368, Conon. 

1388 , Wernher de Konîngdein». 

14Ï8, Otton deZégéheim. 

1420, Raban d'Helmftadt. 

1429, Jaques, Baron de Sirck. 

1440, Jean II, de la Famille de Bade. 

1505» Jaques II, auffi de la Famille dé- 
Bade. 

151 1, Richard de Wolfrats. 

1531» Jean m, de la Famille de Meti 
2enhauibn. 

1540, Jean-Louis deHagen. 

1547» Jean iV, de la Famille d'Ifen- 
bourg. 

155^» Jean V, de la Famille dePetrajr 
où de Leyden. 

1567, Jaques III, de la Famille deElz. 

1582,, 



} 
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DE L'EmPIIE, (T/ 

1584 , Jean- VI de Schoonenbérg. Vi- 
cance d*un an. 

1600, Lothaire de Metternîch. 

1623, Philippe Chriftophe de Soteren. 

2652 , Charles-Ga(par von der Leyden. 

16769 Hugo d'Orsbeck. 

171 1, Charles Jofephe de Lorraine, Fils 
de Charles Léopold» Ëvéque d'Olmuts & 
d'Ofnabrug. 

. 1732, François -George de Schonbom» 
Pufcheim. 

De rEleSeur de Colognt.. 

D. L'Archevêque de .Cologne eft-il fort Tulilahce- 
puiffant? dcrElcc- 

R. II eft le plus riche. & le plus puiflant^?*?^^^ 
des Elefteurs Eccléfiaftiques. Cologne. 

D: Quels, font fès- Etats ? ScsEatSr 

R. Ses Etats forit divifés en Haut & Bas 
Diocèfe, par rapport au Rhin, 6c en de 
grands Biens fîtués en. Weftphalie , & que 
Von appelle le Domaine. La Ville de Bon- 
ne elt fa Ré/îdence. 

D. Quel droit a^til dans la Ville de Co- son droit: 
logne ? dans Co- 

• R: Il y ûiit exercer par fes Officiers la logne, 
Jttftice criminelle , Quoique cette Ville foio 
Libre & Impériale , & par conféqaent indé* 
pendante de TArchevéque. 

D. De combien de Qianoines eu com- ïjombtc 
pofé le Chapitre? descha- 

R. De foixante , qui font tous Princes ou noincsda^ 
Comtes. Les 24 plus' anciens par leurrecép- Chapiticé^ 
tion , ont feuls voix aélîve & paflîve , pou^ 
vant élever leurs Collègues ,. ou être élevés 
eux-mêmes à la Dignité Eleclôrole. L*EIeâ:eur 
Ae. fauroit entreprendre la guerre dans^n 

Eleao» 
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#1 D^ PunvcBt Ecclésiastiques 
EtofbffU fitt» lie conientemenc du Cha- 
pitre. 
Lifte det ^* Nommez -moi les Evéqués, Arche- 

Evoques véquet & Ëleâeiirs de Cologne, depuis la 

e**. de Co- Fondation de ctSièat^ 

lognc. j^ £n ^Ici la yfle. 

£n 88, Saint Materne, Difciple de & 
Flene» & qui jetta, dit-on, les femences 
de la Foi dans le Pals des Ubiens, ou à% 
Cologne, veia Tan 88, & donc il fiic Eré- 
que. 

130, S. Paulin, Martyr. 

175, Charcntiïius.. 

237 , S. Aquilin. 

^70, Maternel!. 

320, Evergiffe. 

361, £luphrates. 

382 , S. Sévérki. 

408, S. Evergîle, qu! lut tué par les 
Barbares en allant prêcher TEvangile aux 
Tongrois ï^s compatriotes. 

415, Solanus, ou Solinus , & fuÎTant 
dfautres Aquilious, ou Solatius Aquilinus. 

4S5, Simonéus. 

500, Carentinus, ou Charefiernus. 

570, S. Ebregile. 

S90j Remédius. Gb Prélat mourut lorf- 
que Théodebert i(oi d'Auf^rafle prît la Vil- 
le de Cologne, d*oii il cbaflk le Clergé» 
c*efl-â-dire en 612. Vacance d*uii an. 
. tfia^ S> Qufiibert 

653, Bocaldus. 

6^3, Etienne. 

690, Abéluvim», ou Adéhiinus , oa 
B^lduinus. 

69^ y Gifo, ouGitifi). 

709, S« Lambert. 

7£i, PhaiMQpftd. 

En: 
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O s L* s te t" t i t. 6) 
En 713 « 5. Agilol^, Màrtft. Ott ttdtt 
que de Ton tems Cologne f«t érigée en Ar« 
chevêche. 

717, Raginfrédus, oh Reginfridtti, tm 
Alhericus. 

730, Hildegatid, tm HiMébert. 

757, Bcrtholimis. 

772-, Rfcolphus. 

782, S. Hildébalde, on HUdéboide. Va- 
cance d'un an. 

818 , Hadébalde, ouHagebalde. Ilmott^ 
rut en 846. • Les Normands s'étrtit emparés 
en 84s de la Ville de Cologne, ils en 
daalSTCot le Cleijé, & le Siè^ fiit racant 
jofqa'en 851- 

851, Gunthérus , ou Guntharius , qttl 
§at excoftmutué par le Fape en <863 » & 
mourut la même année. 

870, Wiifibert, ou Wéribert. 

890 , Hermttt L 

925, Wicfafi-idiM. 

953, Bnino I. 

gôs, Volmar. 

969» S. Géron, SaxM, et hPaMitIttlea 
Ducs de Luface. 

976, Warinos. 

985, Everger. 

999, S. Heribert. 

I022, PHigrim. 

1036, Hennan II, do la FâmiRe des 
COflices Palatins. 

105s, S. Anoo. 

107s, Hidolphe. 

1079» S%ewin. 

1089, HermanlIL 
. 1099, Frédéric h 
IIJ3, Bruno IL 
ii}7r HugOt Comte âe&HHAdiii thon 
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70 Des Paincis Ecclbsi astiques 
la même année de Ton £leélion. 

II 37, Arnold I. 

II 51, Arnold II, Comte de Wedea, 
. II 56, Frédéric II. 

2159, Rainald, ou Reinald. 

1167, Philippe Heinsberg. 

1191, Bruno m, Comte d'AItenaw. 

1193, Adolphe, Comte d'AItenaw. 

1205 , Bruno IV. 

1207, Théodoric de Heinsberg. Vacan- 
ce de 2 ans. 

1216, S. Engelbert, Martyr. 

1225, Henri L 

1237, Conrard, Comte 'de Rochfteden. 

1261, Engelbert II, Comte de Balélen- 
berg. ' • 

12.75 9 Sigefroi , ou SiflFroi de Befter- 
bourg. 

1296, Wîchboldus, Baron de Holte. 

1306, Henri il de Birnenbourg. 

1331 9 Walramus, Comte de îuliers. 

1349, Guillaume, Baron de Gennep. 
Vacance d*un an. 

1363 , Adolphe IL 

1364, Engelbert m. 

1368, Cuno de Bal^enllein, Eleâeur de 
Trêves. 

1370, Frédéric III. 

1414, Théodoric II, Comte de Mors. 

1462, Rupert , Comte Palatin du Rhin. 

1480, Herman IV, Landgrave de Hefle. 

1508, Philippe II, Comte de Dberftein. 

IS15» Herman V, .Comte de Wede, 
reçut Bucer dans fes Etats , & fon pançhant 
pour les nouvelles DoArines penfa caafer 
la ruine de fes Peuples. U fut dépofé en 
1546, & il abdiqua en 1547. 

Ji$47i Adolphe III, Comte de Schawen- 
>ourg. 1556, 
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•D E L' E 1i« P T R R. 71 

-1556, Antoine de Schawenbourg fon 
Frère. 

1558» Jean Gebhard, Comte de Mans* 
feld. 

1562, Frédéric 17, Comte de Waden. 

1567 , Salentinus, de la Famille de 
Sfenbourg. 

J577> Gebhard, ou Gérard II, Baron 
de Truchfes , voulut fécuiarifer fon Arche- 
vêché pour époufer Agnès de Mansfeld, 
ce qui obligea Grégoke XIII à le dépofec» 
Il fe retira avec fa Femme en Hollande oii 
il mourut dans la pauvreté. 

J583, Erneft., Duc de Bavière. 

1^12, Ferdinand de Bavière. 

1650, Maximilien-Henri de Bavière. 

.1688, Jofeph- Clément de Bavière Evê- 
Que de Ratisbonne & de Liège. S'étanc 
déclaré pour Philippe V Roi d'Efpagne, il 
fut mis par TEmpereur au Ban de TEmpire; 
mais il fut rétabli par la paix de Radad, 
& par celle .de Bade. Il mourut le 12 No- 
vembre 17^3, 

1723, Clément- Augufte de Bavière , né 
le 17 Août 1700, Evêque de Munfter & 
de Padérborn en 1719, Evêque de Hildes- 
heim en 1714, Prévôt de Liège en 1725» 
& Evêque d'Osnabrug en 1728, eft l'Elec- 
teur d'aujourdhul. 

D. Outre les Princes Eccléfiaftiques E- De VAt. 
ledleurs & Archevêques de TEmpir^, n*y^hcvéqiio 
a-t-il pas encore d'autres Archevêques? ^ ,^' 

R. Il ne relie plus que T Archevêque de '^'* 
Saltzbourg.qui a la qualité de Légat- né du 
St. Siège dans toute l'Allemagne. Les Ar- 
chevêchés deMagdehourg & de Brème ont , 
été fécularifés; ceux de Befançon & de 
CaiUbrai oat éié incorporés à la France. 
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ft D£8 Pftnrcts Ecclisiastiques 
Dtfx Prince^s Evéques de l'Empire. 

Kombie D. Combien y a-t-il de Princes Evêqoeft 
des Princes de l'Empire ? 
Evêquesde II 11 y en a ai , Je» autres ont été fé- 

D. Nomme» Moi > Je vom prie, leurs 
Evêchés. 

. R, Je vais vous les Indiquer félon le rang 
«pilis gardent dans les Diètes générales d6 
l'£mpire. 

I. L'Evêché de Bamberg, qui ne relève 
que du Pape, & dont VEvêqae jouit des 
honneurs des Archevêques. Il précède tous 
les Evoques d'Allemagne. 

1. L'Evêché de Wurtzbmitg, qui coiiip- 
U entre fes VafHtux plufleurs Comtes SoU* 
Verains , qui font fes Officiers. 
, 3. L*Èvéché de Woim, qui étoit autre* 
fois un Archevêché. 

4. L*Evéché d'Eicbftadt , qui -compte 
des Princes parmi fes VaiTauXj entre autres 
fe Duc de Saxe-Gotha. 
. S« L'Evéché de Spire, l\Di des plus an- 
ciens de TAllemagne. 

6. L'Evêché de Stratsboilrg , qui n'eft 
pks véritablement de TËitipire depuis que 
rAlface, dont il fait partie, a été cédée à 
la France par bi paix de Ryfwic. 
— 7. L'Evéché de Oonftance , qui l)aflc 

pour le plus grand de l'Allemagne. 

8 L'Evêché d'Augsbourg. 

9 L'Evêché de Hildesfaeîm , enclavé dans 
ie Païs de Brunfwic 

10. L'Evêché de Paderborn , fîtué eô 
Weftphaiic. 

il. L'Evêché de Freyfingheu, dans lu 

Bavière. i%. L'E* 
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II. L'Evêché de Ratisbonne , qui n'«ft 
fujet à aucun Métropolitain. 

13. L'Evêché dePaflau. 

14. L'Evêché de Trente, l'un des plui 
anciens de l'Allemagne. 

15. L'Evêché de Brixen, dans leTiroî. 

16. L'Evêché de Bâle, la Réfidence cft 
à Buntrut dans l'Elsgau. La plus grande 
partie de fonDIocèTe eft^de la Religion Ré- 
formée. 

17. L'Evêché de Liège. 

18. L'Evêché d'Osnabrug , qui eft pofTé- 
dé alternativement par un Prince de la 
Maifon de Brunfwlc, &; par un Evêque 
Qtholique. 

19. L'Evêché de Munftçr efl fort confi- 
dérable. 

20. L'Evêché de Lubec, qui eft toujours 
poffédé par un Prince Luthérien. 

21. L'Evêché de Coire d'une très grande 
ancienneté. L'Evêque eft Allié des SuifTes* 

2). Ouel eft le plus considérable de tpus tkt Cff» 
cesEvéchés? queidt 

R. C'eft celui de Liège, dont le Siège àLièfCt. 
pris naiflànce à Tongre, doù il a été trans* 
féîé à Maftricht & delà à Liège. Il fait par* 
tie du Cercle de Weftphalie,. & fon revenu 
eil de trois cent mille Ducats. L'Evêque 
eft Seigneur de Maftricht conjointement a- 
?ec les Etats Généraux des Provinces-Unies. 

D. Qui a été la premier Evêque de 
Tongre? 

R. Quelques-uns prétendent que St. Ma- 
terne, premier Evêque de Cologne, le fin 
aafli de Tongre , & on lui donne pour Suc- 
celTeurs, Navite, Marcel, Métropole, Se- 
vérin, Florent, Martin , Maximin , Valentin, 
qoe l'on a tous mis siupombre des$aints,quoir 

Tome UL D qu'on 
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74 D«« PriKCES EcCLESIASTTQUEt 

iqu'on ne fâche rien du prefque rien de 
leur vie. On feit fuccéder à Valentin , »- 
près une Vacance de quelques années, 
taufée par la dernière pcrfécution de Dixh 
cléden, les Evoques fuivans» favoir: 

En 312 , S. Servais , qui aflifta, dit-on »aa 
Concile de Rimini Tan 358. Après fa mort 
il y eut une Vacance d'environ 114. ans, 
caufée par les inçurfions des Huns & dei 
Vandales. 

4969 Agrîcolaus. 

503, Urfin. 

505, Défignat 

508, Réfignat. 

512, Sulpice. 

519, Ouiriile. 

521, Euchère L 

529, Falco. 

532 , Euchère IL 
Tous ces Evéques ont été mis au rang dcf 
Saints , & c'eft tout ce qu*on en fait. 

535, St. Domitîan affilia au Concile de 
Clermont en Auvergne en 535 , & au cin- 
quième d Orléans en 549. 

558, S. Monulphe établît une Oiapelle 
dans I*endroit où e(l maintenaut la Ville 
de Liège, ce qui y attira peu â peu des 
Habitans. 
' 597 > Gondulphe. 

604 , Perpète, Fils du Comte d*0(lieme. 

€31, S. Jean, dit l'Agneau. 

637» S. Amand. 

650, S. Remacle abdique pour fe retirer 
au Monadère de Stavélo. 

653,Théodard fut maiTacré par Tes ennemis. 

658, Lambert, oui futaufli malTacré. 

(598, Hubert, tils de Bertrand Duc d'A- 
^ttiuine. Ce fut lui qui fie revêtir de murs 

Te»- 
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l'enceinte de Lîège qui étoît devenu «n 
Bourg confidérable. On luî donne le nom 
d'Apôtre des Ardennes. Il paroit par fa 
vie qu' il avoit été marié. 

728 , Floribert , Fils de S. Hubert 

746 , Fulcaire. 

769, Agilfride, parent de Charlemagnc. 

784 , Gerbald , Confeillcr <le Charle» 
magne. 

809, Wakand. 

824 , Pirard. 

83s » Hircaire, Fils du Comte de Savoie, 

€55 , Franco eut le chagrin de voir les 
l^ormands forcer la Ville de Lièges & y 
exercer toutes fortes de cruautés. 

903, Etienne obtint de l'Empereur Louis 
la permiflîon de transférer les Donations 
& le Siège Epifcopal de TEglife de Tongre 
dtns celle de Notre Dame de Lîège. 

920, -Richaire, Abbé de Frume & de 
Stavélo. Vacance d'un an. 

946, Hugues L 

948, Farabert, Abbé de Prume. 

953» Rathère, Moine de Lobbe. Un zèle 
mal réglé le fit chaffer. Il a compofé divers 
Ouvrages. 

956 , Baldrîc I. 

959, Eracle, Saxon, ConfeiUer dé em- 
pereur Othon. Il aimoit les Sciences & 
les Savans. 

f7i, Notger, fils de Crayon Duc de 
ve de la Maifon d'Oëtinghen. Vacance 
d'un an. 
1008 , Baldérîc II. Vacance d'un an. 
Ï019, Wolbodon, Fils de Godefroi Corn* 
te de Mons. 

102 1, Durand, ChanceHer de TEmpe* 
reur. Vacance d'un ai^ 

D % En 1026, 
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En 1026, Réginard, ou Régnier, Prévôt de 
TEglife de Bonne. Vacance d'environ un an. 

Î039, Nithard, Neveu de Réginard. 

1042, Wazon, Doyen de l'Eglife de Liè- 
ge. De fon tems le Pais de Liège fut ra- 
vagé par les Troupes de Godefroi Comte 
de Lorraine. Vacance d un ao. 

1049, Théoduin, ou Dietwin, Coufîn 
de l'Empereur Henri IlL 

1075 ; Henri de Verdun, Frère de Frédé- 
ilc Comte de Toul. 

1092, Obert. 

1118, Frédéric. Vacance de deux aos. 

II 23, Albéron I, Fils de Henri II Com- 
te de Louvain. 

1128, Alexandre, Fils du Duc de Ju- 
liers. Vacance d*un an- 

II 36, Albéron II, Fils de Gérard Com- 
te de .NalTau deGueldre, aflîgea le Château 
^e Bouillon à la tête de fes Troupes , & 
remporta. 

1146, Henri de Leyden. 

1 165, Alexandre IL 

1167, Radulphe, ou Raoul. 

1 191 , Albert de Louvain , Frère de Henri 
Duc de Lothier. Vacance d'environ un an. 

1193, Albert de Cuyck. 

1200, Hugue de Pierpont, François. 

1229, Jean d'Eppe. 

1233, Guillaume, furnommé le Savo- 
yard* Vacance d'onze -moi*. 

124Q, Robert de Langres. Vacance d'on- 
ze mois. 

1246, Henri de Cueldre eut de grands 
démêlés avec fes Sqjets ; ce qui joint à fa 
vie déréglée fut caufe qu'on le dépofa en 
J274 au Concile de Lyon. 

JC274, Jean d'Enguieft. 

En 1281, 
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£ni28i, Jeût> de Flandre, Fils de Guy de 
Bourbon dit de Dampière. . . 

1292, Hugue de Châlon. Il fut cité à 
Rome par fes Sujets avec qui il s'étoit brouil- 
lé. Le Pape ne l'ayant pas trouvé coupa< 
ble, lui donna l-Archevôché de Befançpn, 
^ lui fit remettre TEvêché de Liège pour 
terminer le différend. 

1301, Adolphe de Waldeck. Vacanct 
de 2 ans. 

1304, Thîbaud de Bar accompagna l'Em- 
pereur Henri Vil dans fon voya;^e d'Italie, 
lorfquc les Guelphes & les Gibelins fe fai* 
folent la guerre. Il fut fait prifojjnier dans 
une a6lion , & percé de piuficurs coups dont 
il mourut. Vacance d'un an. 

1313» Adolphe delà Marck. 

1345, Engelbert de la Marck ilit appelle 
en 1363 à l'Archevêché de Cologne , où il , 
mourut au bout de 4 ans. Vacance d'un an. 

r364, Jean d'Arckel étoit Evêque d'U- 
trecht, mais ayant eu quelque différend a* 
vec fon Chapitre, il fut trouver le Pape à 
Avignon, qui lui donna l'Evêché de Liège. 

1378, Arnold deHom. Vacance d'un an. 

I390^ean de Bavière , Fils d'Albert 
Comte 4rc Hollande, étoit un Prélat ambi- 
tieux, qui réduilit fonEvêchéâ deux doigts 
de fa perte. 

141 8, Walenrode. 

1419. Jean deHeinsberg. 

1456 , Louis de Bourbon. . Vacance dd 
deux ans. 

1484, Jean de Home. Ce Prélat ne fut 
prefque occupé gue de la guerre. ^ 

1505» Etard de la Marck, Cardinal. 

1538, Corneille- de Bergue fit brulrt 

des Anabaptiftes qui s'étoienc fauves d'An- 

D 3 6^«' 
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tS Des PftiNCE» Ecclésiastiques 
gleterrè dans Tes Etats. U abdiqua TErf- 
ché. 

Eu 1544, George d*Aut]»icheoccupoit déjà 
les Sièges de BrefTe & de Valence lorfqu'ii , 
fut placé fur celui de Liège. 

I557> Robert d« Bergue. Vacance d*»» 
an. 

1564, Gérard de Grosbeck» CardinaL 
Vacance d'environ un an, 

158 1, Erneft de Bavière, Fils d'Albert 
Doc de Bavière, pofTédoît cinq Evêchés, 
favoir Cologne, Liège» Tréflnghcn, Hiir 
desheim & Munder. 

1611, Ferdinand de Bavière. 

1650, Maximilien-Henri de Bavière fut 
toujours dévoué à la France , ce qui attira 
la guerre dans le Pais de Gîlogne dont il é- 
toit auûi Eleâeur. Il mourut le 3 de Juin 
«588. Vacance d^in an. 

\C&^y Jean-Louis d'Eldcren fe vît enga^ 
gé dans une cruelle guerre immédiatement 
après Ton éiedion. 11 mourut le i de Fé- 
vrier 1694. 

1694, Jofeph- Clément de Bavière, qui 
étoit aufïï ElaEleur de Cologne , fut mis au 
Ban de TEmpire, & rétabli par les Traités 
de-Radadt & de Bade. Il mourut tt-iaNo^ 
vembre 1722. Vacance de deux ans. 

1724, George-Louis de Bergue. Ce Pré- 
lat mourut à Liège le 5 4e Décembre 1743, 
fort regretté de (es Sujets, & fur - tout des 
Pauvres, à qui il légua un million d^Ecus 
par Ton Teflament dans lequel il les appela 
ioit Tes Frères. 

Théodore de Bavière , Evêque de 

Frifingen & de Ratisbonne., & Fréie de 
l'Empereur Charles VIL, 

£lM 
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Dts Princes Abbés de F Empire. 

2>. Quels Abbés mettezi^ous au wng des ïf*ft« ^ 
Princes de l'Empire? Î!IK!*a^ 

iL Ces Abbés font: r^^^ 

1. L'abbé de Fulde, de l'Ordre de Sc^^*^ 
Benoit , qui ne relève que du Siège de Ro- 

me. Il prend la qualité de Primat des Ger- 
manîes à des Gaules. 11 eft le premier des 
quatre Abbés de TEmpire» qui dans les 
Dièces font placés aux pieds de TEmpe- 
reur. L* Abbaye de Fulde a été fondée en 

744- 

2. L'Abbé de Kempten , aufE dé l'Ordre 
de St. Benoît 

3. L'Abbé de Murbach. 

4. L'Abbé de Prume de l'Ordre de $U , 
Benoît. 

5. L'Abbé de Stablo, ou Stavélo. 

(5. L'Abbé deCorwey, ou de la nouvel- 
le Corbie. 

D. Quelles font les Abbeiïes (}ui ont auf fnncÊiSt$ 
fi rang de Princelfes de TEmpire ? Abbcfletde 

22. Ce font celles de Quedlimbourg quil'BmpUt. 
eft Luthérienne, d'Eflen,deBuchau, d'And- 
lau, de Lindau, de Herford qui eft Çaivi* 
nifte , du BasrMunfter à Ratisbonne, du Haut* 
Munfter au même lieu, de Gandersheim, 
qui eft Luthérienne , de Heggenbach , de 
GutteQ2eU>de R.oteo-Muufter & deBaitidt» 
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9o Des- MAiâONS XLteTORlLEs 

C H A P I T R E V. 

Des Maifons EleStordes de Bavière 6f 
Palatine^ & de celles de Neubourg, 
de Sultzbacb^ de Deux- Ponts ^ de Btf 
kenfeld\ &c. 



D. pC 



pourquoi réunifTez-vous enfemble 
toutes ces Familles ? 
R. A çaufe de la grande liaifon qu'il y a 
entre elles. 
, . . D. Par qui la Bavière étoit-elle autre- 
W„T."de fois gouverné^?. 

Bavièic. • R- Par des Rais ou Princes, dont Tauto- 
rité étoit très bornée, & quj dépendoicnt 
du caprice de ceux qui les avoient élus. A 
ces Princes fuccédèrent des Ducs un pea 
plus abolus, mais que le? Empereurs chan- 
geoient quelquefois, pour donner leurs E: 
tats à ceux qu'ils en croyoient les plus di- 
gnes* 

D. Sait-on" quelque chofe de ces anciens 
Rois? 

' R, On n'en fait prefqae rien de certain. 
• D. Nomme2-moi les Ducs dont THiftoirc 
nous a confervé la mémoire. 
R. En voici la Lifte cfaronoiogîque* 
En 456, Aldéger I. 
504, Théodon Fils d'Aldéger. 
512, Théodon II. 

526, Théodon, III, qui embraflà le Chrif- 
tianifme, & fut batifé par S. Robert Evé^ 
que de Saltzbourg. 
565, Théodébcrt, ou Diepeit, fon Fils. 

En 5<59> 
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En 569 , Gèrbau I , fon FiU. 

613, Gerbau.II, fonCoufm, qui ne gou- 
verna que quelques mois. 

613, Théodon IV, fon Fils , qui mou* 
rùt peu de jours après fon Père. 

6Ï3, Théodébert II. 

650, Théodon V. 

688, Théodon Vf. fon Fils* 

708, Théddon VII, (on Fils. . 

735 1 Odillon, Fils de fon Frère Hagî- 
pert, fut déft(C par Carloman & Pépin en 
74(5 & 747, & mourut en 765. , . 

765, TbàflHlôil, (bn Fiîs, fut dépouillé 
de fes Etats par Charlemagne, qui le fît en ^ 
fermer daîns un JKlonadére a\rec fon Fils 
Théodon en 788. 

788, La Bavière &t alors divifée enplu^ 
fiéurs Gouverrïeméns particulier jufqu'en 
&19 , que lEmpereui: Louis le Débonnaire 
Térigea en Royaume qu'il donna i Logia 
{bn troiiîème Fils qui prit le fumom de 
Germanique. « 

. 8x^, Carlomln, Fils de Louis le Germa* 
olque. 

880, ÂrnouU fon Fils » tué par les Not« 
inands. 

api) Léopold, oaLulpoldl^ périt dani 
un Combat contre les Hongrois. c 

90B, Arnoulférevdltà çbntre rEUnpereuf 
Conrad fon Beau-père, qui lui livra bâtait 
le & la gagna. Arnoul mourut de fes bief* 
fures. . 

pti, Ebcrard fon Fils. 

936, Amolphe & Hennan furent înveftit 
de la Bavière pas l'Empereur Othon I. 

945 » Henri I fut défait par Othon I, 
fon Frère, contre lequel il avoit pris les 

ariw«. ...-;: i > 

P S En p63, 
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92 ^ Des Maisons Electoralet 
En 963, Henri II, die Hézillon. 
972 , Henri III fut reconnu Empereur 

fous le nom de Henri II après ia mort d'O 

thon II , arrivée en 1002. 

1024, Henri étant mort fans Enfans, la 

Bavière paflfa i la Maîfon de Franconie & 

Euis à celle de Suabe fous Henri IV » qui 
i poflëda jufqu'en 1071. 
107 1, WolfF où Guelpbe-t,. Comte de 
Ravensbourç, reçut alors la Bavière de 
Henri IT; u mourut dans llle de Cypre ea 

IIOI. 

iioi,^ WolflT, ovr Guelphe IL 

1119, Henri V. 
' ii25r Henri VI, dît le Superbe. 

1139, Léopold II, Marquis d'Autriche 
eft invefti de la Bavière par Conrad. 

iiSi, Henri VII, foit Duc d'Autriche 
par l'Empereur Frédéric I. Après lui, Hen* 
ri r fùrnommé le Lion , fut invefti de la 
Bavière & de la Saxe, &> enfuite mis aU' 
Ban de TEmpire par l'Empereur Frédéric. 
Othon le Grand, Comte de Wlttelsbach, 
profita de ladifgrace de Henri Frédéric, luf 
donna la Bavière, dont il détacha dlverfes 
Provinces, qu'il érigea en autant de Fief^ 
iromédhcs de l'Empire.. Othen mourut ea 
J183. 

1183, Louis I, Fils unique d^Oehofi^ lui 
(uccéda; Il fut fi* bien mén^er Frédéric 
H , que cet Empereur l'inveftit du Falari- 
liât. Il fut aflàmné par un Scélérat. 
' 1231 , Othon fon Fils, fùrnommé Tlllut 
tre, époufa Agnès, héritièrede Henri Corn- 
> te Palatin; & par ce mariage, il achevr 
d'aquérir le Palatinat à fa Famille. Il eut 
deux Fils, filvoir Louis le Sévère & Henri» 
dont le premier eut le Palatîpat & la Haute 
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Bavière, & l'autre la BaflTe Bavière. Noui 
allons fuivre le fil de la Branche aînée. 

En 1253, Louis dit le Sévère, ouleCon- 
ftant , Sécant mis en tête que Ton Ëpoufe 
Marie, DuchelTe de Brabant, lui étoic infi- 
dèle , la fit périr par la main du Boureau* 
Les tranfports de la jaloufîe ont fait excu« 
fer ce que cette vangeance avoit d'horrible^ 
Cefl d'ailleurs la feule tache de fa. vie. Il 
nettoya (es Etats de quantité de petits Ti- 
rans.. lï mourut en 12^, & laifTa deux 
Fih , Rodolphe le Bègue d'où font defcen- 
dus les Eleéleurs Palattbs , & Louis qui e(b 
h tige des Elefleurs de Bavière. Nous au 
Ions commencer par la première Brancher 

Mêifm SteScrak des Cwais Palatins du Rbiiu 

1294, Rodolphe; L'entètemeot avec le^ 
quel ce Prince perfîfta dans le parti d'Adolr 
phe , Compétiteur de l'Empereur Albert» 
lui atdra toutes fortes de malheurs. S*étant 
oppofé au choix qui appelloit Louis de 3a* 
viare fon Frère à l'Empire , celui-ci le dé- 
pouilla de fes Etats, & le réduiût à fe reti- 
rer en Angleterre, où il mourut en 131 91 

1319, Adolphe, furnommé le Simple, ab» 
diqua en ftveuF de Rodolphe l'Aveugle , 
fon Frère, mort en 1353; 

1353, Robert Ifurnommé le Roux faccé(fil 
k Rodolphe fon Frère, & fit quelques nou- 
velles aquifitions. 

1390, Robert IS,. Fils d^AdoIphe le Sim- 
ple, fît entre autres aquifltions, celle de Ift 
Comté de Deux-Ponts. 

13989 Robert III, fon Fils unique, fur- 

sommé le Rigoureux, & le Juflinien, fut 

élu Empereur ; t&cha envain de réduire le 

D 6 Dik 
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14 Des. Maisons EticroRALtis 
Duc de Milan* qui remporta fur lui une 
viéloirefcomplèce. Revéna en Allemagne il 
fit de nouvelles aquifîtions pour fa Maifon. 
U acheta la Comté de Simtneren, & .fe fit 
donner une partie de la Comté de Spou- 
beim. Il mourut en 1410 , ayant partagé fe» 
Etats entre Tes quatre Fils, favoîr Louis» 
qui a continué la Branche Ëieélorale Palatin 
ûc, Jean, Etiwinej & Othôn. 

lAio, Louis» fumommé le Barbu, s*n* 
bandonna entièrement aux Ëcclénaftiqùes « 
& leur fît des dcmations û indifcrètei , qaà 
fon Confeil fut obligé de fe faifir de Fad* 
suniftration de fes Biens. . 

•14^9) Louis fon FiJs ainé^, fiimommé lé 
Doux , mourut à la fleur de fon âge. 
• 1439. Frédéric I, fbn Frère, furoopiûi* 
le Viftorieux , lui fuccéda, parce que Phi- 
lippe Fils de Louis ji'àvai£ éntoce qu'uomn* 
U gouverna avec une gr^de prudence. Il 
défît dans une bataille i'Evèmie de A^etz» 
le Marggrave Charles: de Baae, & te Com- 
te Ulric de Wirtemberg» &ies fit. tous pri- 
fonniers. , - . . * 

' 1476, Philim>e^ fon Neveu, fumomm^ 
l'Ingénu , perdit liîie partie de fon Sais dioi 
la guerre qui défola la Bavière. > 
c i5o8,X,om*s lé Pacifique» fon. Fils, luj 
fuccéda. Il ufa d'une grande modérattoti 
à regard deë Proteftans qui vivoient dans 
<K £tat8« . .: L 

1544, Frédéric II, fon Frère, fumommé 
4e Sage, fut toujours attaché iCharl^uint» 
à qui il reodit des fervices.importans^ U 
eut la même douceur que (on Frère pour 
les. Pxoteftans. Othoa-Henri , fOîi , Nqvteu , 
qui lui fuccéda, bannit entièrement la Reli- 
gion .Catholique de fes'£tats* lylais ai Iui« 
■ - - w . * oi 
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fll fon Frère Philippe le Belliqueux, n'a- 

Îanc point eu de Poflérité, TËledorac & le' 
^alacinat échurent à la Branche de Simme- 
cen* 

Branche dt ShmerifL 

Etienne, troîdéme Fils de Robert finy 
nommé le Rigoureux, dont nous venons de 
pailcx fous Tan 1398^ eft Auteur des Brai)r 
ches de SlmmereQ^ 1 de Neubourg, dp 
Sulczb^cb, )de Deu^-Poots, de Birkenfeld» 
& de Veldentz. Jl moutpt en 1444» &. WÇ- 
(a deu^ Fils, Frédéric & J^puis furnonEuqié 
le NoÎTp ,Le premier mourut en 1480, k 
eut pour Succefleur Jean I. ou Je Vieux, 
fon, Fils aine, qui fut un Prince doux &, 
paiHble é(^t mort en 1509, Je^nlc jeune 
fon Fils Iiii foccéda, ;& mourut en. 1.557. , 
* X557é F/édéric ÛI, fw Fils al^é^ fui[. 
nommé le Pieux, ^i^ reviîjCii de la Oigni%f 
ElçftoT^par la mort d'Pthon^Henri, &it 
y rejoignit la Principauté, de Simmeren & 
partie de la Comté de Sponheim, Ce Prin- 
ce embraflTa.Ia Rdigipi^ Réformée, & doni^ 
du recours aux Proteflans François avec qui 
4» sTétoit allié. 

1576, Jjom,, fo^ Fils aine t v^irnommté 
le Facile, abandonna le Calvinifme pour fi? 
-feire Lutbériçn^ ; i . 

1583, Frédéric IV < fon Fils unique, n*a- 
VQit que feptans, , lorfque X^uis mouritf. 
JeanCafimir fon Ooçje & fon Tuteur le Qt 
éle«;ex daqs les feocimens d^s Réfprméspoar 
leC^ds le jeune Eleéteu^ fut enfuite fott 
xèlé. L'alliaoce. qu'il fit avec la Reine d' An- 
gleterre, les Provinces Unies & les Réfor- 
més de France, lui attira. la haine de^Mai- 

fi^jd*Att(0)Qb€^ . . 

D 7 En 1610, 
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En 1610, Frédéric V, fon FCls aîné, é^ 
poufa Elizabeth Fille de Jaques I Roi delà 
Grande Bretagne. Le Royaume de Bohé^ 
me s'étant révolté contre TEmpereur Fer- 
dinand II, Frédéric accepta la Couronne qui 
lui fut offerte,: ce qui fut la caufe de lou» 
i^s malheurs. Son Armée kn défaite (m-o- 
che la Ville de Prague, kii-môme fot m» 
au Ban de TEmpire, dépouiHéde fe» Etats r 
& obligé de fe retirer en Hollande.^ 
» 1632 , Charles Louis , fon Fils ,n>of d'an- 
tre relTociree que de s*attachef à ta Suède; 
Par la Paix de Weftpfealie on lui rendit le 
BasPalatinat avec la Dignité Eledorale. 
Aprésla déi>oute des Allemands à Sintz^- 
heim, le Maréchal de Turenne entra àant 
le Palatinat, & y commit de fl grands raf- 
Tages que reieàeur au défefpoir le fit ap- 
peler en duel; mais Turenne s'en cxcufii 
avec beaucoup de civilité. 

1680, Charles, fon Fils, lui fnccéda, & 
étant mort fans Poftérité en 1686, TEIecr 
torat échut à Philippe-Guillaume, C^mtedt 
Neubourg, ^om voiel k» Ancêtres^ 

Branche deNeubourgf quieft la Famille EUê' 
HraU Pabaine ^aujourdbui. 

Louis , fumommé le Noir & Fils diEdc^ 
ne dont nous venons de parler, ettteDpa^ 
ttige Deux-Ponts. Etant mort en 1469, foft 
nis Gafpar lui fuccéda. Celui-ci fe fit mur 
dler par un caprice de dévotion" , & donoi 
Keu de croire qu'il avoit le cerveau trou- 
blé ; on renferma dans un lieu ok il mou- 
rut. Alexandre, fécond Fils de Louis, fuc- 
-céda, & gouvernai ju(qu*en 15 14 quii 
mourut & Ulili trois Fiis^ Louis, Geor- 
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& Robert Louis , tige de la Mai- 
Ton de Deux PoDCs d*aujourdhui , fe fît de- 
là Religion Procédante , & la fit recevoir 
dons Tes Etats. Il mourut en 1532. Lejeu« 
ne Wolfgang, fon Fils, reçut de TEleéleur 
Palatin Othon-Henri la Principauté de Neu« 
bourg , & Sultzbach, & mourut en 1669. 
It laiflâ' cinq Fil» , dont l'aîné Louis - Phi- 
lippe commença la Branche de Neuboure^ 
Celui - ci fut un zè!é Proteftant , qui vS*' 
eut avec une fage économie. Le derniei 
Duc de Juliers^, de Cleves & de Mons é« 
tant mort en 1609, Louis Philippe iît va* 
bif l'es droits de fa Femme, &s*emparadfr 
h fucceffion conjointement avec l'Elefteur 
de Brandebourg. Après (a mort, arrivée 
e& 1614, Wolfgang Guillaume fon Fils at* 
né fe fit Catholique , 9u fe brouilla avec 
ÏE\e6te\xr de Brandebourg, au fujèt des 
Païs de Cleves & de Juliers qu'ifs poflë- 
dolent en commun. Wolfgang -Guillaume 
mourut en 1653, & eut pour SucceflTeur Phi- 
lippe-Guillaume, fon Fils unique, à oui Tu*^ 
Uer5 fut évacué en vertu du Traité des Pi- 
renées, & rElefteurde Brandebourg luice«- 
da là Seigneurie de Ravendeiii. 

En 1686 TEleâeur Charles, dont nous 
avons parlé fous Tan 1680, étant mort 
Philippe-Gbilhiume s'empara de toute fa (u(> 
ceffion, malgré les prétenfîons que for* 
moient le Comte Palatin de Veldentz» & 
le- Duc Ptâlipoe d'Orléans mii redemandbit 
ks^ Biens^ albaiaux de (bn Eponfe Soeur dil 
dernier Elefbeur. Sur ces entrefaites la 
Firance-ayent rompu avec l'Empire, les E» 
tats de l'Eleâeùr en ibuffiriront beaucoup^. 
& le Palatinat lui fut enlevé: Philfppck 
Guillaume ne vit point la fin de cette guerre,. 
|p JÂoiixttt en iCao* ' £& i^S/cv 
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Eo 1690, Jean -Guillaume, ruiné de fet 
Fils, lui fùccéda. Il mourut fans £nfans le 
8 de Juin 1716. 

. 1716, Charles -Philippe, fon Frère, né 
le 4 Novembre 1661 « mourutj le prànier 
Décembre 17.... 

1743 , Charles , Comte Palatin , Duc de 
Sulubach, né le lo Décembre 1724» s'ac- 
commoda avec le Roi de PruiTe au fujet de 
Bcig & de Juliers. 

Mâijon de SuUzbacb. 

Wol^ng* Guillaume, ayeul de Charles* 
Philippe Eleâeur Palatin , avoit deux Frè- 
res, Augufte & Jean-Frédéric. Le prémiec 
eut pour apanage Suitzbach , & mourut ea 
x<5a2. Chriftian-Augufte', fon Fils, eml^at 
fa la Religion Catholique, & mourut a% 
1708. Théodore fon Fils lui fuccéda, &eu( 
deux Fils, JoCeph-Charles-Ëmanuel, & Jean- 
Cbriftian mort jeune. Jofeph, né le 2 No- 
vembre 1694, eut de (on mariage avec So* 
g[ûe-Augiâlc, Fille de Charles -PhiOppCt 
Icûeur Palatin , Charles-François , né le 17 
Mars 171 8. Il ne refte plus de cette Maî» 
f»n que Charles, aujourdhui Eleâeur Palatin. 

JBrandks ieDtux^Ponu^ de Lânisherg ffdê 
Kleebcurg. » 

. Ces Maifons defcendent de Jean, furt 
pommé le Vieux, Frère de Philippe-Louîs 
^eNeuboitfg, & deuxième Fils de Wol^ 
gang, Il eut pour fon partage des Biem 
paternels , Deux-PoDts , dont k nom ^aflâ i 
ft Poûérité. . ^ 
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Maifon de Btrktnfeld. 

Les Princes de cette Maifon dcfcendent 
de Charles (Je Birkenfeld, troîflème Fils 
de Wolfgang, qui eut pour fa part cette 
moitié de la Comté deSponheim , qui appar- 
cenoit à la Maifon Palatine, & où fe trou- 
vé la Ville de Birkenfeld. 

MMjrn EleQoralc de Bavière faujourdbuL 

Nous avons remarqué, fous Van 1253, 
que Louis le Sévère eut deux Fils , Rodol- 
phe , d'où font defcendus les Eleéleurs Pa- 
latins , & Louis tige des Eleveurs de Ba^ 
vière. 

En 1294, Louis ayant fucfcédé à fon Père 
Louis le Sévère dans le Duché de Bavière, 
fut- éhi Empereur en 1314. Nous avons par- 
lé de ce Prince dans le J. dePEmpire d'Oc* 
cident fous des Princes Allemans. ' ' 

1347, Etienne, fon Fils, furnommé le 
Bouclé ou TAgrafé , lui fuccéda , & laîift 
trois Fils, Etienne le Jeune, Frédéric & 

i'ean , qui vécurent douze ans fans partager 
eurs Biens. Le partage fe fît en 138$!. 
Etienne eut Ingolftadt pour Capitale de fes 
Etats, Frédéric eut Landshut, & Jean eut 
Munich. Cela forma trois Branches de la 
Maifon de Bavière. Les deux premières 
s'éteignirent bientôt après. 

1389 Jean, Duc de Munich, mourut en 
Î39I. 
1391» Emeft, fon Fils aîné, luj fuccé- 

1438, Albert, Fils unique d'Emeft, fot 
un Prince généreux, & qui aima les 6a- 

vans* 



Digitized by LjOOQIC 



§ê Des Maisons Elbctorales^ 
vans. Après fa mort, fes trois FUs , JeiBV 
Sigiûnond & Albert , gouvernèrent en com* 
mun; & quelque tems après Albert regnar 
feul. 

En 1503 Albert IV (U eft dit IV par- 
ce qu*il y en avoit eu trois dans les autres 
Branches de cette Maifon) fut le premier 

?ui polTéda le Duché de Bavière en entier» 
*ar Ton Teûament il ordonna que Talné 
de fes Fils auroit feul le titre de Duc , & 
le Gouvernement de la Bavière, & que les 
autres ne feroient que de iîmples Q>m« 
tes. 

\ IS08, Guillaume, (on Fils alné^ contre 
bua beaucoup à Tunion des Princes Catho- 
liques d'Allemagne contre celle des Princes 
Luthériens. 

1550, Albert V^ fon Fils, annexa à la 
Bavièie la Comt^ de H^hcn. Ce fut un 
Prince très zélé pour la Religion Catho!!^ 
que, auili bien que fon Père & fes Succef- 
leurs. 

1579» Guillaume V, fon Fils aîné, abdi- 
qua en 1596, & fe retira dans une Ma^ 
fon Rcligieufe , où il mourut en 1626. 

1596, Maximilien, fon Fils, fut unPrin^ 
ce d*un^ grand mérite , qui augmenta cgbIî- 
dérablement la. puiSance & la gloire de £a 
MaiCbn. . 

165 1, Ferdrnand-Marie , qui lui (accéda» 
gouverna paifîblement fes Etats, & ne fe 
mêla point de la guerre qui s^'alluma en 
J672 entre l'Empire & la France. Il mou- 
rut fubitement le 27 Mai 1(^79, & lailTt 
Jeux Princes, Maximilien^Emanuel-Marie & 
Jofeph-Clément Prince de Liège & Elefteur 
de Cologne. 

1679» Maximiliea-EaMDuel' Marie fe (S- 

gnal* 
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gnala dans les Armées , & contribua par (a 
valeur à la levée dU'fiègede Vienne ^ & aux 
fl^es de Bude & de Belgrade, il ne mon- 
tra pas moins de bravoure durant la guerre 
de 1688 contre la France. 

En 1692 il fut fait Gouverneur des Pals- 
Bas. Les engagemens qu*il prit avec Ton 
Frère dans TaSaire de la fucceflîon d*£rpa- 
gne portèrent TEmpereur aie mettre au Ban 
de l^Empire; mais il fut rétabli dans fes £* 
tats par le Traité de Bade en 1714. II mou- 
rut fe 26 Février 1726. Il avoit époufé 
en premières noces Marie- Antoinette, fille 
de TEmpereur Léopold, dont il eut un Fil»^ 
qui mourut à Bruxelles en 1699* L'an 1695 «. 
il fe remaria avec Thérèfe - Cunigonde So- 
bieski , Fille de Jean Roi de Pologne, & û 
eut huit Fils de ce mariage. 

1726, Charles-Albert, fon Fils aîijé, é^ 
poufa le 5 Oflobre 1722,' Marie- Amélie 
Archiducheflè, Fille de l'Empereur Jofeph. 
.Après la mort de l'Empereur Charles VI, 
la France fe donna de grands mouvemens^ 
pour mettre fur le Trône Impérial l'Elefteur 
de Bavière. Ce Prince fut élu Roi des Ro- 
mains le 24 Janvier 1742, & proclamé Em- 
pexseur fous le nom de Charles VII. Le 12 
de Février il fiit couronné à Francfort pat 
l'Eledkeur de Cologne fon Frère. Depuis 
cette époque 11 n'eut que des malheurs». 
Dans la guerre qu'il eut avec la Reine de 
Hongrie, fes Etats furent ravagés,, il en fut 
lui-même délogé ♦. & à. peine s'en étoitril re- 
mis en poiïeflîon qu'il mourut de la Cioutte 
& autres infirmités le 20 Janvier 1745, Agé 
de 47 ans, 5 mois & 14 jours,. étant né le 
C Août 1697. 

iHip M^iaiiUenrJofeph^ fon Fils ,. né le: 
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i8 Mars 1727, luî fuccéda. Ce Prince vo- 
\^nt Tes Ëcacs ruinés, quitta TAlliance delà 
France , & fît fa ^aix avec la Reine de Hon« 
grie. 

CHAPITRE VI. 
De la Mai/on EleStorale de Saxe. 

Origine de /). /^Uelle cftrorîgîne de la Maifon E- 

lâ Milita \<: leftore de Saxe ? 

H^* ^ R. Cette Maifon, Tune des plus illuftres 
de TEmpire , vient des anciens Marquis de 
Mifnie. S*il eft vrai , comme plufieurs 
Hiftoriens le prétendettt, qu'elle foît une 
branche de Tançiçhne Maifon de Saxe qui 
a produit plufieurs Empereurs , elle doit re- 
connoltre pour fa tige Wittickind, Duc des 
Saxons, qui fe fournit à Charlemagne , & 
embraffk la Religion Chrétienne. 
Set Ptin- j)^ Quels font les Princes de cette Mai- 

•"• ftm depuis Wittickind? 

R. En voici la lifte, accompagnée des 
principaux ev^nemens arrivés fous leur 
Ôouvemement; Nous ne nous arrêterons 
au*à THiftoire des Ducs de Saxe d*aujour- 
dhui. 

^Wittic- En 785, Wittickind I , Duc des Saxons, 

*"*" ^* après avoir été vaincu par Charlemagne à 
avoir embraflë la Religion Chrétienne, fut 
laîflë en polTeffion de la ville d*Engern, en La- 
tin Angriav qui étoic alors très floriflante, 
mais qui n'eft plus aujourdbui qu'un Villa-' 
gè de la Comte de Ravensbergcn Wcftpha- 

lic. 
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De tA Maisok ELserôitAtB de Sax^. §t 
lie. Son Vainqueur y ajouta un Etat con- 
Hdérabie, avec une étendue de Pais où eft 
à préfent Wittemberg. Wittickind fut tué 
dans un combat contre le Duc de Suabe» 
& enterré à Engem , d*oii Tes os furent en- 
fuite tranfportés à Herford. Il laifFa deux 
fils, Wigbert, dont la poftérité donna à 
PEmpirc d*Allemagne, Henri l'Oifeleur & 
les trois Othons, & Wittickind d'où defcend 
la Maifon Electorale d'aujourdhui. 

Wittickind II eut trois Fils, Frédéric, Wlttk- 
Wittickind III, & Ditgrème. Le premier i^ûJid II« 
îat tué dans une bataille; le fécond eut un 
Fils nommé Robert , qui fut Bifayeul de 
Hugues Capet Roi de France, & qui eft par 
conféquent la tige de toutes les Maifons de 
France , de Bourgogne , de Sicile , &c. qui 
fe reconnolifent defcendues de Hugues Ca- 
pet. 

. Ditgrème eft le troifîème Fils de Wîttîc-xHtftimi, 
kînd II , & c'eft de lui que font venus les 
Margraves de Mifnie, les Landgraves de 
Thuringe, les Phalsgraves de Sa^e, & la 
Maifon Electorale d'aujourdhui. 

Ditmar, Fils de Ditgrème, rendit de Dinar. 
grands fervices à Henri TOifeleur, qui le 
combla d'honneurs & de bienfaits. Il mou- 
rut en 940. De fonFils Thierri fortirent De- 
don & Frédéric. Le premier fut tué près 
de Tangermonde. Thierri fon Fils mourut 
en 1039, & eut, entre autres Enfans, Dé- 
don & Thimon qui fe diftinguèrent. Le 
premier eut les Marggraviats de Mifnie & 
de Luface. 

Thiemon , de qui font fortis les Marg- Thiemot; 
graves de Mifnie & Ducs de Saxe, fut tué 
a la bataille de Welfelshotz. Conrad le - 
Grand foa Fils ayant infulté fon Couiin Hen- 
ri 
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ri Marquis de Luface , celui-ci lui déclan 
la guerre, le fit prifonnier , & renferma 
dans un lieu, où il fut réduit à coucher fur 
un lit de fer, ^ d'où il ne fortit qu*après la 
mort de Henri. Il mourut en 1156 dans le 
Monaftère de Lauterberg. 
Otton. Otton, fon Fils aîné, & fumommé le Ri- 
che, parce que de fon tenis on trouva les 
Mines d'Argent de Freiberg qui Tenrichi- 
rent , fit bâtir la Ville de Freiberg , & 
entourer de murailles Leîpfic & Eifenberg. 
Il eut une guerre fàcheufe avec Otton 
Landgrave de Tliuringe , qui le fit prifbn • 
l)ter, & robligea de fe défaire des Biens 
qtfil avoît achetés en Thuringe. Ayant par- 
tagé fes Etats entre fes deux Fils Albert & 
Thierri, H en donna la meilleure part i 
T^ierri, ce qui indigna fi fort Albert, qui 
étoit rainé , qu*il fe faifit de la perfonne d« 
fon Père & de fes tréfors; & l'Empereur 
Frédéric eut befoîn de tout fon pouvoir pour 
faire remettre cet infortuné Prince en li- 
beKé. H mourut en 11 89, 
Albert. Albert fit la guerre à fon Frère , & le dé- 
pouilla de ce que le Teftament de leur Pè- 
re lui avoit laiflë. Thierri appella à fon fe- 
cours Herman Landgrave de Thuringe fon 
Beau-père, qui taiHa en pièces les Troupes 
d'Albert & l'obligea à prendre la fuite. Il 
mourut en 1195, fans laifler d*Enfans. On 
accufâ l'Empereur Henri VI de l'avoir fait 
empoifonner. 
Thicrâ. Thierri étoit dans la Terre Sainte lorP 
, que fon Frère mourut. A fon arrivée il trou- 
va le Marquifat de Mifnie déjà envahi par 
les Troupes de l'Empereur; & il apprit 
qu'on avoit apofté des AflTaflîns pour le dé- 
pêcher lur la route. Ce fut un bonheur pour 

lui 
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lui que Henri VI mourut peu de tems après, 
Thierri ne vécut pas en paix avec fes Su- 
jets. Plufieurs fe révoltèrent, & Ton pré- 
tend que les Hafeitans de Leîpfîc lui firent 
donner du poifon pour fe délivrer d'un Sou* 
verain qu'ils haiflbicnt. 

Henri, fon Fils, furnommé lllludre , Henri ril- 
partagea en 1263 fes Etats entre fes quatre luûrc 
Fils. Albert eut laThuringe; Thierri eut 
rOderland ou le Duché d'AItenbourg, & 
le Pais de Landsberg; Frédéric eut le Bail- 
liage de Drefde; & Herman eut auflî quel- 
Îjues -autres Bailliages. Le Marggrave ie re- 
erva la Ville de Mifnie & la Luface, & 
mourut fort -âgé en 1288. Son Fils Thierri 
étoii: mort en 128 1. 

Frédéric le Bègue, ou Teut, Fils de Frédéric le 
Thierri, eut de grands démêlés avecTEvé- Bègue, 
que de Mifnie, au fujet de Drefde & dé 
Plm , que ce Prélat vouloit s'aproprier. H ' 
mourut de poifon en 1291 , fans laiffer de 
Poftérité. Albert, fon Oncle, Fils aîné 

du Marggrave Henri, qu! continua la Bran- 
che, fut l'un des plus indignes Princes dont 
l*Hiftoîre d'Allemagne ait fait mention. Il 
f nit fa vie dans une extrême mifère , & 
généralement méprifé. Il mourut en 1314. 

Frédéric le Mordu, fon Fils, lui fuccé- Frédéric te 
da. Ce Prince gouverna avec beaucoup de Mocdiu 
réputation ; mais fur le déclin de fes jours 
îl tomba dans une profonde mélancolie. Il 
ne faifoît plus que languir lorfqu*une apo- 
plexie remporta Tan 1325. 

Frédéric, fon Fils, furnommé le Sérieux, Fr^d/tic le 
refufa la Couronne Impériale que luî offrl- Sérieux, 
rent les Elefteurs , parce qu'il auroft fallu 
la difputer à Charles IV qui en avoit déjà 
MÛ poOel&on* 11 mourut en 1349. 

Frédé- 
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Wtédiûc le Frédéric le Sévère , fon Fils aine , lui fuc* 
Séftic céda. Ce Prince augmenta les Bieos de fa 
fAziÇoîu II mourut en 1380, & eut pour 
Succefleur Frédéric le Belliqueux fou Filsat 
né y lequel amaila de grands biens , & le$ 
augmenta encore par Taquifition qu*il fit 
de ceux de fon Frère Guillaume le Riche , 
mort en 1425. 
ttéàidclt Frédéric le Belliqueux rendit de grande 
BcUi- fervices à TEmpereur Sigiûnond pendant /a 
queiii. guerre des Humtes. Pour le récompenfer, 
TEmpereur lui conféra le titre de Duc ôc 
Elefteur de Saxe. L'Univerfîté de Leipfîc 
reconnoit Frédéric pour fon Fondateur ; il 
Térigea en 1409. Les Huffites firent de 
grands ravages dans fes Etats; & Tan 14.2,6 ^ 
ils lui taillèrent en pièces fept mille J30111- 
mes de fon Armée. Ce Prince mourut deux 
ans après. 
Wtidénclt] Frédéric le Pacifîaue & Guillaume, fes 
racifique. !deux Fils, fe brouillèrent au fujet delafuo- 
fefiîon. Ils prirent les armes ; mais ils ne 
tardèrent pas à fe reconcilier. L*Ele6lear 
Frédéric mourut en 1461, & laiflTa deux 
Fils, Emeftôc Albert le Courageux, d*où 
font forties les deux illuflxes Branches £r- 
neftine & Albertine. 
Br»«ft le Erncll & Albert gouvernèrent en com- 
Albctt. mun après la mort de leur Père. Ce fut 
fous leur gouvernement qu*oa découvrit les 
liches Mines de Schnéeberg. Pour préve- 
nir les difputes qui pouvoient furvenir entre 
leurs Héritiers, ils jugèrent à propos de par* 
tager leurs Etats. L'Elefteur Erneft eut là 
Thurînge & le Territoire de Cobourg. Air 
bert eut la Mifnie avec le Voigtland. Ils 
poffédèrent les Mines en commun. Erneft 
' jQourut dans fa 46»c. anpée. Le Duc Al- 

bert 
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l>ert , qui lai furvêcut , rendit de û grands 
fervices à TEmpereur Frédéric III, contre 
Matthias Roi de Hongrie & les Mécontens 
des Pais- Bas ^ qu'on l*appella le Bras droit 
de TEmpire. Il reçut même de Frédéric la 
Frife Orientale & Occidentale; mais il ne 
put réduire les habitans qui fe révoltèrent 
coQtre lui. Il afllegea Groningue , mais il 
ne vit pas la fin de ce liège. Il laiûTa deiuc 
Fils Frédéric & Jean. 

Frédéric le Sage , Fils de rEledcur Er- itancîie 
aeft^ fonda TUniverfité de WiUemberg, &Erncftine. 
ce fut dans cette Univerfité & fous fa pro- Ffédcnc le 
teûion que Luther commença â prêcher •*^^' 
contre les Indulgences. Etant mort dans 
le Célibat en 1525, fa fucceflion échut à 
foQ Frère Jean. 

Jean, fumommé le Confiant, â caufe de j^q y^ 
la fermeté qu'il témoigna ai faveur des Pro- conftant. 
teftans, préfenta àCharlequint la Profeflîon 
de foi à la Dièce d'Augsbourg , avec les 
autres Etats Proteflans. Il mourut peu de 
tems après avoir formé la Ligue de Smal- 
cade. 

Jean - Frédéric le Magnanime , fon Fils , jean - Fré« 
lui fuccéda. Le mauvais fuccès de la guer- dëric le 
re qu'il commença en 154^, penfa lui fai-Magnani. 
reperdre la tête après que l'Empereur l'eut"*** 
fait prifohnier. La Dignité Eleftorale pafla 
alors en 1547 à la Branche Albertine, qui 
eft la Branche cadette, en la perfonne de 
Maurice, qui ell le feptième Electeur de 
Saxe. L'Empereur ne rendît la liberté à fon 
prilbnnier qu'en 1552. Jean-Frédéric, après 
avoir renoncé à la Dignité Electorale, & a» 
bandonné de plus toute la MiCnie & les Mi-. 
Bes, mourut le 3 Mais 1554. U laîfTadeux 
Ris, Jean-Frédéric JI, furnomfflé Ie.Mé- . , 
T9me III. £ dia- 
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diaceur, &Tean Guillaume, qui formèrent 
deux Branches, de Gotiia & deWieinar. 
Branche Nous venons de voir que Frédéric le Pa- 
Aibcitinc çifique laifla deux Fils, Erneft & Albert. 
toMle ^^"^^» ^^^^ d'Albert, fit venir Luther dans 
daujomd. ^^s Etats , & y établit fa Do^rine. Il mou- 
hui. rut en 1540, & eut pour fucceflTeur Mauri- 
ce rainé de fes deux Fils, 
iiaudce. Maurice, à qui TEmpereur donna TElec- 
torat, s'enrichit en môme teros d'une gran- 
de partie des dépouilles de l'infortuné Jean- 
Frédéric. Après s'être iîgnalé en diverfes 
occafions, il mourut le onze Juillet 1553, 
- ayant été blefTé à mort deux jours aupara- 
vant dans un combat contre Albert Mar- 
quis de Brandebourg. 
Auguftclc Augufle, fon Frère, furnommé le Jufte, 
]v&, lui fuccéda. Ce Prince fit drefler le fameux 
Corps de Doârine qu'on appelle la Formu- 
le de Concorde. 11 orna la Saxe de plu- 
Heurs beaux Edifices. Il mourut en 1586, 
& après fa mort on trouva dans fon Tréfor 
17 millions d'Ecus. 
Chnftian Chriftian I hérita de fon Père Tînclina- 
le tion de bâtir. Plufîeurs Edifices magnifiques 

font des monumens de fa paiïbn dominante. 
Ce fut fous ce Prince que les Calvinides, 
par le moyen de Nicolas Crellius fon Chan- 
celier,, eurent entrée dans la Saxe. Cet E- 
lefteur mourut le 25 Septembre 1591. 
.-. Chriftian II fit trancher la tête à Crel- 
Chnftiaii|jyg. ^^ p^yj. terminer les dlfiPérends de 
Religion qui excitoîent tous les jours des 
tumultes , il ordonna qu'on s'en tint à h 
. Confeffion d'Augsbourg. Il mourut fans En- 
fans eh i6i2« 
Tean-Gcor* ' J^^n-Geojlge I, fon Frère, lui fuccéda. 
ie 1% . Les Bohémieos ayant choifi poui; Roi Fré-- 
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déric V, Elefteur Palatin, rEIefteur de Sa- 
xe Te déclara pour Ferdinand à qui il avan- 
ça de groffes fommes. L'Empereur & TE- 
leéleur s'étant brouillés , on en vint à une 
rupture en 1629. L*Elefteur eut recours 
au Roi de Suède; mais il fut mis en dé- 
route & obligé de fuir à la bataille qui fe 
donna près de Leipfic en 1631. La guerre 
alla en augmentant jufqu'au Traité de Pra- 
gue conclu en 1635. Après cette paix par- 
ticulière avecTEmpereur, TElefteur rompic 
avec la Suède. Bannier , Général de l'Ar- 
mée ennemie entra en Saxe & ravagea tout 
le Pais. Torftenfon, qui fuccéda à Ban- 
nier, afHegea Leipfic, & s'en rendit maitre. 
On négocia une trêve qui dura jufqu'à la 
paix de Weftphalie, laquelle rendit à l'E- 
lefteur la Ville de Leipfic , & lui alTura la 
Principauté de Querfurt. Ce Prince mou- 
rut au Mois d'Oélobre 1656. 

Jean-George II , Ton Fils , gouverna paifi* J«an- 
blement, & mourut en 1680. ^^^^ 

Jean-George III, fon Fils, commanda en George 
1674 les Troupes que fon Père envoya fur m. 
le Rhin. En 1683 ^l fe trouva à la délivran- 
ce du fiège de Vienne , & s'y diftingua. Il 
mourut à Tubinge en 169 1. 

Jean-George IV, fon Fils aîné, voyagea Jf*"' 
dans la plupart des Cours de l'Europe. Il fy^^^^ 
ne jouit pas longtems de fa Dicnité , étant 
mort le 22 d'Avril 1694, ^gé de 26 ans. 

Frédéric- Augufte, fon Frère, né le 12 pj^dcric. 
Mai 1670 fut élu Roi de Pologne en même Auguûc.* 
tems que le Prince dé Conti, le 27 Juin 
1697, siprès avoir embraffé la Religion Ca- 
tholique: il fut couronné le 15 Septembre 
de la même année. La, guerre qu'il déclara 
i la Suède en 1700 fut la caufc de tous fe? 
E a mai- 
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malheurs. Charles XII , Roi de Suède , plein 
de reiïentiment , le força les armes à la main , 
à renoncer â la Couronne pour la donner à 
Staniflas. Le Trône fut déclaré vacant le 
14 Février 1704; & Staniflas fut élu Roi de 
Pologne le 12 Juillet de la même année, & 
couronné à Warfovie le 4 Oélobre 1 705. 
Le Traité de paix qui ôtoit la Couronne â 
Augufte, ne fut conclu que le 14 Septembre 
i7o<5. La bataille de Pultowa, qi^i fe don- 
na le 8 Juillet 1709, ayant mis fin aux ra- 
pides progrès du Roi de Suède, Augufte re- 
monta fur le Trône, dont il venoit d'être 
précipité. Ce Prince pafla le refte de fes 
jours à concilier fes intérêts avec ceux d'une 
Nation jaloufe & inquiète, dont il ne put ja- 
mais gagner la confiance. Il mourut le pre- 
mier de Février 1733, plus eftimé des E- 
trangers que regretté de fes propres Sujets. 

Auruûe Augufte III , fon Fils unique , lui fuccéda. 

XII. Ce Prince, devenu auflî Catholique, avoit 

époufé en 1719 l'ArchiducheiTe Marie- Jofe- 
phe , de laquelle il a une nombreufe Fa- 
mille; Lorfqu'il fut queftion de donner un 
nouveau Roi à la Pologne, les Miniftres 
des Cours de Vienne & de Ruffie travaillè- 
rent eh faveur de ce Prince. Le Primat, 
qui étoit porté pour Staniflas, Beau-père de 
fa Majefté Très Chrétienne , fut fécondé par 
le Marquis de Monti , Ambafladeur de 
France en Pologne, qui avoit ranimé le zè- 
le des anciens amis de Staniflas. Cela pro- 
duifit une double élection. Staniflas fut élu 
Roi de Pologne le 12 Septembre 1733 , & 
l'éleélion d'Augufte fe fit le 5 Oftobre à la 
faveur d'une Armée Ruffienne. Les Préli- 
minaires de paix entre l'Empereur Charles 
yi & la France aflUrèrent cette Couronne 
i Augufte. Après 
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De Ia Maison Elect. de Brandeb. &c. ioi 
Après la mort de l'Empereur , Augufte 
entra dans Talliance des Princes oui avoient 
entrepris de dépouiller la Reine de Hongrie 
d'une partie de Tes Etats. Il fit fa paix dans 
la fuite avec cette PrincelTe , ôc agit môme 
de concert avec elle contre leRoidePruffe. 
Les mefures étoient déjà prifes pour enva- 
hir les Etats de ce Prince , lorfquUl entra 
lui-même en Saxe à la tête de fes Troupes. 
Toute la Saxe fut bientôt réduite. Il fe 
donna près de Drefde une Bataille , où les 
Saxons furent entièrement défaits. Drefde 
ouvrit alors fes portes au Vainqueur, & Au- 
gufte qui s'étoit retiré à Prague, fe vit dans 
la néceflîté d'accepter les propofitîons de 
paix qu'on lui fit. Le Roi de Prufletiradc 
la Saxe des Sommes conlîdérables. 

CHAPITRE VJI. 

De la Mai/on Electorale de Brandebourgs 
de celles de Culmbacb-Bareut , dÀr^r 
■ fpacb, â? d^Anbalt. 

2). La Maîfon de Brandebourg tient-elle Puîflànce 
un rang confidérable dans TEmpire? . de la Mai. 

R. Les Princes de cette illuftre Maifon ^o» El«C' 
fe font fi prodigieufement étendus par les a- ?*"^5 "* 
quifitions qu'ils ont faites en divers tems^bou^r!' 
que, ix leurs Domaines étoient réunis , ce 
feroit la Puiflance la plus formidable de 
TEmpire. 

D. Quels font les Etats que TElefteur de Etats 
Brandebourg polïede aftuellement? qu'elle 

E 3 2^.poflède, 
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R. Ces Etafs font i. la Vieille Marche de 
Brandebourg , donnée en 982 à Sigefroi 
pour défendre les frontières de l'Empire 
contre les courfes des Vandales. 2. La 
Moienne Marche, où font Brandebourg, 
Spandau , Francfort fur l'Oder, Ratenau, 
&c. 3. La Nouvelle Marche , vendue en 
1455 à TElefteur Frédéric II , pour la fom- 
me de looooo livres d*or par Louis d'Er- 
lichhaufen , Grand-Maître de l'Ordre Tea- 
tonique. Ce Pais fut racheté par l'Ordre, 
qui, en 151 7 le vendit à TElefteur Joachim 
à perpétuité. Cuftrin en efl la Capitale, 4. 
Le Ucker-Marck où font les Villes de Prentz- 
lau la Capitale, Woltzhagen, & les Com- 
tés de Rupin & de Prignitz. 5. La Prude 
Ducale, qui eft (îtuée fur la Mer Baltique. 
6. La Poméranie Ultérieure, qui lui a été 
cédée par les Traités de Weflphalie ; Bo- 
giflas dernier Duc, étant mort, ce Duché de- 
voit apartenir à la Maifon de Brandebourg 
par un Traité de Confraternité. 7. Le Du- 
ché de Magdebourg, qui fut fécularifé en 
1648 -par la Paix de Munfter, en faveur de 
iTElefteur de Brandebourg, comme un é- 
tjuivalent d'une moitié de la Poméranie 
qu'on ç^doit aux Suédois qui demandoienc 
toute cette Province pour les fruits de la 
guerre; on leur donna Wismar, Bremen & 
Verden pour l'autre moitié de la Poméranie 
qu'ils partageoient avec le Brandebourg. 8. 
Les Principautés de Minden & d'Alberdadt. 
9. Le Comté de Rhinftein comme un Fief 
vacant. 10. Le Duché de Cleves , avec les 
Comtés de la Marck & de Ravensberç, 
dont s'empara l'EIefteur Jean Sigismond, 
comme d'une fucceflîon édiue à fa femme , 
Anne fille d'EIéonore, fœur aînée du der- 
nier 
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jiier Duc de JuUers, Jean Guillaume mort 
Je 25 Mars 1609. 11. Dans la BafTe Lufa- 
ce l'EIefteurpolTède Cotbus, Peitz, Som- 
merfeld, Peskau, Peltzen, Storkau, &c 
par un Traité fait en 1462 avec George 
Roi de Bohême. 12. LaSiléfle, dont ce 
Prince a fait la conquête & fur laquelle H 
.avoit des prétenfîons. 13. La Ville deLip- 
lladt, dans le Comté de la Lippe: «lie a 
été vendue par un Comte de la Lippe. 14. 
Le Comté de Hohenilein, dont l'Eleâeur 
Frédéric III s'eft mis en poireflîon en 1699. 
15. Les Villes de Gueldre, de Stralen & 
de Wachtendonck ,^ cédées par le Traité 
d'Utrecht en 1713 entre le Roi de Fraqce 
& celui de Pruffe. 16. Les Souverainetés 
de Neufchâtel & de Vallangin , adjugées au 
Roi de Pruffe en 1707 par les Etats du Pais 
après la mort de la Ducheflè de Nemours. 
17. Les Seigneuries de Lawenbourg & de 
JButow, qui font des Fiefs cédés par la Po- 
logne. ,JLÔ. La Principauté ^e Mœurs , qi» 
faifoit une partie de la Succeffion d'Orange, 
avec le Comté de Lingen qui apartenoit 
^uffi à^Ia même Maifon. 19. Le Comté de 
Tecklenbourg, vendu ù l'Eleéleur Frédéric 
III par Guillaume-Maurice Comte deSoIms- 
Braunsfels. 20» La Prévoté héréditaire de 

Sjuedlinbourg. L'Eleéleur tient Garnifon 
ans la Ville Nordhaufen , quoique Ville 
Impériale. 

D, Outre ces Etats, TEIefteur n'a-t-il 5es n,^. 
-pas encore di^s préteriGons fur d'autres tcnfions." 
Païs. 

R, Il en a; i. fur les Comtés deBureU'^ 

de Leerdam; la Baronie de Breda; le Mar- 

quifat de Veer & deFleffîngue, Tfc quelques 

autres terres de la Succeflîon d'Orange. 2. 

• E 4 - Sur 
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Sur le Burgravîat de Nurenberg, quiadom 
né ûccafîon à de cruelles guerres en 1448 
& 1552 entre les Elefteurs de Brandebourg 
& les habitans de Nurenberg. 3. Sur It 
Poméranic, en vertu du Traité de Confia 
ternité dont nous venons de faire mett> 
tion. 

ïrérogati- ^' Quelles font les prérogatives de l'E- 

Ycs dcrE- le^eur de Brandebourg? 

kâcuc. R. Dans les Diètes, outre le Sufi^rage 

Elcdloral , il a cinq Voix dans le Collège 
des Princes, à caufe de Magdebourg, de 
la Poméranie Ultérieure , d'Halbcrftadt , 
de Mînden & de Camin. Il a auflî diverfes 
Voix dans le Collège des Comtes. Par ra- 
port au Duché de Magdebourg il concourt 
avec le Directoire du Cercle de la Baffe 
•Saxe, & comme Duc de Cleves il concourt 
dans celui de Weflphalie. Il eft Archt- 
chambellan de TEmpire, & en cette quali- 
té il porte le Sceptre au Couronnement de 
J'Empercur & à fa Cour : il a pour Sous- 
Officier le Comte de Hohenzollern qui fait 
la même fonftion en fon abfence. 
,, , D. Donnez moi , je vous prie, nrre idée 

néraic^c ^^ l'origine & de l'hiftoire de la Maifonde 

cette Mai. Brandebourg. 

fdn, R. Pour vous en donner une idée géné- 

rale, je ne fauroîs mieux faire que de vous 
«xpofer le plaa (^i) qu'un habile homme 

vieftt 

(s) On trouve à la tête de œ Plan , le tine 
fuivant. Hi/l§ire de U Monarchie Prt^ienne ie- 
puis fon origine. A la fuite de ce titre vient une 
«fpèce de Dédicace à la Poii^rité , ou l'Auteui 
£iit réloge du Monar<]ue Pruflten qui eil aujonid* 
hui fui le Trône. Voici en quels ternies elle eft 
conçue* A U Pojlérité^ pour monument perpéttl 
du gUrieux régne de FKIÔS&IC SECOND» 

tris 
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vient de nous donner d'une Hiftoire de 
Pruflc , laquelle il partage en neuf Livres , 
qui font autant d'époques fous lefquelles il 
renferme tout ce qui regarde la Maifon 
de Brandebourg depuis fa première origine 
jufqu'au règne de Frédéric - Guillaume. 

La première . Epoque , que T Auteur ap- itémihit 
pdlc \2L Nai[Jance des Mar/rraves ^ contient Epoque, 
environ 5 Siècles. G>nfidérant le Margra* 
viat de Brandebourg comme le Berceau de 
la Monarchie Pruflîenne , il commence par 
rechercher Torigine de tous les Margraviats 
en général , d'où il paffe à celle du Mar- 
graviat de Brandebourg en particulier. A- 
près avoir montré que tout ce qu'on en dit 
communément ne peut s'entendre que du 
Brandebourg , c'eft-à-dire , de la Moyenne 
Marche , il en conclut qu'il devoit y avoir 
eo un plus ancien Margraviat dans la Vieil- 
le Marche pour la faire défîgner ainO. Il 
parcourt les règnes des Empereurs Carlo- 
vingîcns , & remonte jufqu'à Charlemagne, 
fous lequel non feulement il fait voir qu'il . 
exiiloît , dès avant que ce Prince portât le 
titre d'Empereur , mais même il en montre 
déjà les bornes. Cela lui donne lieu de 
remonter encore plus haut. Pouffant fes re- 
cherches iafqu'aux prèmiers fiècles de l'an- 
cien Empire Romaii} , il s'attache , pour y 

trou- 

três grand ^ très îufit^ Çr très élément Roi d( Pru^ 
ft % r arbitre de la Guerre Çy de la Paix ; le ma» 
gnansmet le vifforieux ^ le conquérant; le Sage dm 
fié clef le proteaeur des Mufes^ U Père 6» les déli- 
tes de la Patrie^ l'auteur de la fUicité puklique, F^ 
fe le Ciel àu*il rèrne fur nés derniers Neveux. 
Puiffe fan Empire çy fa Domination pour le kon* 
heur du^Genre-bumain n'avoir d^éMtres komts f»# 
telles de rUnsviru . i ' 

E5 
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trouver ce Margraviat» i connoître prémie^ 
rement quel étoit le Peirole qui habîtoit a- 
lors la Vieille Marche ; & relève à ce fojet 
d'aflez grandes erreurs dans lefquelles d'il- 
luftres Modernes font tombés , pour avoir 
voulu alTujettir à Tacite tous les Géogra- 
phes qui l'avoicnt précédé , ou qui lui ont 
îuccédé. Enfin , il raproche ceux-ci des an- 
ciens Hifloriens ; il décrit fur leurs témoi- 
gnages les guerres des Romains dans cette 
Marche , & jugeant par la conquête qu'ils 
icn firent , de la néceflîté où ils fe trouvè- 
rent d'y établir des Préteurs ou des Propré- 
teurs pour la conferver , il tâche de démê- 
ler dans l'Hiftoire ces Gouverneurs Ro- 
mains qu'il regarde comme les premiers 
Adminiftrateurs du Margraviats il en ra- 
porte ainfl rétablifTement au règne d'Au- 
gufte , & en continue THiftoire fous fes 
SuccelTeurs jufqu'à TeSiinâion de Tancien 
Empire en Occident. 
Seconde La féconde Epoque , qui s*étend depuis 
Epoque» le 5 Siècle jufqu'au commencement du lo, 
comprend THiftoire du Margraviat fous tes 
Rois & les Empereurs Francs , depuis Clo- 
vis & les Rois d'Auftrafie fes defcendans 

* jùfqu'à TEmpereur Amoul , le dernier de 

• la Maifon de Charlemagne. Cette Epoque 
'eft VEnfame des Margraves , qui avoient 
«ncore befoin du fecours des Empereurs 
pour pouvoir fe foutenir.par eux-mêmes. 

Tioiiîèi|ift La troifième Epoque commence aux rè- 

Epoque, gnes des premiers .Empereurs Allemands 

• AiccefTeurs des Carlovingiens , & finit au 

milieu du 12 fîècle. C'eft la Jeunejje des 

Margraves, c'eft à- dire , cet âge bouillant, 

" où le premier ufage de la liberté ne fert 

ftuvent qu'à précipiter les. Jeunes-gens -dacs 

• de 
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de grands malheurs. Les Margraves, indé^ 
perdons des Empereurs , n*onc plus de fe-* 
COUTS à attendre d'eux. Les Slaves , leurs 
Tributaires , profitent de cette circonftanc^ 
pour les attaquer, dans la vue de recouvrer 
eux-mêmes leur liberté: ils y réuffifleht , as 
parviennent jufqu'à les chaffer da Margra-» 
¥lat, & à s'y établir en leur place. 

La quatriane Epoque comprend tous les Quj|t„*^,^ 
Margraves de la Maifon de Ballen(loe4t ou Epoque. 
d'Afcanie , depuis Albert l'Ours, au milieu 
du 12 Siéde , jufqu'à Henri III dit le Jeu* 
ne , le dernier de fa Race , mort fans en* 
fans dans le 14 fièdo en 1320. C'eft-li 
proprement Vj^e viril des Margraves , qui 
«'étant remis par leur valeur en pofTeflioQ 
de toutes les Marches fous le titre deMar* 
graviat 4e Brandebourg & de Duché d*Ou- -* 

tre-PElbe , joignirent à cet avantage la pré» . 
rogative én^inente d'être admis dans le Sep* 
tenvirat Eleâoràl que TEmperetir Othon IV 
«établit au commencement dû 13 Siècle. ! 

La cinouiëme Epoque contient Tefpace cînqnlè» 
d'un Siècle, pendant lequel l'Elé^bom ; me £po« 
ufurpé d*abord par le Tuteur de Henri' le S»*«« 
Jeune , pafTe enfuite par les mains .de fept 
autres Princes de différentes Maifons , donc 
rquelques-uns étoient Emperoui^. Il femble 
que cette dignité de Margrave & d'Eieéleur 
leur foit onéreufe , tant ils ont d'emprefle- 
"inent à s'en débaraffer. L'un la cède â 
Tautre, celui-ci la vend à un troifîôme qui 
l'engage à un quatrième. Cette Epoque €A 
la Vieitltjje du Margraviat. 

La iixième Epoque, qui ne renferme sszf^nitl. 
'qu'un peu plus d'un Siècle depuis l'an 1417 po^uct 
ju(qu'en 1535 , offire un fpeftacle tout diffé- 
rent» . L'Eleâorat parvenu auk^ SurgtaviM 
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de Nurenberg , paroit tout à coup ngeouL 
Frédéric I , Tige de Taugufte Maifon fa- 
nante , ne Ta pas plutôt eno-e les maios , 
qu'il lui donne une nouvelle vie. Son Fib 
aîné , d'autant plus digne de lui fuccéder 

Stt'il s'en juge incapable, cède fa place àfes 
eux Frères , qui le remplifTenc (uccefltve- 
ment avec autant de gloire que leur Pèr& 
Vers ce même tems, les Mufes, bannies de 
l'Orient,; trouvent un afîle à la Cour de ces 
Princes. Le Fils & le Petit-fils du dernier, 
élevés par leurs mains , apprennent à join- 
dre le talent de ht parole au courage & à la 
valeur. Leurs Defcendans ont hérité d'eux 
l'amour des Lettres. Tous ne les ont pas 
cultivées., mais tous les ont accueillies & 
protégées. 
Septième - L^i fcptième Epocjue commence au règne 
ipoque. <ie l'Elefteur Joachim II eu i535 > & f^^^i^^ 
la mort de Joachim - Frédéric fon Petit-fite 
en .1608. On voit alors le fruit du réta- 
bliflement des Lettres , fiinefte fuivant les 
euns, & falutarre félon les antres. Les opi- 
nions de Luther , car c'eft d'elles qu'il s'*- 
gfit , introduites , prefque dès leur naiflai^ 
ce , dans la Maifon Ëleélorale , s'établiUènt 
x)uvertiBment dans tout le Margraviat. Là 
^rofeffîon fîncère qu'en font les Eleébeurs., 
ies oblige â entrer dans mille détails que la 
-piété leur fnggère. . Ils femblent s'être dé- 
chargés du foin de toute autre affaire pour 
me s'occuper que de celle-là. Cependant 
t'jeft dans cette Epoque qu'ils jettent de loih 
' les fondémens de la grande puliïance où ils 

.r parviennent d&ns la fuite. Des Provinces 

démemborées par àei partages fe réuniffenc 
>aa corpa du Margraviat Mais le Duché 
>ikPrtt&yAdofitiIs ont rexpeâative» &ce- 
9> ». loi 
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M de JoegemdorfF en Siléfie qulls pofià- 
dent déjà , font les deux bafes principales, 
fur lefquelles tout Tédifice doit être fondé. 

La huitième Epoque , dans un efpace de Huitième 
80 ans , contient l'hiftoire de trois Elec- Epoque, 
teurs, JeanSigifmond , George-Guillaume, 
& Fréderic^Guillaume. Ces Princes quittent 
les fentimens de Luther pour embrafler 
rceux de Calvin, lis entrent en poiTeffion du 
Duché Souverain de PruflTe. Ils font valoir 
leurs juftes droits fur l'héritage des Ducs de 
:3uliers. L'entreprife de l'Eleûeur Palatin 
fur le Royaume de Bohême fert de prétex- 
te à TEmpereur Ferdinand III, pour cfnlever 
:i leur Maifon le Duché de Joegerndorff. 
A ce premier contretems fuccède la guerre 
des Suédois, pendant laquelle l'Eleftorat 
eft pillé tour à tour ou par eux ou. par les 
Troupes Impériales. La Paix de Weflpha- 
lie fiait cefler ces mauK; les Eleifleurs de- 
viennent maîtres de la Poméranie Ultérieu- 
:re, du Païs des Caflubes & des Vandales, 
du Duché deMagdebourg, des Principautés 
d'Halberftadt & de Minden, & de quelques 
autres Domaines moins confidérables. En- 
fin la Révocation de l'Edit de Nantes pro- 
cure à TEleftorat de nouveaux Sujets qui y 
aportent les Arts & les* Manufa^ures' de 
France. 

La neuvième & dernière Epoque com-jjgy^^,nj 
mence à l'hiftoire de Frédéric, Premier Roi Epoque. ^ 
de Prufle. La dignité Royale, qu'ambitîo- ' 
ne ce Prince, ne fait que mettre dans un , 
plus grand jour la puiflance de fon Augufte 
Maifon , mais n'ajoute rien , ni à l'étendue 
de fes Etats , ni au caradère de Souve- 
raineté dont elle étoit déjà en pleine pos- 
fdfion* La parc que le Roi de PiuOTe a ^ 

]£. 7 dans 
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^lans la guerre déclarée à la France toa^ 
chant Ja Succeilîon de Charles II , Roi 
d'Ëfpagne, hii donne un rang des plus cÛ- 
f ûingués dans la Paix dUtrecht. 

. « D, Jufqu'où doic-on remonter pour trou- 
la BRmche^^^ la véritable origine de la Maifon de 
de ZoUein. Brandebourg , fuivant l'opinion de la plupart 
des Hiftoriens ? 

R. Il faut remonter aux Princes de la 
Branche de ZoUem, dont voici la Chrono- 
logie. 
»<^« Thaflîlo , que Ton peut regarder comme 
"*""^* celui qui a donné Toriginc à la Maifon de 
Brandebourg , fut créé Comte de 2^llem par 
•Charlemagne : il vivoit vers Tan 800, &eat 
DoAoo. P^^^ Succeffeur Danco, dont THiftoire ne 
nous apprend autre chofe, finon qu'il vi- 
voit vers Tan 840. Rodolphe, que Tonpla- 
KoddpheC^ après Danco, rendit de grands fervicesà 

I. TEmpereur Henri I, (fans Ik guerre que ce- 
lui-ci eut à foutenir contre les Hongrois. 

Othon. Othon, qui fe diftingua dans un Tournoie 

Magdebourg, laiflTa deux Fils, favoir Wotf^ 

Wolfgang. gartg , & Frédéric, qui mourut fans poHé- 

^.. rite, & que quelques-uns ont marqué Fré- 

PrédéncL^^^ic j^ Con^jg ^ç Zollern. A Frédéric II, 

Frédéric ^"^ d'autres nomment Frédéric III, tant 

II. rHîftoire de ce tems-là eft embrouillée, 
quelques Généalogiftes placent Pierre Co- 

^Coloauie. fomne, qu'ils regardent comme la Souche 

de la Maifon dé Brandebourg, fans nous 

marquer s'il étoit Fils de Frédéric Suivant 

Xnrcfaâid. ^^^ mêmes Hifloriens Burchard fuccéda i 

Colomne, qui étoit ou fon PèreoufonFrè- 

io9r. re, & qui eut pour Succeffeur Frédéric III, 

Frédéric qui vivoit vers l'an 1095. 

^"\i , u' C^ ^*^^ ^"'à Rodolphe H , Comte de 

RodolpliC2oikrB , que rHiftoftc x:o«iiB«fice é s'é- 

"• c , . .: clair- 
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claircir. Ce Prince eut deux Fils, favoir 
Frédéric IV, qui continua la Famille de Ttédéût 
Zollern , & porta la titre de Comte de Ho* IV. 
ben-ZolIern; les Princes de ce nom, qui 
font encore en Franconie, font fes Dejœn. 
dans; & Conrad I, qui vivoit Vm rfro. noo. 
Conrad fut le premier Burgrave de Nuren- Conrad l, 
berg , en conféquence de fon mariage avec Fumier 
une ComteflTe deVohburg, qui defcendolt J^§^ 
des anciens Burgraves de Nurenberg, &bcrf. 
qui lui en aquit les droits. 

Frédéric V, ou plutôt I, Fils de Conrad , Frédéric 
cft connu par k plupart des Hiftoriens fous v, oupli^ 
le nom de Frédéric I, parce qu'il elllepré-*^* ^' ' 
mier des Burgraves de Nurenberg d'où des- 
cend la Maifon de Brandebourg, qui porte . 
le nom de Frédéric. 11 s'allia avec Sophie, 
Fille d'Othon le Riche, Margrave de Mif- 
nie, de laquelle il eut Conrad & Frédéric 
qui lui fuccédèrent. 

Conrad II, furrtommé le Saint, vivoît "'^__ 
vers l'an 1218. Frédéric II, fon Frère, qu» ^j'IJa^ric 
lui fuccéda au Burgraviat de Nurenberg, é-jj' 
•I>oufa l'Héritière du Comte d' Abenberg , & * 
•en porta le titre. L'Empereur lui céda le 
Bourg de Creuflen. Frédéric eut un Fils 
nommé Conrad lll , dont les Fils s'étant conraâ 
faits Chevaliers de l'Ordre Teutonique , ni. 
furent les derniers de cette Branche. 

Frédéric III, Fils de Conrad II, futcon- "7i.. 
-firme par l'Empereur Rodolphe dans la Di- J'^ow^c 
gnité de Burgrave, & reçut de lui à titre * 
de Fief Impérial le Château des Burgraves à 
Nurenberg, les Bourgs de Wèrde & Buch, 
la Ville de Savant, le Château de Creuflen, 
dont le Bourg avoît déjà été donne à fon 
Père, & fuivaçt d'autres, à fon Oncle, & 
'quelques droits & appartenances de l;i ViUe 

de . 
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de Nurenberg & des environs. lEn i284 
TEmperear lui engageâmes Bourgs de Bnick, 
. d'Eilbach , & de Leîkersheîm. Il eut aulîî 
pour la Dot de fa Femme Elîzabeth , Com- 
tefle de Meran, Bareut, Cadelsbou rg, & 
Quelques autres lieux fur la Rivière de Saal 
a fur le Mein. De toutes ces aquifîtions 
&, autres il fe fît un petit Etat, qui fut en- 
core augmenté par la bonne conduite de 
tif t-ïjio. ç^ Defcendans , dont voici les noms. Jean 
Jli • ^» ^^^^» n^* mourut Tan 1298,' fans pofté- 
jFtéditui jIj^^ Frédéric IV, Frère, qui gouverna 
Jean IX. depuis Tan 1298 jûfqu'en 1332. Jean II, 
i^ ' , Fils, qui mourut le 7 Oftobre 1357. Con- 
^coniaa ^^ ^y ^ Frère, qui mourut en 1334. Al- 
Alberti. bert I, dit le Beau, autre Frère, qui mou- 
Itéàétic jut en 1361. Frédéric V, Fils de Jean II, 
V- qui mourut le 21 Janvier 1398. Jean III, 

Jean III, pj|g ^ ^^j mourut l'an 1420 fans Héritiers 

mâles (a). 

Les Bar- D: Comment rEleftorat & le Margraviat 

graves de de Brandebourg palîèrent- ils dans la Mai- 

Hutenberg ç^^ ^j^g Burgravès de Nurenberg? 

rlîeâiorat ^* ^°^ ^*^^ expliouer ce point biftori- 

&lcMar- que, il eft néceflaire de faire obfer ver que 

graviatde l'Eleéborat de Brandebourg ayant été pos- 

B^nde* f^dé pendant 170 ans par les Defcendans 

'^^S' d'Albert- Louis de la Maifon d*AnhaIt, ou 

d*Afcanie , il arriva que Waldemar II 4 

Jean IV étant morts. à peu de jours Tun de 

l'autre vers Tan 1322 fans laiflcr de Poflé- 

Tité , les Etats de Brandebourg , comme 

Fiçf 
(a) Il y a dans les Hiâoriens beaucoup de cou- 
fufion au fujec de ces derniers \Princes , parce 
qu'on a confondu l'ordre de la G^néaloeie des 
Burgravès & des Princes de k Maifon d'Alcame ; 
fur quoi on peut confultet i*jftién Hifi^riqut. 

Tome U, Ho, i7v .^ .\ \ 
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Fïef de TEmpire, ainfî que le marquent quel- 
ques Hiftoriens , retournèrent à l'Empereur 
Louis de Bairière, contre les droits ou pré- 
tentions de la Maifon d'Anbalt; & cet Em- 
pereur les conféra à Louis fon Fils , qui en 
fut le poflefTeur environ 26 ans. 

L'Empereur Charles IV ayant fuccédé à 
Louis ae Bavière confirma TEIefborat à 
Louis & à Othon fon Frère. Celui-ci fati- 
gué par une longue & cruelle guerre qu'il 
avoît eue à foutenîr , remit l'Eleélorat à 
Louis Romain fon demi-frère, & fe retira 
dans le Tirol pour y vivre en repos. Louis 
Romain & Othon fon Frère firent avec TEm- 
pereur Charles IV un Traité , par lequel il 
fut arrêté que Wenceflas , Fils de cet Em- 
pereur, & fes Héritiers mâles, & ceux de 
Charles IV, fuccéderoient aux Margraves 
Louis & Othon, s'ils venofent à mourir 
fans enfans màlcs ; & que fî les uns & les 
autres mouroient fans SucceiTeurs, les E- 
lats de Brandebourg appartlendroient à Jean 
Margrave de Moravie. 

Louis Romain étant mort en 1366, O- 
thon, qui lui fur vécut, céda la Marche 
de Brandebourg A Charles IV & à Wence- 
flas fon Fils, moyennant une certaine fom- 
tne èc quelqites terres qui lui furent adju* 
gées en Bohême.. Ainfi les Fils de l'Empe- 
reur Louis de Bavière nepoiTedèreiTt î'Elec- 
toratde Brandebourg que 51 ans. Wencew 
îkis & Sigifmond Fils de Charles .IV jouîi 
lent enfuite dé l'Eleaorat. En 1388 Sigif- 
mond, du confentement de Wenceflas, cé- 
da à Jufle & à Procope Margraves de Mo** 
Ta vie, fes Couflns, rEleékorat de Brande- 
bourg, dans la vue d*y rétablir la tranquî- 
lité, au* lieu de la divifîon qui y rcgneit. 

Mais 
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Mais bien loin delà , les affaires alièreot 
toujours en empirant. 

Pour mettre fin à ces désordres » TEmpe- 
reur Sigifmond envoya dans l*Éleftorat Fré- 
déric Frère de Jean 111 Burgfave de Nu- 
renberg, comme un Sujet capable ày réta- 
blijt le calme & pour en être le Gouver- 
neur. Ce Prince y réuffit par fa bonne 
conduite; & Sigifmond pour récompenfer 
ce fervice & divers autres qu'il lui avoit 
rendus dans les guerres des Huiïïtts & de 
Hongrie , lui donna la Souveraineté de la 
Marche de Brandebourg, avec TEleâorat 
de ce nom , pour la fomme de 400 mille 
ducats , à condition , que û Wenceslas ou 
l'Empereur fon Frère venoient à avoir un 
Fils, Frédéric rendroit le Païs & TEIeôo- 
rat de Brandebourg pour la même fomme. 

Voila de quelle manière l'Eleftorat de 
Brandebourg pafTa dans la Maifon des Bur- 
graves de Nurenberg , après avoir été pos- 
fcdé 51 ans par l'Empereur Louis de Ba- 
vière ou fes enfans , & 44 par ceux ck 
Charles IV. 
Frédéric D. Frédéric devenu Margrave & Elec- 
1, Eleveur teur de Brandebourg , conferva-t-îl les 
de Brande- j^Qi^s qu'il avoit fur la Ville de Nurenberg 
^^' & quelques autres biens, en qualité de 
Burgrave ?^ 

R. La Ville propofa de les racheter &on 
convînt de 230 mille ducats; mais comme 
ces droits furent fpécifiés peu exaétement 
dans le Contrat de ceflion , les SuccefTeurs 
de Frédéric en prirent occafion de contes- 
ter en fuite à cette Ville les droits de nioa- 
yance , de péage, de chafle , & quelques 
autres. 
ilVeàt ^* Quelles font les aéliôn^ les j>lus re- 
- mar- 
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marquables de la vie de ce Princfc & «ie'^^J^J^ 
fes Succefleurs ? tojat de 

R, L'Eledeur de Saxe, Albert III, quisaxp, 
fut le dernier de la Maifon d'Anhalt, étant . ' 
mort Tan 1422 , Frédéric voulut s'appro* 
prier TEleftorat, & commença par rédui- 
re la Ville de Wirtemberg. Il fe faifit 
auflî d'Angermund , & des Châteaux de 
Grieffenberg, Boitzenbourg & Zadenick, 
qui appartenoient aux Ducs de Poméranie, 
battît leurs Troupes proche de Priswalck , & 
fe rendit maitre de la Comté deVierraden. 
L'Empereur ayant conféré la Dignité Elec- 
torale de Saxe au Margrave de Mifnie, 
Frédéric céda à ce nouvel Eleéleur la Ville 
de Wirtemberg, avec tout le territoire E- 
leâoral de Saxe , moyennant une certaine 
fomme d'argent. Frédéric ayant été dé- 
claré Général de TArmée qui devoit agir 
contre les Huflîtes , ceux - ci firent une ir- 
ruption dans fes Etats & y firent de grands 
ravages. Ce Prince fe voyant avancé en, 
ige , voulut donner ordre à fes affaires par 
un Teftament II avoit quatre Fils , favoir 
Jean, qui faifoit fes délices des fpécula- 
tions de l'Alchymie ; Frédéric, qui avoit 
Thumeur martiale, & que Ton a furnommé 
fiLUK dents de fer ; Albert furnommé TA- 
chille, & Frédéric furnommé le Gras. Il ' . 

donna à Frédéric fon fécond Fils le Mar- 
|raviat & TEleftorat de Brandebourg , à . , 
Jean le Voitgland, à Albert ce qu'il pos- 
fédoit dans la Franconie, & au jeune Fré- 
déric une partie de la Marche. Jean qui ne 
cherchoît qu'à mener une vie douce & 
tranquile, n'eut pas de peine à céder l'E- 
leélorat à fon Frère. Il mourut en 1440. ,^0, - 
Frédéric II, furnommé. aux, dms Jefir 
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^ ... . à caufe de fa valeur, engagea Ladiflas Roi 
11 aw*^ de HoDgrie & de Bohême à lui céder U 
^entsde Bafle Luface; mais il fut obligé de la ren- 
fcr.^ dre en 1461 , & n'en garda que ces trois 
Villes , Pcitzen , Cotbus & Sommerfeld{ 
II attaqua enfuite Bcrnim Duc de Poméra- 
nie , & le réduidt à pafTer dans la Diète de 
Francfort un Afte, qui eft le fondement du 
<lroit des Marquis de Brandebourg fur la 
Poméranie , ayant été nommés héritiers au 
défaut de la Ligne mafculine de Bemim. 
11 retira enfuite des Chevaliers de TOrdrc 
Teutonique la Nouvelle Marche qui leur 
avoit été engagée. Par une grandeur d*a- 
me , dont on voit peu d'exemples parmi les 
Princes, il refufa la Couronne de Pologne 
& de Hongrie que lui offrirent les Polonois 
après la mort de Ladiflas V. II refufa 
auflî la Couronne de Bohême que le Pape 
lui offrit : modération d'autant plus gran- 
de, qu'il pouvoit fe fervir de cette occa- 
fion , fmon pour détrôner George Podîbra- 
che, alors Roi de Bohême, du moins pour 
fe faire rendre la Bafle Luface. Ce Prin- 
ce mourut en 147 1 , après avoir difpofé de 
fes Etats en faveur de fon Frère Albert & 
de fes Héritiers. 
Albert furnommé TAchille ou ruiîfle â 
Albert i'A- ^^® ^^ ^^ bravoure , augmenta confîdéra- 
chillc ou ' blement les biens que fon Père Frédéric 1 
ruiiflè. lui avoit laiflTés dans la Franconie. Deve- 
nu Elefteur par la mort de fon Frère Al- 
bert, il s'accommoda avec les Ducs de Po- 
méranie touchant la Principauté de Stettin; 
mais les conditions de ce Traité & de quel- 
ques autres furent mal obfervées par ki 
thics de Poméranie , & ce ne fut qu'en 
1529 que la chofe fut réglde entièrement 

par 
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par le Traité de Grîm. Il commanda quel- 
ouefois en Chef les Armées de TEmpire, 
^ ce s*y diflîngua extraordinairement. Four 
sftconnoitre fes fervices, TEmpereur don- 
na à la Maifon de Brandebourg TExpe^* 
tive du Duché de Mecklembourg. Frédé- 
ric avoic eu dix - neuf enfans , donc les plus 
conGdérables furent Jean , Frédéric fuf- 
nommé T Ancien , & Sigifmond. Le pre- 
mier eut l'EIeflorat, Frédéric le Margra* 
viat d'Anfpach , & Sigifmond celui de 
Barcut qui revint à Frédéric, parce que 
Sigifinond vécut dans le Célibat. La Pos- 
térité de Frédéric forma une Branche qu*on 
appella de Franconie. 

Jean , furnommé le Cicéron de TAUema- 141^. 
gne à caufe de fon éloquence, paffk fa pré- Jean le Ci 
mière jeuneOTe à la Cour de Frédéric II fon*^^*®"* 
Opcle , & y apprît Tart de régner. Il con- 
tribua beaucoup à obliger le Duc de Glo- 
gau de donner â la DuchelTe Douairière la 
Principauté de CrofTen , qui eft refiée à la 
Famille de Brandebourg. Les guerres a» 
yant épuifé Cqs tréfors , les Etats de la Mar- 
che lui aflîgnèrent le revenu de quelques 
Impôts qu*on avolt mis fur la Bière ; mais 
la Vieille Marche y forma quelque oppofî«» 
tion , & fe révolta. Jean , pour les punir 
des defordres qu'ils avoient commis , les 
priva de leurs privilèges & les mit bientôt 
à la raifon. II mourut en 1499 , & laifla 
deux Fils , Joachim & Albert. Celui-ci fut 
Archevêque de Mayence & de Magde- 
bourg. Evoque de Halberfladt; & en 1518 
Léon X lui envoya le Chapeau de Cardi- 
nal. 

Joachim I avoît à peine feize ans lorfque 14,^ 
ion Fère mourut, U fut inilruic dans tous Joachim i 

les 
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les Arts Libéraux. 11 aimoit les Savans ^ 
les protegeoit. Il commença fon règne par 
r^tabliffement de FUniverfité de Francfort, 
que fon Père lui avoit recommandée , & 
qui fut érigée en 1506. Son grand zèle 
pour la Religion Catholique caufa de la 
defunion entre lui & Elizabeth fa Femme , 
oui étoic Fille du Roi de Danemarc & pro« 
fe(Ibît la Religion Proteftante. La mefin- 
telligence fut fi grande , que cette Princef- 
fe le quitta & retourna chez fes Parens. En 
IS17 il racheta du Grand - Maître de l'Or- 
dre Teutonique la Nouvelle Marche ; & a- 
près la mort de Wichman dernier Comte 
de Rupin, il fe mit en poueffion de la Vil- 
le de ce nom , & de quelques terres qui en 
dépendoient II finit les conteflations avec 
la Famille des Ducs de Poméranie au fujct 
de 5tettin , & il obtint de TEmpereur Char- 
lequint l'Expeftative du Duché deHolftein, 
en cas que toute la Famille vînt à s'étein- 
dre. Il vit Luther à la Diète de Worm , & 
tâcha de le porter à abandonner fes opi- 
nions. Comme il étoit éloquent il fut choi- 
fi à la Diète d'Augsbourg qui fe tînt en 
1530 > pour porter la parole au nom des 
Catholiques à l'Empereur , après quoi il la 
porta au nom de l'Empereur aux Proteflans. 
Il mourut en 1535 , ft-laifTa deux Fils , 

Joachim & Jean. Le premier fuccéda à 
Eleftorat & aux autres Etats de Brande- 
bourg ; le fécond eut la Nouvelle Marche, 
& fit fon (é']oui à Cuftrin. Ils fe firent tous 
deux Luthériens après la mort de leur 
Père. 
T5Î/. Joachim II fît de grands progrès dans Ie< 
Joa^Mm II Langues , dans la Polipque, & connoiflbi^ 
• ' à fond les affaires derEmpiic, Il fut fian' 

ce 
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cé à l'Infante d'EfpagQe , Petite - fille de 
TEmpereur Maximilien Premier ; mais une 
mort prématurée ayant enlevé la Princefle, 
empêcha la confommation de ce mariage. 
Après ia mort de l'Infante, ilépouf^Ma- 
delaine , Fille de George Duc de Saxe. 
Cette Prînceffe étant morte en 1534 , il é- 
époufa l'année fuivante Hedwige , Fille de 
Sigifmond Roi de Pologne. La valeur 
qu'il lit paroitre contre les Turcs à la batail- 
le de Léopold, porta Charlequint à Thono- 
rer du Cordon de TOrdre des Chevaliers 
de la Toifon d'Or. Il obtint de TEmpe- 
rèar Ferdinand I que la Principauté de 
CrofTen , que la Famille de Brandebourg 
tfavoît pofTédée jufques là qu'à titre d'enga- 
gement, lui feroit abandonnée comme un 
bien héréditaire ; mais ayant refufé d'être 
compris au nombre des Princes de Suéde , 
Ôcdefe trouver aux Etats de cette Province, 
il annexa cette Principauté à la Régence de 
Cuftrin. 

Dans la guerre de Smalcade il prît le 
parti de l'Empereur , & contribua beau- 
coup à reconcilier le Landgrave de Hef- 
fe avec ce Monarque. L'an 1569 il ob- 
tint pour lui & pour fes Defcendans Tln- 
veftiture de la Pruffe ; & par^ fon maria- 
ge avec Hedwige ,, il fut accordé à fes en- 
fans qu'ils auroient l'Expeftative du Pais 
des Comtes de Zips , en cas que la Poftéri- 
té mâle d'Etienne ayeul de cette Princefle 
vînt à manquer. Ce fut lui qui fit fortifier 
Spandau,,& bâtir le Château de Coin, qui 
fait partie de la Ville de Berlin. Joachim 
mourut en 1571 ; on attribue fa mort à un 
breuvage empoifonné que lui donna ua.^ 
Juif poux lui procurer .du fômmeil. 

* JJean. 
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Xio De la Maison Electorale 
tj7i. Jean-George, Fils de J[oachîin II, naquit 
J«an- en 1525. A vingt ans il époufa Sophie , 
^^'«^ Fille de Frédéric Duc de LIgnitz , laqueUc 
mourut en couche , après s*être délivrée 
d*un Fils qui fut nommé Joachim-Frédéric , 
& oui fuccéda â fon Père à l'Eleélorac II 
fe ngnala dans plufîeurs occafîons , & fui- 
tout au fîège de Wirtemberg en 1548. Il 
époufa en fécondes noces Sabine , Fille, de 
George le Pieux , de la première Branche 
d*Anfpach , Fils de Frédéric V Duc de 
PrufTe ; & il en eut plufîeurs enfans. Phi- 
lippe II, Roi d'Efpagne, le fit fon Confeil- 
ler extraordinaire , & lui donna par provi- 
- fîon la charge de Général de fes Troupes ; 
il exerça les mêmes emplois fous Maximi- 
lien II. Parvenu à TEIeàorat, il renouvel- 
la toutes les Conftitutions qui tendoient â 
Tavantage de fes Sujets , tant pour ce qui 
concernoit la Juridiftîon Eccléfiaflique que 
la Politique. En 1575 il fut à Drefde, où 
TEmpereur Maximilien II fe rendit avec 
fes quatre Fils pour s'aboucher avec Au- 
gufle Eledleur de Saxe, dans la vue de pro- 
céder à réleflion d'un Roi des Romains. 
Peu de tems après il obtint de TEmpereur 
la poflefîîon héf édita ire des Seigneuria 
de Befcou & de Storcou , que le Margra- 
ve Jean fon Oncle avoit eues en engage- 
ment L*Ele6lrice fon Epoufe mourut le 
jour même de fon départ de Francfort, où 
il s'étoit rendu pour affifler à réleftion de 
Rodolphe pour Roi des Romains. Apre* 
deux ans de veuvage , follicité par fes a- 
mis de fe remarier pour diflîper fa mélan- 
colie, il époufa en troifiémes noces Eliza- 
beth Fille dé Joachim-Erne/l, &, quoiqu'il 
eût alors plus de cinquante ans , il eut 

pour- 
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pourtant encore de cette Princefle fept 
Fils & quatre Filles. En 1587 il fe rendit 
avec une nombrcufe Suite à Naumbourg, 
où il renouvella l'ancienne Confédération 
entre les Maifons de Saxe & de Heflè. Il 
fit à Berlin les préparatifs pour les Fiançail- 
les de Jean-Sigifmond fon Petit-fils avec la 
Fille aînée d'Albert de Brandebourg Duc 
de PruflTe; mais la rigueur de l'hiver l'em- 
pêcha de pafler à Konigsberg pour affifter 
à la folennité du Mariage. 

Il mourut âgé de 72 ans , après en avoir 
régné 27. Ce Prince fut fort regretté. Il 
étolt induftrieux , laborieux , éloquent , 
d'un jugement folide, doux, aflFable, bien- 
feifant, plein d'amour pour la paix & pour 
la tranquilité publique. Il avoit eu 23 en- 
fans. De fes trois Fils, Jean -Frédéric , 
Chriftian , & Joachim-Erneft, font forties 
les trois Maifons de Prufle, de Bareut, & 
d'Anfoach , dont les Princes ont tous le ti- 
tre de Margraves de Brandebourg. Joa- 
chimFrédéric qui fuit , lui fucceda à i'E- 
ledorat, 

Joachim - Frédéric eut pour Précepteur iJ9f. 
Thomas Hubner, favant dans les Langues î^f^^^^' 
& dans les Lettres. A fept ans il eut TE- w<»c"«* 
vêché d'Havelbcrg , & deux ans après cekii 
de Lubec, dont fon père eut l'adminîflra- 
tion pendant fa minorité. A dix-neuf ans 
il pana à la Cour de Maxîmilien II, & fit 
^a première Campagne en Hongrie fous cet 
Empereur. S'étant marié avec Catherine, 
Fille de Jean Margrave de Brandebourg 
fon Grand-oncle, & de Catherine Duchefle 
de Brunswic , il fit demander à l'Empereur 
Maximilien il llnveftîture de fon Archeve* 
^ de Magdebourg, qu'U lui avoit acoor- 

Tme IJL V dée 
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t^2 De LA Maison Electorale 
dée avant Ton mariage. En 1579 il termi* ! 
na le démêlé qu'il avoit avec r£Ieâeur de 
Saxe touchant le Gouveroemeht de Mag- 
debourg , qui étoit alors partagé entre TE- 
lefteur de Saxe, celui de Brandebourg, à 
r Archevêque. 11 hérita de fon CouGn Geor- 
ge-Frédéric d'Anfpach la Principauté de Ja- 
gerndorf. Il perdit trois de fes Fils en 
1601. L'année fuivantc il convoqua les E- 
tats de fon Païs, pour régler divcrfes af- 
faires importantes qui concemoient le bien 
de fes Sujets. 

La Princeflc Catherine fon Epoufe étant 
morte, il fe remaria avec Eléonore troifième 
Fille d'Albert-Frédéric Duc de Prufle. A- 
yant été fait Curateur de la Prufle en 1605, 
il en obtint le titre , & en reçut l'homma- 
ge de fes Sujets en préfence des Commis- 
faires de Pologne. Sur la fin de l'année 
1606 il céda la Principauté de Jagerndorf i 
Jean-George fon fécond Fils. Peu de tems 
après il perdit la Princefle Eléonore fon 
Epoufe. Il mourut en 1608 , âgé de 63 
ans , & laiOTa entre autres en fans , deux 
- ' Fils, Jean-Sîgifmond & Jean -George. Ce 
fiit lui qui fonda le Collège de Joachim- 
^ llhal, où 120 perfonnes font élevées , nour- 
ries & inflruîtes, felpn l'Inditution. 
Uijt. ■ Jean-Sigifmond naquit en 1572. Il âvoît 
jean-si- époufé à Konigsberg en 1 594 , Anne de Bran- 
fifœond. debourg, Duchefle de Prufle, héritière pré- 
fomptive des Etats dejuliers. Il embraflâla 
P^eligion Réformée , & l'introduifît dans la 
Marche de Brandebourg. Après l'extinûion 
de la Famille des Ducs de Cleves, il s'empara 
• de U fucceffion conjointement avec l'Elec- 

tçur Palatin, en vertu du droit de fon Epoufe 
ScMir ftlRée da dernier. Duc de CIcves. La 

jnori 
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yfi de fon Beau père le rendît maître du 
thé de Pruife.'Se voyant près de fa fin il 
|it le gouvernement de fes Etats à fon 
s George-Guillaume ^ & mourut à Beilin 

la on de l'année 1619» âgé feulement ' 
4iJ ans. M s'étoit fait Réformé pour 
inplaire «ui Peuples du Païs de Clevcs 
i dévoient devenir fes Sujets. 
George-Guillaume étoit né en rsp^, 1} m^é, 
fes études à Francfort fur TOder. En Gèorgc- 
16 il époufa Charlotte , Fille de Frédéric G"»"au^ 
Êlefteur Pàlâtfn , & Soeur du malheMreui "**• 
Sdértc V, Roi de Bohême, battir à Wé* 
iberg^,.: dépouillé, du Patatlnat, ôc ml» 
Ban de: l'Empire, La guerre qui éclata 
tre TErapereur & lï Suède cxpofa le 
andebourg à toutes fortes de malheurs/ 
: Comte de Tilli , Général de l'Empereur ,> 
iegea Magdebourg , qui a voit pris Iç par' 
de la Suède,. &i'ayant emporté d'allkut»^ 
fut pillé & faccagé pendant trois jours-, -. 
près de trente mille Habitans périrent au 
;de cette Ville, qui fut prefque toute ré-» 
ke en cendres. George Guillaume eut 
t à la fameufe bataille de Leiplic; mait 
es la mort de Guûave Roi de Suède, il 
ccommoda avec TEmpereu? par le Trai* 
de Prague. Il mourut en 1640. 
'rétléricGuilIaume,né te (5 de Février 1^20; ]ft^' 
: un des plus illuftres Souverains de fon^'\*}«"^' , 
as. Pour procurer du repos à fes Sujets il ,ne*fa?.^ 

oWigé pap la Paix de Weftpbalie dénommé k 
1er rile de Rugen * & cette partie de JaGiaiid, 
niéranie connue fous le nom de Pomé* 
ûe Suédoife. On crut le dédommager de 
te perte • en fécularîfant en fa faveur 

Evêchés d'fJalbérihdt & de 'Minden,. 
en ki donnant l'espeâatlve de^ ï^b^j 

F 2 ▼€• 
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veché de Magdtbourg auffi AécdlaTifô. 
prit le parti de Charies • Guûave , Roi 
Suéde, dans la goene que Gehii^cidéd 
à Jean CaOmir Roi de Poiogoc, A il cod 
bim beaucoup à la fiutieafe viâplre de W 
Hovie oè l'Armée Polonoife fut àffii 
$*étMtU enfuice détaché du parti de Chai 
Guftave » il conclut 4g Traité de Bidgo 
par leqitel la Pologne renon^ à rinfêo 
tioD de la PruOe, déchargea l*£kâeur 
fea Defcendans de l'invefiiture, 8*en rea 
aut pour Souverain abfolu & lui ceds 
Staroûie de Dtabefm > & les deux S 
gneurfes de Lou^^enboufg & de Batm, q 
les Ducs de Fooiéranie areienc occupa 
comme un Fief de la Couronne. Ayi 
enûdie rompu avet la Suéde, & affilié d 
Troupes Impérialea , i\ regagna use pan 
de la Foméraole Suédoife, àifiegea en-va 
Sfiettin r & mdit le tout A cette Cooroa 
par le Traité d*OHva. 

Louis XIV ayant déclaré fa guerre » 
Hollaodois en r67a» l'Ëleâeur leureo?oj 
du recours 4 & Tes Troupes fe joignireoe 
celles de MontécuculJi Général dcVEaij^ 
feur. Le coomiencement de cette goer 
M fut |)a6 favorable â Frédéric L'£vèql 
de Munfter faccagea ia Comui de Rivel 
berg » ft le Mfirécbal de Turenne eai 
dans la Comté de la Mark » qu*il mén^ 
fort peu. L^&leéteur s'accommoda aved 
France en 1673 , mais l'année fuivsoH 
fit contre cette Couronne ime nouveiiei 
ijance avec r£mpereur , l'fifpagoe &' 
Hbttode, il pailli dans l'ALface â lu i 
d'environ vingt mUle hommes ; mais û 
entreprife devint infruâueufe parTifti^ 
des Imfériint ^ue commandoit JBotun 
j . «il 
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taie , & qui n'ofèrent rien entrq)rendrc. 
Sttr ces entrefaites les Suédois, à la follici- 
iKton de la France, déclarèrent la guene 
à rEIeék^ur, & firent irruption dans laMar- 
At & dans la Foméranie» où ils caufêrent 
beaucoup de ravages. Frédéric vola au 
ftcours de Ces Etats, tomba fur Wrangd 
^ commandoît à Ratenau , tailla en piè- 
ces la Gamifon Suédoîfe, fit ^et Officier 
j pifonnier; &, ayant enfuite attaqué à Fehr- 
f Mlîn l'Armée Suédoife, il la défit & l'ob- 
ligea de fe retirer de fes Etats avec perte 
I de plus de quinze^ cens hommes. Après 
I tttte viftoîre il alla de œnquêces en con- 
i ^lêtes. Il enleva à la Suède Wollin&Wol. 
\ jatz , Anclam & Demin. 11 prit enfuite 
I Stettin après un fiège fort meurtrier. En 
i ié7g , il emporta Straizund & Gripfwald, 
I les feules Places gui redaflènt aux Suédois 
I dans la Poméranie. L'entreprife des Sué-' 
dois fur la Prufle n*eut pas un heureux 
I fuccès. L'Eleôeur les furprit, les battit, & 
tes obligea de fc retirer. 

î*a Suède eût fait encore de plus grandes 
pênes, fi la France ti 'eût agi en fa faveur. 
Par le Traité de paix fîgné à St. Germain 
en Laie le 29 Juin 1679, on arracha à TE- 
I Icôeur prefque toutes les conquêtes qu'il 
avoit faites (ùr la Suède. En 1680 Frédé- 
ric fit enlever par quelques Frégates qu'il 
avoit fait équiper , un gros VaiSeau char- 
gé de marchand ifes appart«iant à l'Efpagne, 
qui lui devoit dix- huit cent mille écus, dont 
il n'avoit pu être payé. Après la mort 
I d'Augufte de Saxe, Àdminiflrateur de Mag- 
debourg , il s'en mit en pofleffion à titre ' 
flc Duché, conformément a ce qui avoit été 
Qéclaré à h P^h de Weftphalie. Pour 
F 3 pro. 
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716 De la Maisom Electo»alk 
procurer quelque avantage à fes Sujets par 
le moyen du Commerce , il fît conftruLre 
dsms la Guinée une Fortereffe , appellée le 
'Grand Frédéricsbôurg, & fit joindre par un 
Canal la Sprée à l'Oder , ce qui fecilita le 
commuée des Marchands de Siléfie & de 
Hambourg, & la correfpqndance avec fes 
'Sujets. Il embellit Berlin , & mit toutes les 
places de fes Provinces dans un meilleur 
'état qu'elles n*avoient été jufqu'alors. 

Ce Prince fqt aimé de fes Sujets, redou- 
té de fes Ennemis. 11 régna avec beau- 
coup plus d'autorité qu'aucun de fes Prédé- 
cefleurs , & foutint avec éclat la gloire de 
la Maifon de Brandebourg. Par une poli- 
tique très bien entendue, il accorda après, 
la Révocation de l'Edit de Nantes , des 
avantages très confidérables à tous les 
François Réfugiés qui vinrent s'établir dans 
•fes Etats au nombre d'environ vingt mille. 
Il étoit affable, plein d*équité , laborieux, 
économe, ennemi des dépçnfes fuperfiues, 
mais d'ailleurs généreux lorfqu'il étoit quef- 
tion de récompenfer le mérite & les fervi- 
ces. Infenfîble aux féduftions dangereufes 
<ie l'Amour , il n'eut de foiblefle que pour 
fa propre Epoufe & pour le Vin. Il fut le 
rfcrtaurateur & le défeilfeur de fon Païs , le 
fondateur de fa puiflance , l'arbitre de fes 
égaux, & l'honneur de fa Nation. Il mourut 
le 29 Avril 1688 , âgé de 68 ans , après en a» 
voir régné 48. Sa première Femme Louïfe- 
Henriette Fille de Henri - Frédéric Prince 
d'Orange , lui apporta fon droit à la fucceffîon 
des grands biens de cette Maifon. Sa fé- 
conde. Femme fut Dorothée, Fille de Phi- 
lippe Duc de Holftein-Glucksbourg, dont 
il eut trois Princes» favoljr Frédéric III fon 

Suc- 
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Succefleur, Philippe-Guillaume, & Albert- 
Frédéric. 

Frédéric, premier Roi de Prufle, fit tout i<J8l. 
Ce qui dépendoit de lui pour la gloire de Frédéric, 
fon règne & Tavantage de fes Sujets. ïl^oi°dr 
embellit fa Capitale de fomptueux Edifices, pruflc. 
attira par fes bienfaits un grand nombre 
d'Etrangers dans fes Etats, fil Hetirir Tin- 
duftrie par les Manufactures, les établifle- 
mens des Arts & des Sciences. Dans là 
guerre de 1689 il prit parti contre la Fran- 
ce , en donnant aux Alliés des Troufies 
qui furent utilement employées en Italie, 
en Allemagne & dans les Pais-ba§. En 
1697 il fit un Traité avec Augulte , Elec- 
teur de Saxe , qui lui céda la Prévôté hé- 
réditaire de Quedlinbourg , le Bailliage de 
Petterb'erg, & quelques droits. L*Empereur 
Léopold ayant érigé le Duché de Prufle en 
Royaume héi-éditaire , Frédéric fut couron- 
né à Konigsberg ^e 18 Janvier 1 701, & 
fut reconnu Roi par tous les Alliés de Sa 
Majefté Impériale. Pour en marquer fare^ 
connoiffance il fournit à l'Empereur des 
Troupes auxiliaires qui eurent beaucoup de 
part aux evènemens de la guerre pour ik 
Succeflîon d'Efpagne. 

Guillaume III, Roî d'Angleterre, étant 
mort ati commencement de Tannée 1 702 , 
Frédéric fe porta auffitôt héritier, & prit 
pofleffion de la Comté de Lingen , de la 
Principauté de Meurs , & de plufieurs au- 
tres biens enclavés en d'autres Etats. La 
guerre que les Alliés avoient alors avec la 
France ne permit pas de penfer à la Princi- 
pauté d'Orange. / 

La mort de la Duchefle de Nemours , ar- 
rivée à Paris \t 16 Juin 1707, donna lieu à 
F 4 ua 
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ni Db la Maison Electobalb 
un fameux procès pour la Succefllon de h 
Principauté de Neufchâtel. On compta 
jufqu*à 15 compétiteurs pour cette Succes- 
fîon, favoir le Roi de Prufle, le Prince de 
Conti, le Prince de Carignan, le Prince de 
Afontbéliard, la DucheUe de Lcsdiguieres, 
Mr. de Matignon , Madame de Neufcbâtel- 
SoifTons, le Prince de Bade, le Baron de 
Montjouet, le Prince de Furftenberg, le 
Marquis d*AIègre, le Marquis de Mailly, 
le Canton d'Uiy , Mr. de Villeroi, & le 
Prince de NalTau - Siegen. Les Etats de 
^^eufchâtel & de Valengin préférèrent le 
Roi de Pruflê, malgré les repréftntations 
& les menaces de Mr. de Puifîeux , Am- 
baffadeur de France , qui avoît ordre de 
faire valoir les droits du Prince de ContL 

Au commencement de Tannée 171 1 le 
Roi de Prufle fut comme forcé à donner 
un £dit fort rigoureux , qui défendoit à 
tous fes Sujets de s'aller établir en Pais é- 
tranger. Ce Prince fît la même année un 
voyage à Qeves , d'où il fe rendit en HoW 
lande, & il arriva à la Haye le 6 de Juin, 
Il quitta la Hollande le 3 d'Août pour xt- 
tourner dans fes Etats. 

Par le Traité de Paix que fès Minîflres ne 
lignèrent qu'après fa mort avec la France, 
il fut arrêté entre autres , que la Haute 
Gueldre feroit cédée au Roi de Prufle par 
la France & TEfpagne en toute Souverai- 
neté; qu'on lui cederoit de plus le Païs de 
Keffel , & l'Ammanie ou Préfefture de 
Kriekenbeck ; qu'il feroit reconnu par la 
France pour Souverain Seigneur de Neuf- 
châtel & de Valengin , & que le Roi Très 
Chrétien lui donneroit le titre de Majefté. 
En échange Frédéric céda au Roi de Frao* 

ce 
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ce' la Principauté d*Orange à perpétuité, de 
même que les biens de Château- Béliard fi- 
tués dans la Franche- Comté, & s'obligea 
de donner fatisfaéhon à ceux qui y au* 
roient quelque prétenfîon. 

Ce Prince n'eut pas le tems de mettre 
la dernière main au grand ouvrage de la 
Paix. Il mourut Je 25 de Février I7i3f 
dans fa 56 année, extrêmement regretté dé 
tous fes Sujets. Son Succeffeur fut 

Frédéric - Guillaume , né le 4 d'Août 1711. 
1688. Ce Prince , après les Ratifications Frédéric- 
ordinaires de la Paix, envoya en 1715 un^^'^Jl**" . 
Miniftre à Paris , pour former avec cette 5J^| '|^** 
Cour une Alliance plus étroite. Ayant Pnidlè, 
joint fes Troupes â celles des Ennemis do 
Charles Xil Roi de Suède , il chafia les 
Suédois de TAllemagne , & dans le partage 
qu'il fit de la Poméranie Suédoîfe avec le 
Roi de Danemarc, il en eut pour fa part 
le Duché de Stettin. En 1729 les deux 
Cours de Prufle & de Hanovre fe brouillè- 
rent, & on fut fur le point d*en venir aune 
guerre ouverte. Les Officiers Pruflîens 
ayant fait plufienrs Enrolcmens forcés fut 
les Terres de Lunebourg, comme ailleurs, 
la Régence de Zell & de Hanovre eut re- 
cours aux repréfailles, & fit arrêter quel- 
ques Soldats & Bas-Officiers Pruffiens qui 
jÈafToîent fur les terres de Lunebourg. 

On faifoit déjà de part & d'autre de 
grands préparatifs de guerre , lorfque Sa 
Majefté Britannique propofa de remettre le 
différend à la décifion d*Arbitres, & que 
les Sujets arrêtés & reclamés des deux cô- 
Cés feroient conduits dans une Place neutre , 
pour être échangés & délivrés en même 
tems. Cette propofitîon parut (î équitable, 
F S que 
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que Sa Majcfté Pniffienne y confentît 
Brunfwic fut nommé pour y tenir les 0»n- 
férences, & on ne tarda pas à terminer cet- 
te affaire, dont on avoit d*abord craint les 
fuites. Le Traité de Partage & d'Accom- 
modement pour les Biens laiilés par les 
feux Princes d'Orangé, ^ en dernier lieu- 
par le Roi de la Grande Bretagne, fut con- 
clu en 1732 entre Sa Majefté rrUffienne «& 
la Maifon d'Orange & de Nalfau. 

Frédéric-Guillaume avoit retranché de fa 
Cour tout le ûide de la Royauté. Il ai- 
moit beaucoup les grands Soldats , & fai- 
foît fur-tout confider fa magnificence à en- 
tretenir le double des Troupes qu'avoit 
eues fcMi Père. Il peupla les Déferts de la 
Pruffe en y envoyant des Allemands de di- 
vers Pars. Pour faire fleurir ce Royaume 
il y dépenfa plus de fix millions de Rifda- 
les. Depuis Tan 17 19, on y bâtit quatre 
cens nouveaux Villages , & près de cin- 
quante Villes nouvelles. Depuis la même 
»inée jufqu'à l'an 1735 non feulement la 
CailFe Royale de Berlin n*avbit reçu aucun 
argent de Pruffe, mais il y eut des années 
eu Ton y envoyoit de Berlin , -vingt-quatre- 
mille Rifdales pour aider aux nouveaux £- 
tablifTemens. Ce Monarque mourut le 31 
Mai 1740, laiffant à Frédéric fon Fils & 
fon Succeffeur , une Armée nonibreufe & 
bien difciplinée , & de grandes richeffes 
amaffées par une économie fingulière. 

Frédério II, voyant qu'après la mort de 
l'Empereur Charles VI, diverfes Puîffances 
fe difpofoient à en démembrer les Païs hé- 
réditaires , entreprît de faire valoir les 
droits de fa Maifon fur diverfes parties de 
la Siléûe » dont fes Aacéuès avoieint été 

P* 
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privés par là Maîfon d'Autriche. Comme 
Tîous avons déjà donné Thifloire (a) des 
conquêtes de ce Prince , nous nous con- 
tenterons de tranfcrire ici le bel éloge gu*en 
fait l'Auteur du plan de I*Hiftoire ae la 
Monarchie Pruflîenne, que nous avons ci- 
té ci-dcfTus. Voici en quels termes il parle 
de ce Monarque. „ Cinq viftoires rem- •^trTo«^ 
„ portées fur les Forces combinées des dc«|i2? 
„ deux principales Puiflances de l'Empire ce. 
d'Allemagne , & la conquête légitime 
d'une grande & riche Province, fuivie 
d'une Paix glorieufe , ont donné aflez de 
réputation à la Monarchie Pruflîenne 
pour rendre foh Hifloîre intéreflante. Si . 
l'on jette les yeux fur le Prince qu'elle a 
pour Maître, & fur la Sageflfe de foii 
Gouvernement ; ouel Monarque fût ja- 
mais plus digne d'être adoré? II com^ 
mence la guerre & la finit fans diarger 
fon Peuple d'aucun Impôt. Loin d'en 
ajouter de nouveaux , il diminue ceia 
qu'il trouve établis. Il foulage de fes 
tréfors les Malheureux qui ont reflenti 
les fuites inévitables de la guerre. U 
conferve après la paix une Armée de 
cent cinquante mille hommes , & lui 
feul en fait tous les fraîx. Il protège lés 
Lettres: il fait phis encore; il les culti- 
ve avec un fuccès qui répond à la fupé- 
riorité de fon efprît. Quelles dépeflfes 
ne fait - il point pour favorifer le Com- 
merce & les Arts , pour réveiller l'In- 
duftrie , pour encourager Je Mérite & les 
Talens? On n'eft plus importuné d'une , 

„ mal- - 

(ay Vojea dans la Tpme II» U âixiiiot lôo» 
qias Nouvelle. - . . a 
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„ multitude de Fainéans de tout â^e & de 
5, tout fexc, qu'une fauflTe pitié renS^itinu- 
„ tile à l'Etat. La Police efl: établie; les 
„ Loix font réformées ; les Procès abrégés. 
„ Il manquoit un afyle aux Soldats que k 
^, vieillefle du les blcflTures rendent inca- 
„ pables de fervir : il leur élève une vafte 
„ Maifon; &, comme s'il étoit jaloux d'a- 
„ quiter lui feul les dettes communes de la 
^ Patrie, il y pourvoit à tous leurs befoîns. 
^ II embellit (a Capitale de nouveaux Edf- 
„ fîces, dont fes mains Royales daignent 
,, elles-mêmes tracer les plans. La magnf- 
„ licence de {es Palais eft digne de fou 
„ goût. L'Art furmonte la Nature dans 
,, ces Promenades publiques, qu'on a ou- 
„ vertes ou plantées par fes ordres. H 
„ nous accorde gratuitement des fpeftacles, 
„ qui charment l'cfprit fans le corrompre : 
^ il nous alTocie à fes plaifirs. £n un 
„ mot, rien n'échape à fes foins, de ce 
„ c}ui peut, ou nous rendre meilleurs , ou 
,, nous procurer plus d'agrémens & de 
„ commodités. Et quel eft l'Auteur de 
„ tant de bienfaits? C'eft un Prince plus 
^, ûrand qù*Augufte; c'eft Frédéric IL 

De la Maifon des Margraves de Brande- 
bourg ' Culmbacb ' Bareut , de celles des 

. Margraves d'jinjpacb ^ (f des Frkices 
A'Jnbalt. 



D. Quelle eft l'origine de la Maifon des 
^largraves de Brandebourg -Culmbacht-Ba- 
reut? 

R. Elle defcend de Jean-George, Elec* 
teur de Pranc^ebourg , dont nous avonjs par- 
p»ïrâbach.ft ci-deffus. Chriftian, fécond Fils de cet 
B«^«^ , Elce- 



Origine 

detMar- 
pavei de 
Biande* 
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l£leâeur, eue pour Ton partage le Margra- 
y ¥iat de Cuimbach ou de Bareut en FraQ« 
conîe, & mourut en 1655. 

D. Quels font les £uts des Princes de Icoit 
cette Maifon? K»o» 

R. Leurs Etals font le Margraviat de 
Cuimbach , où fe trouvent Bareut» Réfi- 
dence; Cuimbach, près de laquelle efl le 
Chàteaa de Blaflenbourg; Wonûdel, Ncup- 
ûadc , Erlangcn , & Cronach. 

D. D'oii defcend la Maifon de Brande- DetMkr* 
bourg Anfpach ? gmvcs de 

jR. Elle tire auflî Ton orîgrae de TEIec- «ian<*«- 
leur Jean-George, dont le troifième Fils,Sj|^^ 
nommé Joachim-Erneft, eut pour fon par- ^^ 
tage le Margraviat d'Anfpach. Outre An- 
fpach , cette Maifon poflede encore Schwa* 
bach, Haiisbrun, & Wiltzbourg. 

D. La Maifon des Princes d'Anhalt e(l- Delà 
elle fort ancienne? Maifon 

H. Il y a peu de Familles en Allemagne ^f* ^{j".^** 
plus anciennes (jue celle de ces Princes,- ^^^^^^ 
mais leur première origine eft incertaine. 
Ce qu'il y a de plus probable, c'eft que 
cette Maifon eft une continuation de lll- 
luftre' FaTiilie d'Afcagne, qui fleuriflbit dans 
le onzième Siècle. Ce mot Afcagne, ou 
Afcania, eft le nom Latin d'une Ville nom- 
mée en Allemand Afcherfleben. 

D. Donnez-moi une idée générale de ce Htfloiit 
qu'il y a de plus remarquable dans THiftoi- de diveit 
re des Princes de cette Maifon. Princes dt 

• R. Un de ces Princes, nommé Otton le^f ^•^ 
Riche, époufa Hélice, Fille cle Magnus*^'^ j^ 
dernier Duc de Saxe de l'ancienne Famille mchc. 
de Billing , laouelle lui aporta en mariage 
Je Mar(]uifat de Soltwedel, qui avoît déjà 
appartenu à fes Ancêtres , & que Magnus 
F 7 avoit 
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avoit rcprb'far les Wendes quî s'en étoîent 
emparés. Â la follicitation du Pape il en- 
tri dans la Ligue que les Princes de Saxe 
avoient formée contre l'Empereur ; & l'an 
1115 il battît les Wendes, que Sa Majedé 
Impériale avoit excités à faire des courfes 
fur fes terres. Ce fut lui qui fit achever le 
Château d'Anhalt, que fon Oncle Efîcon 
V , Marquis de Soltwedel & d'Afcherfle- 
ben avoit commencé , & dont fes Defcen- 
dans portent aujourdhui le nom. On croit 
qu'il mourut en 1123. 
Albert Uun de fes Fils , nommé Albert l'Ours , 
roius* eft remarquable dans THidoire. Après a- 
voîr pris parti contre Lothaire II qui le fît 
prifonnîer , il fe reconcilia avec cet Empe- 
reur, & lui rendit même dans la fuite de 
très grands fervices. Lothaire étant mort, 
Albert fe déclara en faveur de Conrad III 
contre Henri Duc de Saxe & de Bavière, 
^'\ dont il envahit les Etats. Cette conquête 

Ini coûta cher. Les Princes de Saxe tom- 
bèrent fur fon Païs, rafèrent les Villes de 
Bernbourg, d'Anhalt, de Groninghen, de 
Witcke , de Gobelitz, & l'obligèrent de 
leur facrifîer fes prétenfions. Il remit en 
bon .état U Marche de Brandebourg que lui 
donna Conràde ; il fit bâtir ou réparer Ber- 
lin, Bernau, Bernwald, Bernftein, & au- 
tres Lieux, qui portent encore dans leur 
première Syllabe fon furnom d'Ours , Bar 
ou Bèr lignifiant en Allemand , un Ours. Il 
. prît la Ville de Brandebourg, après s'être 
. rendu maitre de Sackovi, Prince des We^- 
des en 1157. 

Albert mourut en 11 70, & laifla deux 
Fils , Otton & Bernard. Le premier eut 
rSIcAorat de Brandebourg» que âlpoftérî- 
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tè^. poflTéda avant la Maifon de Hohenzol- 
lem. La Branche d-Ottcm s'éteignit avec 
Jean , Eleveur de Brandebourg de la Mai- 
fon d'Anhalt, mort en 1322» 

Bernard , Frère d'Otton , eut PEIedorat Beniii4 
de Saxe, dont Tes Defcendaùs ont joui a- 
vant la Maifon de Saxe d*aujourdhui. Ce 
IPrince mourut en 1212, & laifla deux Fils, 
Albert & Henri Le premier fuccédaà 
TEIedorat. 

Henri, furnommé le Gras, eft la Tige Henri k 
dfe la Maifon des Princes d*Anhalt. Il hé- Gras, T^ 
rita de fon Père les Comtés d'Anhalt &U^î/* 
d*Afcagne. Ses Etats furent ravagés par ^l'S^ u 
les Troupes de l'Empereur Otton IV contre . 

lequel il s'étoit déclaré. II obtint de l'Em- 
pereur Frédéric II le rang de Prince d'An- 
halL II s'attira la haine du Clergé & l'ex- 
communication du Pape, pour avoir fait 
CTéver les yeux & couper la langue à un 
Abbé qui menoit une vie déréglée. Cepen- 
dant cette affaire fut aflbupie. 

D. Sans entrer dans aucun détail chro* lesrin^ 
nologique de l'Hiftoire de tous les autres Branches 
Princes de cette Maifon, dites moi com- de cettt 
bien elle forme de Branches aujourdhui, &*4*"<>»» 
donnez-moi de chacune de ces Brapches u- 
ne légère idée. 

R. Cette Illufbre Maifon forme aujourd- 
hui cinq Branches, favoir i. celle d'Anhalt* 
DelFau ; 2. celle d'Anhalt -Bembourg; 3. 
celle de Plotzgau; 4. celle de Zerbft,; 5. 
celle de Cothen. 

D. Dé qui defcendent ces cinq Bran- joadii»» 

Ches? Erncû,Ti- 

R. Elles defcendent de Joachinî-Erneft , gc de ces 
Kls de. Jean iVqui étoit un Prince aima- Bï*«cliC9* 
M« par fa bonté > &^ui mourut eo 1551 .. 

fort 
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fort regretté de fon Peuple. Joachim-Er- 
ne[l fignala fon coura8;c à la Bataille de St» 
Quentin contre les François. Il eiiibraiïk 
la Religion Réformée, & fe vit maître de 
toute la Succeflîon d'Anhalt. Il mourut en 
1586, & laîflTa cinq Fils, favoir Jean-Geor • 
ge I, Chriftian, Âugufle, Rodolphe, & 
Louis, qui partagèrent Tes Etats, & for- 
mèrent les cinq Branches en quedîon. 

D. Nommez -moi, je vous prie, ces 
Branches. 

R, La première eft ceîle d*AnhaIt-De{^ 
BnmAc ^3"' ^"* ^ P^^^ ^'^^^^ Jean-George I, Fils 
d'Anhalt- aîné de Joachim-^neft. Ce Prince eut pour 
DcttivL. fon partage DefTau, Ragùm, Jefnitz, Schan- 
dersleben , Vreckleben, Worpfic, & Rade* 
gafl. Il mourut en 1Ô18. De fes deux ma* 
riages naquirent fix Princes & dix PrinceA 
fes, Jean-Ca(îmir, Tunde fes Fils, lui fuc- 
céda, & mourut en 1660. Jean -George 
II, Fils de Jean- Cafimh-, fut Velt-Maréchàl 
des Armées de Frédéric-Guillaume Eleveur 
de Brandebourg, qui lui confia le Gouver- 
nemcnt de la Marche de Brandebourg. I! 
commanda en 1672 & 1673, les Troupes 
que cet Elefteur envoya contre la France. 
Il mourut en 1693, & eut pour Succefleur 
fon Fils Léppold, Prince d*Anhalt-Deflàu , 
Général des Troupes de Sa Majefté Pruf- 
ficnne, élevé à la.Dignîté de Prince de TEm- 
pire en 1701, & mort à Deflau le 9 Avril 
1747, dans fa 71 année. Le Prince qui lui 
a fuccédé eft Léopold- Maxim il ien , Vek- 
Maréchal Général de Sa Majefté Pruflîcn. 
ne, marié avec Gizèle- Agnès , Fille de Léo- 
pold Prince d*Anhalt-Cothen. 
^ jl^ La féconde Branche a pour Tige, ChrîA 
|uan^ tian, fécond Fils de Joacbim-Eiaeft. Il eut 

pour 
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pour fon Apanage la Seîgneufie de Bem- d*AAhaIf ^ 
bourg, la Comté de Ballendedc, le Baîllia-Benir 
ge de Hartzgerode & T Abbaye de GeniTa.^^^***'^ 
de. Après avoir beaucoup vo3ragé, il eut 
le commandement des Troupes que Qirî»» 
tian I, Elefteur de Saxe, envoya à Henri 
IV, Roi de France, auquel H rendit de 
très grands fervices. L*EIeéleur Palatin lui 
ayant confié le commandement du Haui-Pa- 
latinat, il prit le parti de ce Prince dans 
raâàire de Bohême , & fe trouva pour lui à 
plufîeurs Aflembiées auffî bien qu*^ la Ba- 
taille de Prague, où il commanda TArmée 
de Frédéric. Il y fut défait par la faute de 
quelques Officiers ; ChriftiaD fon Fils y fut 
lait prifonnier , & lui-même fut mis au Ban 
de TEmpire par l'Empereur Ferdinand II. Il 
mourut en 1630, & laiiTa trois Fils, Chridian 
II , Frédéric-Louis, & Frédéric. 

Chriftian II fervit le. Duc Charles -Ema- 
nuel de Savoye dans les guerres que ce 
Prince eut contre la France. Après la Ba- 
taille de Prague, où il fut fait prifonnier, 
il voyagea en Danemarc, en lulie, &c. fit 
vint enfin réfider dans fon Pais , où il mou- 
rut en 1656. L'aîné de fes Fils nommé . 
Viélor-Amedée, lui fuccéda, & mourut en 
17 18, âgé de 84 ans. Il laidà deux Fils 
Charles Frédéric & Lebrecht. Le premier 
réfîda à Bernboiirg, &eut pour fon SucceC- 
feur Vidor-^rédéric né en 1700, & marié 
en fécondes noces avec Sophie-Frédérique- 
Albertinè, Fille du Margrave Albert -Fré- 
déric de Brandebourg, Prince de Pruffe» 
Viftor- Frédéric a de ce fécond mariage, un 
Fils, nommé Frédéric- Albert, âgé le 1$ 
Août 1748 de 13 ans. , 
La troiflème Branche d*Anhalt aponrTi- J^^h^ 
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ilcKotz-.ge, Augufte, troifième Fils de Joachim-Er- 
J^tt» neft Ce Prince n'eut prcfque d'autre oc- 
cupation que la Chimie , à laquelle il s'ap- 
pliqua, entièrement. Il mourut en 1653, â- 
.gé de 78 ans, & laiflà deux Fils, Lebrecht 
é(, Ëmanuel. Le premier hérita de la part 
qu'a voit pofTédée la Branche de Cothen, 
qui s'éteignit en 1665. Etant mort fans cn- 
tans en 1(569, Ton Frère Emanuel devint a- 
lors le maître des Biens de la Branche de 
Plotzgau &de Cothen. Ce Prince n'en jouît 
^u'un an ; mais la Princefle fa Femme ac- 
coucha d'un Prince podhume , qui fut 
nommé Emanuel -Lebrecht 11 fut élevé 
dans. la Religion Réformée, époufa Gizèle- 
Agnès de Rathen , & mourut en 1704. Lé<^ 
pold fou Fils, qui lui fucçéda, étoit né en 
1694, & mourut le 12 Novembre 1728. U 
eut pour Succeffèur le fécond, nommé Au- 
gttfte-Louis , né en 1697 > * 9^î réunit en 
lui les titres de Cothell 4^ de Plotzgau ; il 
cft marié en troifîèmes noces avec Anne-Fré- 
dérique, née ÇomtefFe de Promnitz. Il à 
de fes trois Femmes deux Princes & cinq 
Princefles. 
nr. La quatrième Branche a pour Tige, Ro- 
^^^^«^«dolphe, quatrième Fils de Joachim-Emeft, 
****^^ qui eut pour fa part Zerbftj avec les Baillia- 
ges de Lindau, Cofwick & Rofzlau. Il 
mourut en 1621. Son Fils qui lui fuccéda, 
fut élevé dans la Religion Luthérienne, & 
mourut en 1663. Il laifTa quatre Fils, 
dont l'aîné Charles • Guillaume , mort en 
1718, a laiflfé un Prince, fa voir Jean-Au- 
gudç, qui n'a point eu d'enfans de fes deux 
mariages. Le Prince qui gouverne aujour- 
dhul ed Jean-Louis» ^gé le 12 Juin 1748 de 
i^aos* ^ 

U 
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La cinquième Branche a pour Tige > v. 
Louis, le plus jeune Fils de Joachim-Er- Branche de 
neft, qui eut en partage la Ville de Co-^^*"* 
then. Ce Prince, après avoir parcouru la 
plus grande partie de l'Europe, fe livra en- 
tièrement à l'étude, oh il fit de très grands 
progrès. En 1617, il inftitua une efpèce 
d'Académie fous le nom de Société Fruc* 
tueufe. Il fut fait Adminîdrateur de Mag- 
debourg & de Halberftadt par le Roi Gulla- 
ve- Adolphe; mais après da Tournée de 
Nordlingen il fit ft paix avec la Cour Im» 
pénale, & mourut en 1650. Son Fik aîné > 

le fuîvit en 1665, fans lâifler de PoAérité; 
& fa fucceflion paiTa à la Branche de Plotz« 
gau , comme nous l'avons remarqué ci-def- 
Qis. 

11 parôit delà que depuis l'an 166$ 11 ne Ces s 
relie plus que quatre Branches de la Maîfon Branches 
d'Anhait, la troifième ^ la cinquième, qu! '^f^"^^ 
font celles de Plotzgauà de Cothen , n'en lai-^J^*** 
fant plus qu'une, feuFe, le Prince Augufte- 
Louis Chef de Ta Maifon de Plotzgau ayant 
hérité de la Ville de Cothen , par Textinc- . 
tion de la Branche de ce nom en 1665. 

CHAPITRE VIIL . 

De la Maîfon EleRoraU àe Brunfwic 6f 
de Lunehourg ^ Wolfenbuîtel , Bevern^ 
Zelly (^ Hanovre. 

D. T\E qui fait-on defcendre les Prîn- Origine lîe 
jLJ cçs de la Maifon de Bmnfwîo i/ Maifon 
Lunebourg? i^.^«^'*^„ 
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R. AfoD, Marq&is d*£fl en Itatfe » eft^ 
néralement regardé comme la Tige de cette 
iiluClre Famille. Il avoit époufé en premières 
jDOces, Cunigonde, Héritière de la BafTeBa- 
vière, & qui étolc de la fameufe Maifoa 
des Guelpbes. 11 en eut un Fils qui fut 
nommé Guelphe, du nom de Ton Ayeul ma- 
ternel. De fa féconde Femme , nommée 
Ermengarde Fille d*un^ Comte du Maine en 
France, naquit Foulques, Auteur de la 
Branche d*Efl, connue aujourdhui fous le 
titre de Ducs de Modène. 
<^e!f he I. D. Qu'y a • t - il d'important à remarquer 
dans la vie de Guelpbe, de qui font iflus 
les Princes de BrunfWic-Lunebourg? 

R. L'Empereur Henri IV ayant dépouil- 
lé Otton Duc de Bavière de tous fes Etats, 
en difpofa en faveur de Guelpbe, & crut ne 
pouvoir les confier à un Prince plus digne 
de {es bienfaiu. Mais lorfque le Pape 
Grégoire VU eut excommunié Henri , 
Guelpbe oubliant ce qu'il devoit à fon Chef 
& à fon bienfaiteur, prit parti contre l'Em- 
pereur , & fe rangea du côté du Pape. 
Cette démarcbe lui coûta cher. Son Pais 
fut pris , il n'eut point d'autre relTource 
€^e de fuir de lieu en lieu la colère de 
Henri , & vingt ans fe paflerent fans qu'il 
pût trouver dç fureté nulle part. L'Empe- 
reur touché enfin de fon état , le remit en pof- 
feflion du Duché dont ill'avoit privé. Guel* 
phe partit enfuite pour la Terre Sainte, a5a 
d'y raire la guerre aux Infidèles , & mourut 
à fon retour dans l'Ile de Chipre en iioi. 
Tio% Guelpbe eut deux Fils, favoir Guelpbe 
Guclphc II, qui mourut en iiip fans Poftérité, & 
^* Henri le Noir, qui étant mort en 1125, 

Henrlfc ^^^^ *^ ^^^^ ^'^^* favoûrHeuri le Super-. 
IcNoii. ke 
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be& Guelphe. Ce dernier mourut en 1191, 
& c^eO: de lui que prie fon nom cette Fao 
tien fameufe en Italie, qui étoic oppofée à 
celle des Gibelins. 

Henri le Superbe époufa Gertrude, Fille nif. 
de l'Empereur Lothaire II, laquelle lui ap- Henri le 
porta en dot le Duché de Brunfwic, Got-Sup«be. 
tingue, & le Pais fitué proche le Wefet, 
avec la Comté de Northeim. Son Beau- 
père Tinvedit encore dans la fuite du Du« 
ché de Saxe. Henri ayant refufé de re- 
connoître pour Empereur, Conrad III, ce- 
lui-ci le mit au Ban de TEmpire, & donna 
fon Duché de Bavière à Léopold Margra» 
ve d*Âutriche, & celui de Saxe à Albert 
rOurs de la Maifon d'Anhalt. Il mourut â 
Quedlinbourg Tan 1139. 

Henri le Lion fon Fils ayant été obligé - mf. 
de confirmer ce que l'Empereur Conrad a- H^nri le 
voit fait, fe contenta d'abord de la Saxe, ^^^"* 
mais dans la fuite l'Empereur Frédéric I 
lui raidît la Bavière, â condition que l'Au- 
triche , qui n'étoit alors qu'un Margraviat 
de la Bavière, feroit érigée en Duché in- 
dépendant & ne relevant que de l'Empire 
immédiatement. Il accompagna Frédéric 
dans fon voyage de Rome, & lui rendît de 
très grands fervices. I| s'empara du Châ- 
teau St. Ange , & tailla en pièces un grand 
nombre de Romains. Pour le récompen- 
fer de fon zèle, l'Empereur lui donna le 
droit d'établir des Evéchés dans tous les . 
lieux de l'Efclavonie Septentrionale que 
lui ou fes fucceffeurs pourroient conqué- 
rir, & d'en pouvoir nommer les Evêques. 
Après avoir fubjugué les Slaves ou Scla- 
vons, il leur Impofa la loi d'embraflTer le 
Cbrillianifme. Sa grande puii&nce excita 
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la jaloufie des Priûces d^AIlemagne qui fe 
liguèrent contre lui. Il ics vainquit & fit 
p^ifonnier le Landgrave de Thuringe &fon 
frère, il ravagea la Liiface, chafTa de leurft 
Etats l'Archevêque de Majrence & l'Evê- 
que de lubec , puis fit fa paix avec ces Prin- 
ces par l'entremife de l'Empereur en 1170. 
L'année fiiivante il fe croifa«pour la Ter- 
re Sainte, Ôc fut reçu avec de grandes mag- 
nificences par l'Empereur Grec Emanuel. 
A fon retour il fit de nouvelles expéditions 
contre les Princes d'Allemagne; maïs s'é- 
tant brouillé avec l'Empereur, pour avoir 
iefufé de l'accompagner dans fon nouveau 
voyage d'Italie, il fut mis au Ban de l'Em- 
pire & dépouillé de Jes Etats. Il voulut 
fe défendre, mais la force l'emporta, & 
plufleurs Princes partagèrent fes dépouilles. 
11 ne lui relia que fes Païs de Lunebourg, 
de Brunfwic , & Gouingue. Il fe retira a- 
Iprs en Angleterre, où il vécut quelque 
tems à la Cour de Richard fon Beau-frère. 
A fon retour il recommença fes conquêtes , 
& mourut en Héros l'an 1195. 

Ce Prince laiifa trois Fils , Henri le Long, 
Otton , & Guillaume. Le premier eut pour 
ion partage Zell, Brème, & Stade; & 
comme il rendit les deux dernières à l'Ar- 
chevêque de Brème , il ne lui relia que le 
titre de Duc de Zell. Le fécond eut 
Brunfwic & les lieux qui en dépendent. 

Guillaume , duquel font KFils les Ducs de 
Brun fwic- Lunebourg , eut pour fa part, 
Lunebourg, Leichtenberg, Gandersbeim, 
Grieferweerder à, Ofen. Il mourOt ea 
1212 , & eut pour fon Succefleur Otton 
qui fuit. 
Otton,: fornommé- i;EnÊint, parce qu'il 

étoit 
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étoit encore au berceau lorfque fon Père rjEa^uit; 
mourut, fe fignala dans la guerre, quoi- 
que fon bonheur ne répondît pas toujours 
à fon courage. Il ne vit qu*avec peine 
que les deux Filles de fon Oncle Henri de 
Zell enflent vendu à l'Empereur Frédéric 
n la Ville de Brunfwic; & pour s*en em* 
parer , il affembla des Troupes , fe préfen- 
ta dçvant cette Ville, Femporta, oc défit 
la Garnifon Impériale. S'étant enfuite re- 
concilié avec l'Empereur , ce Prince lui 
rendit les Biens de fes Ancêtres, & lui Branfwic 
conféra encore de plus le Titre de Duc de J^^^'^^-. 
Brunfwic & deLunebourg. L'Aéle de cet- ffin 
te érefkion eft daté du ai Août 1235. Duché. 
Otton mourut" le p Juin 1252, ôclaifladeux 
Fils, Albert & Jean. Ce dernier fut Tige 
de la Maifon de Lunebourg, mais fa Pos- 
térité dura peu. 

' Albert I , furnommé le Grand , fut un - ,^5^^ 
Prince belliqueux. Il eut beaucoup départ Albert'le 
â la viétoire que remporta Ottocarc Roi de Grand. 
Bohême contre Bêla IV Roi de Hongrie. 
Il rafa la Ville de WolfFenbuttel poujr punir 
les Seigneurs de ce nom qui s'étoient ré- 
voltés contre lui. Ayant été outragé par 
tes Seigneurs d'Affenbourg, il afïïegea leur 
Ville, & (a prit après un long fîège. Gé- 
rard de Mayencé & Thierri d'Eberfleiu s'è- 
tant jettes fur fes Etats, il les défît, les fie 
prifonniers; & comme Eberftein étoit fon 
Vaflal, il le fit pendre par les pieds à un 
Gibet , 011' il vécut jufqu*au troifîème jour. 
Il secourut la Ville de Lubec contre les 
Comtes de Holfteîn. En 1260 il aquît la 
Ville de Hamel; & l'an 1272 il devint maî- 
tre du Château & du Territoire de Graben- 
ba^ea. La ifiiêœe année la Ville d'Eim^ » 
- ' beck 
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beck fe donna à lui , après avoir fecoué 
le joug dçs Comtes de Daffel qui la ti* 
rannifoient. Il dépouilla Guocelin Comte 
de Scbeurin de ce qu'il poffédoic en xieça 
de TElbe, pour le punir des dégâts qu*îl 
a voit faits fur fes terres. Le bonheur 
d*Alberl fut éclipfé dans la guerre qu'il 
eut contre le Margrave de Mifnie : î! fut 
fait prifonnier,& il lui en coûta huit Places 
& une grofic fomme d*argent pour fa ran- 
çon & celle des Seigneurs qui avoient été 
Î>ris avec lui, Albert mourut en 1279, & 
aifla jflx Fils & une Fille. De fes deux 
Fils Henri l'Admirable & Albert le Gras fe 
formèrent deux Branches, l'une de Gruben- 
hagen ou d'£imbeck, & l'autre de Bninf* 
wic. 

Albert le Gras eut de grands démêlés 
x'ibcrde ^^^^ Henri fon Frère aîné. Ayant appris- 
Gias. que les Chefs des Corps de métier avoient 
tait un complot entre eux pour remettre 
la Ville de ce nom à Henri » il en fit pen- 
dre onze tout à la fols ; & cet exemple de 
févérité fit tant de peur aux autres , qu'ils 
ne fongèrent plus à rien entreprendre con- 
tre lui. Il mourut en 1318, & laifla fept 
Princes, favoir Otton furnommé le Libé- 
ral , parce qu'il fe contenta d'une aflez 
mince portion dans la Vieille Marche; Al- 
bert , Evique de Halberftadt ; Erneft- 
Henri, Evêque de Hildesbeim; Ludère ou 
Lothaire, Grand-Maître de l'Ordre Teutoni- 
que; Jean, Chevalier du même Ordre; & 
Magnus , furnommé le Pieux ou le Dé- 
bonnaire. D'Emeft & de Magnus fordrenc 
deux Branches, celle de Gottingue, qui 
<}ura peu , & celle de Brunfwic. 
tîTf. De Magnus le Débonnaiic dcrccndent 
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de BruBfwic & de WolffenbutCel. Sophie naue. 
4 Fename, Fille de Henri Margrave de 
Brandebourg, lui apporta pour Doc, San- 
gerhauTen & JLantisbefg, Ce Prince avok 
beaucoup de belles qualités. Il mourut 
fort regretté Tan ^1368. 

Sm Fils Magnus To^quatus, ou le Por- 13^1- 
leur de colier, étoit un Prince généreux & Magou» 
voilant, mais infolent, inquiet & crueL^^"^ 
Peirfoane ne pouvoit vivre avec lui. So»^* 
Père même , perdant pour lui toute tex^ 
drefle paternelle à caufe de fes dépcarte- 
meo8, le menaça que s'ilpouvoit le faiûr, 
il le feroit pendre avec une corde qu'il 
avoir deflinée à cette exécution » & qu*il 
poftoit par-tout avec lui. Le Fils, par une 
cfpèce oc dérifion , fit faire une Chaîne d*ar- 
^nt qu'il portoit au c»a, difant: quesll 
devoit jamais être pendu, il mérieoie bien» 
^tant né Prince, que ce fût avec une; chai* 
ne d'argent & non pas avec une corde corn* 
mune. Sa Régence fut malheureufe, &Iq8 
ferres qu'il eut à foutenir furent aufli Ion* 
gués que funeHes. Il fut battu près deDln- 
kler par les Troi^es de Gérard Ëvéque de 
_y4Bldçsheitft, fit fe vît réduit à vendre àFr4- 
tdéric Margrave deMlibie, la Seigneurie de 
Landsberg pour payer 1^ rançon donc on é- 
toit convenu. 11 ne fut pas plus heureux 
dans la guerre qu'il eut contre Albert de 
Mecklenbourg , au fujet de leurs limitée. 
Il y perdit entre autres fix cens Gentils- 
hommes qui furent faits prifonniers, &qu*il 
pe put racheter qu^en rendant enccMre au 
Marpave de Mifnie la Seigneurie de San* 

Îârhaufen. l^ guerre la plus funefle pour 
li, fut celle qu'il eut avec Qitoa Comte 
Tm llk G dç 
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de Schaumbourg. Dans la mêlée ces deai 
Princes fe joignirent avec un achamemen 
incroyable. Magnus ayant renvCTfô Ottor 
•& fauté fur lui pour le tuer, il fiit perd 
par un des gens du Comte qui acourut à (bf 
fecours. Ceci arriva en 1378. Il lainà qua 
tre Fils , Frédéric, Duc d'Eimbeck , Ber- 
nard, Otton Evêque de Ferdein, •& enAiite 
Archevêque de Brème, & Henri. 

jnTt.. Frédéric fucceda à fon Père Magnus. Ce 

iKdtfxc, pjincc avoic du courage & de la valeur. Il 
-fut éhi Empereur en 1400, après la dépo- 
ûtion de Wenceflas ; mais il fut af&ifîné la 
même année par ordre du Comte Otton de 
Waldeck, auprès de Fridar, comme il r^'en 
alloit à Francfort pour fe faire <:ouronner. 
1400. Bernard & Henri réfokirent de vanger ht 

Bemaid. mort de Frédéric leiu* Frère. Comme l'E- 

leéleur de Mayence avoit été le principe 

.auteur ^e cet ailliffinat, ils entrèrent dans 

fon pals & dans celui des Comtes de Wal- 

-deck , prirent Xjebeshaufen , & ravagèrent 

•toute la campagne. Hortingshaufen, TAs* 

failîn même dont le Comte de Waldeck ^*é- 

toit fervi, tomba entre les mains de Hen- 

ti , qui le fit écarteler. Ce fut du tems de 

Bernard que Brunswîc & Lunebourg ren* 

trèrènt alternativement dans fa Branche. Il 

mourut en 1434 , & eut pour Saccefleur 

: Frédéric qW fuit. 

T4J4. Frédéric, Fils de Bernard, & fumommé 

Ttédéûc le Pieux ou le Zélé, fe retira dans un Mo- 
le Pieux, nallère Tan 1450, & fe dépouilla de fës E- 
' tats en faveur de Bernard II fon Fils n)né. 
La mort de Bernard , arrivée en 1464 , 
n'apporta aucun changement à la réfolution 
de Frédéric. Son fécond FiJs, nommé Oc- 
iCOQ, prit le gouvernement de fes Etats^ 
-' ; . . OtK)n, 1 
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Otton , furnommé le Magnanime , huml- ot?o?î« ' 
Ha & réduifit dans les termes du refpeét & Magnanl* 
du devoir les Gentilshommes de fon pa!s , me* 
dont les manières hautaines & Infolentes é- 
coient devenues infupportables. Il reprit 
Hitzacker que Wemer de Bulou occupoit. 
11 mourut avant fon Père en 1471^ 

Henri, furnommé le Jeune, n'avoit que i^^i. 
trois ans lorfque Otton fon Père mourut/ Henri k 
Frédéric fon Ayeul ne pouvant alors fe re-J«ua«« ^ 
fufer aux'befoins de fon Petit-fils & defes 
Etats , fortit de fa retraite , & reprit le 
gouvernement. Il mourut en 1480. Pen- 
dant la guerre de Hlldesheim, il prît les in- 
térêts de l'Evêque contre fes Confins de la 
Branche de Calenberg; & i la Bataille de 
Soltau, il fil prifonnier le Duc Eric le Vieux, 
qu'il renvoya quelque tems après avechon- 
neur; En 1521 il fe démit de fes Etats en 
fiiveur de fes deux Fils Ot^oq & Emcft. Il ' 

vécut encore dix ans après cette démiflîon ,; 
& mourût i Paris auprès de François I Tan 
1532. 

Otton préféra une vie paifible aux emba- i^jt*' 
ras du Gouvernement, qu'il laiffa tout en- Otton^ 
tier à fon Frère Emeft. Il fe retira enfui- 
te à Harbourg fiur TElbe, où il fe contenta 
d'un apanage.. II eut plus d'égard â fônin* 
ciinatfon qu'à fon rang, eoép^ufant Mathilde 
de Campen, de laquelle il^eut Otton, Er- 
ndl, & Fi-ançoîs. La Poflérité d'Otton s'é- 
te^it en 1642 par la mort de fon Fils Gruil- 
laume de Harbourg. François, qui fe fit 
de la Religion Luthérienne, mourut fans en* 
fiass mâles ^n 1549. 

Emeft, de qui défcendent tous les Prin- *'^t?T^ 
ces de cette Illuftre Famîllfe qui vivent au-gcde^ou^ 
jourdhui, naquit; en .i4P7 » fousdi^It en?e$ic« 
G 2 1530 
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Ir^clies 1530, avec Ton Frère François i la Gonfei 
ttodemes. fion d'Augsbourg, qu'il introduifit dans fe 
Etats, & mourut le 11 Janvier 1545. I 
eut de fon mariage avec Sophie, Fille é 
Duc Henri de Mecklenbourg , Henri & Ouii 
laume , qui forment les deux nouvelles Bras 
» . . *_ ches qui fubfiftent. encore i préfent 
rSSSterr Henri , Duc de Danneberc , né Tai 
ou^wolf. 1533» eft Tige de la Branche de Wolfibn 
fcnbuctel. buttel. Après avoir gouverné quelque temt 
i54f. avec Guillaume fon Frère, 11 lui lail& à h 
iJucde* ^ ^^ PHncipauté de Lunebourg, & gardî 
Panne- P^^^ ^^^ les Bailliages de Danneberg, avec 
bcsg. r Abbaye fécularifée de Schônbeck. Il mou- 
rut en 1598, lailTant de fon mariage avec 
Urfule, Fille de François Duc de la Baffe- 
Saxe , Jule-Emeft, François, & Augufte- 
Jule-Emeft. 
tiPî. Jule-Erned Xbcceda à Henri fon Père» ft 
Jule*Ex- mourut en 163B , fans laifler de Poilérité 
ncSL mâle. 

itftf Augufte , né Tan 1579 , fucceda i fon 
Auffuftc, ^'^^^ , & fe fit une grandie réputation. Au 
. * Congrès de Weftphalie on lui accorda l'Ai- 
temative de TEvôché d'Osnabrug, au cas 
que la Ligne de Zell vînt à manqpier. Il 
mourut en 1666, Ce. Prince étoit un des 
plus beaux efprits de fon tems. Il compo- 
fa fous le nom de Guftave-Sélénns quelques 
Ouvrages , ob il eft -difficile de ^cider ce 
qui domine le plus , la juilefie des feod^ 
mens, ou la politefTe de TexpreiBon. (M 
fut lui qui recueillit la célèbre Bibliotbl 
que de Wolffenbuttel. Il laiiià de fon fil 
cond mariage avec Dorothée , Fille (H 
■ ' \ Prince Rodolphe tfAhhalt, i; Rodolphtf 
Augufte, 2. Sybille- Urfule, 3. Claire-Al 
fiufte, 4* Antoine- Ukic; & de ibo txd 
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iième mariage avec Sophie - Ëlizabeth p 
Fille du Duc Albert de Meckienbourg , 
,5. Ferdinand -Albert» & 6* Marie £11^ 
beth. 

Rodolphe- Ai^fte, né le 16 Mai i<Ja7, -.^f^r^ 
^oufa Chriûiàc-Eli2rf>eth ComtelTe dexj!a^g^ 
Barby. Il eut avec rEledeur de Brandc- 
èourg un démêlé au fujet des Biens qui a* 
▼oient appartenu au Comte de Tetembach ; 
cette afiraire n'eft pas encore terminée. Il 
rangea dans le devoir la Ville dcBrunswic^ . 
^ui avoit toi^Ottcs' été mi écueil où toute la 
puiiTance de fes Souverains avoit échoué, 
11 mourut eà 1704, après avoir aflbclé ait / 
gouvernement de &m pals fon Frère Antol- 
fte-Ulric qui fuie 

Antoîne-Ulrîc, né le4 Offcobre 163 J, é- 170^* 
poufa le 17 Août 1656 Elizabeth- Julienne, Antoiim^ 
hUe de Frédéric Duc de Holftein - Noi- ^Wc» 
bourg. Ce Prince aima les Belles-Lettresw 
On a de lui en fa Langue tm Roman ^ Inti* 
eulé Odavie, qui paffe pour un Chef-d'cmi» 
vre en ce genre. En 1710 il embraffa is 
^.eligion Catholique, ^ns laquelle il mou* 
rut le 27 Mars 17 14, dans fa ^81 anhée. 
Il'laiOa eiitié autres èn^ns, Auguile-Cuil« . •"«* 
kume & Louis-Rodolphe. * ** 

Augufle- Guillaume, né le 8 Mars 1662 ^ tvi. '^ 
<ponfa en premières noces Chriûine-Sophie Aufufte» 
fe Coufîne Germaine, Fille de Rodolphe- G"»!»»** 
Augufte, dont il n*eut point d'enfans; &°^^ 
en fécondes noces le 7 Juillet 1694 , Sophie- 
Amélie, Fille de Chrétien -Albert Duc de 
Holflein-Sleeswich« U mourut fans enfans 
te isMars 1731. .' 'V 

Louis • Rodolphe fôn . FrèrC lu! fucceda. 17^ t. 
Ge Prince, né le la Juillet i67iiépoufà le Loui^Ko» 
teL Avril iiKKi, Chriftîne-Louife, Fille &Ah doiph©. 
Q 3; beit»- 
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bert-Erneft Prince d'OdtîDghen fa Couflnr» 
^dont il eue trois Filles, favoir Elizabed^ 
Chriûine , Femme de l'Empereur Charles VI, 
une autre Princefle mariée au Duc de Bruns- 
wic*Lunebourg-Bcvcm, & Qiartotte-Chris- 
tine-Sophie qui épouÛ le Czarewitz Plis dt 
Pierre Premier. Louis «Rodolphe mourut 
le I Mars 1735. Les Biens de la Maifoa 
de Wolffenbuttel, qui conMoient au Du- 
ché de BrunswiC) paiTèrent alors à la Bran* 
cbe de Bevem. 
Iftiidiedc Ferdinand -Albert, Fcèxe des Ducs Ro* 
^^*5?- dolphe-Augufte & d*.Antoiae-Ulrîc, troîiîè? 
«and Al '^^ ^^^ ^ °^ ^^ troifième markg&d*Aii- 
fccrt/L gufte. de WoJffenbuttcl, eft Tige de Ja 
Brandie de Bevern. Ce Prince mourut en 
2687, âgé de 51 ans, & laidà une Fille & 
lîx Fils, favoir, u Sophie-Eléonor ; 2 A» 
g;ufle.Ferdinand, tué i la Bataille deScheIr 
lenberg,à Tàge de 27 ans; 3. Ferdinand- Al- 
bext , marié avec Antoinetie-Araél^ de 
Blankenbourg fa Coufine, & Sceur dellm* 
pératrice; 4. Ferdinand- Albert U- s- Fc^ 
dinand-Chriûian; 6. Emed- Fetdiwid; 7* 
Henri-Ferdinand. 
Y «17. Ferdinand-Albert II jouiflbit déjà de Ton 
ycrdinand- Apiinage de Bevern depuis la mort de fon 
^^^^til' Père Ferdinand-Albert I. lorfqu'il hérita en 
173s du Duché de Brunswlc par la mort de 
Louis-Rodolphe qui ne latfTt point de Pos- 
térité. Ce Prince mourut au mois de Sep- 
tembre de la môme année, ftgé de^s^ans. 
trois mois & quelques jours. 11 hiBk cinq 
Fils & fin FUles. 
171^. Charles Ton Fils aîné, né le i d'Aoot 
Cluilei. 1 7 1 3 , époufa eU: 1 733^1a PrinceflTe Philippe- 
Charlotte, Fille de Frédéric-Guillaume Roi 
lie PiuiTe; Sç, û S«iir époufa eaïuèmetems 
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édér4c , Prince Royal de Prufle. Du ma* 
je de Charles de ârunswic- Wolffenbuuel 
at fortîs, I. le Prince Héréditaire Char- 
$*Gaillaume-Ferdifiand, âgé le $k Octobre 
|8 de 13 ans ; 2. le Prince Frédérlc-Au- 
^ , âgé le 29 061:obre de 8 ans ;, 3. te 
ace Albert-Henri, âgé le 26 Février de 
^ans; 4. la^-PrincelTe Sophie-Caroline-Ma* 
^e, âgée le 7 Odobre de 11 ans; 5, la 
B^ûceffe Anne- Amélie y âgée le 24 Oâobre 
oe la même année de 9 ans. 
- Oo. fait quel a été le. fort d'Antoine -UI< sondefotf 
jfe, Frère du Duc Châties y & fécond Fils Frète Au- 
de Ferdinand -Albert II. Ce Prince avoit*?"^^^* 
fait une Alliance confidérable, en époufant J^*^^|^ 
la Princeffe Anne^ Fille unique deCharlesh iwaaUk 
Léopold Duc de Mecklenbourg. De ce 
mariage naquît le 23 Août 1740 un Prince 
qui lut déclaré au mois d'Oélobre fuivant. 
Empereur de Ruflîe fous lenomdlwanlU, 
après la mort de la. PrincaHb Anne Xw^now* 
Ba» Fille du Czar Iwan & DuchelTe Douai- 
lière de Courlande. Ce jeune Prince ne : 

régna pas longtems. La nuit du 5 au 6* 
Décembre de l'année 1741, il y eut à Peters- 
feourg une révolution qui changea entière- j 

ment la ifece des aflÉaires.. On fe faifît dii 
Prince Antoine- Ulric, de la Princeffe Anne 
fon Ëpoufe qui a voit été déclarée Régen* 
te y de leur Fils le jeune Czar Iwan ». 
& d'une jeune Princeffe leur Fille. Oa 
mit alors fur le Tr6ne la Princeffe Eliza- 
beth-Petrouwna, Fille de l'Empereur Pier- 
re le Grand & de l'Impératrice Catherine- 
Alexiewna. 

La Branche de Zell a pour Tige Guil- branche 4^- 
Eiume, Duc de Lunebourg-Zell, Fils d'Er-zell&do 
»eil ^ & Fr^e de Hepri de Dannçberg , Haaawei^ 
G 4; * dont 
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dont noab avons parlé ci • defliis («). 

Yfftf. Gftillaume ayant foccedé à ifbti Fret 

OvulUvif Henri ♦ entra Tan 1582 après Textinaioii 

••• àe la Éamilîe des Comtes deHoya, enpos^ 

^effion des Bailliages de Ho]ra» de Nienbooig^ 

tfe Léwenmi , mi vieux & du oouveait 

Brucfahaufen ; & trois ans après par Textino* 

tîon de la Famille des Comtes de E^tep» 

holc» il fe vit maitre de toute cette Co^ 

té. Ce Prince mourut en 1592 , ^ hiÉk 

fept Fils. 

r^'^ ' : ■* Ces fept Ris , p©ur ne pas démeintsirer 

leurs Domaines , convinrent de fe fucceder» 

A ï^foterent qu'il n'y auroit qu'un dès Frê- 

, l'es qui fe marieroit pour continuer la'Fa- 

•: . . ttille. Le fort tomba fur Georee , qui fe 

maria avec Ânne-Eléonor, Fille de Louis 

V, Landgrave de Heflè-Darmftadt. 

ii9i*Ttf}«. Erneft Succedènr de Guillaume , étMt 

Emcft, «ort en 1611 ^ fit place à fon Frère Oiris- 

ChrifHan, tian mort en 1633, & q^î ^t pour Sncces- 

v^ril* ^^' Augufte, qui vécut jufqU'en 1636. Ito 

xrcoeut. Gouvernement paflà enfuite à Frédéric, fe 

* quatrième des Frères. Magnus, le cînqoîè* 
me, étoit mort en 1632, «Jean en 1628^ 

Geoige. George » le fixième des frères , prit le 
'parti des armes, dès ùl tendre jeundlb. 
' Dans la guerre entre Chriftian IV, Roi de 
Danemarc, & Charles IX Roi de Suède^ 
«il prit Darti dans les Troupes du premier, 

* aida a prendre Calmar. Il fer\nt enfuitfc 
avec beaucoup de zèle TEmpcrenr Ferdî- 
iiand n ; mais étant entré dans hi Conttdé- , 
ration de Leipfic, il «'allia avec le Roi de . 
Suède, & Tan 1633 il défit près de Hamd 

1' ' les Impériaux commandés par le Général 

Me- 
<if) Vojt«lcipag«!i47^^-fiwirraairt&ôtx5f«» 
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Merode. La bataille de Nordlingen l'ayant 
ebligé de fe réconcilier avec TÉropereur, 
M joignit fes Troupes à celles de Gallas, 
éénéral de TEmpire, pour chaCTer les Sué* 
dois qui s'étoîent établis dans fes Villes. 
Cette entreprife lui réuffit; mais bientôt a- 
près étant rentré dans les intérêts delaSuè* 
èéy il alla affieger WôlfFénbuttel , & mou- 
rut )}endant ce fiège Tan 1641. II Uiilk' 
quatre Fils, Chriftian-Louis , George-Guil^ 
èume, Jean Frédéric, & Emeft-Augufte. 

Chriftian- Louis eut pour fon partage le ir^f; 
Duché de ZfeU avec Grubenhagen , & la ChnftiMi»- 
part que la Branche de^ZèlI avoit â laBafle^®*^ - 
^Somté de Hoya & à la*^ Comté de Diephold. 
Il fut arrêté par le Traité de Weftphalieque 
TAbbaye de Walckenriedt & l'Eveché d*Os- 
nabn^ feroient alternativement pour lai 
Maifon d'Hanovre & pour les Catholiques*- 
Chriftian mourut fans enfans en 1665. 

George Guillaume eut de grands diffë«^ i^tTt- 
rends avec fon Frère Jean-Frédéric qui s'é- Ceorg©^ 
toit fait Catholique, & s'étoit emparé du^JJ^**'' 
Duché de Zèll contre la teneur du Tefta-""*** 
ment dé leur Père. Ils s'accommodèrent» 
fôn Frère lui rendit ce Duché & d'autres^ 
Domaines ; il mourut le 28 d'Août iyo$ , âgé 
dé 8ï ans. Jean -Frédéric étoît mort ea 
1679 dorant fen voyage d'Italie. 

Emeft-Augufté pofledoît le Duché de Hâ- mi;- 
novre depuis l'an 1692*, en vertu d'une do* ^'^•«•'Ato- 
nation que fon Frère lui en avoit faite. USSflu*- 
étoit auflî Evéqae d'Osnabrug depuis 1W2, tcw<V-HiI- 
-en vertu de l'alternative établie par lèTrai- novte». 
té de WeftphaUe. Ce Prince donna du fe- 
cours aux Vénitiens contre les T^ircs , & 
fervit avec gloire dans la guerre qu'eut^ 
r£inp.ereur contre la France & ceux de: 
^ G s. Hoo* 
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ÎS4. D» tA Mmson de Hakovur, &c 
Hongrie. Pour Ife récompenfer de fes fe»*^ 
vices ^ rEmpcreur Léopold créa en (a fm« 
veur un neuvième Eleftorat. Le Diecret 
de cette nouvelle création eft du 2a Mars 
1692. Emeft mourut le 3 de Février Kî^^g. 
itfpf. George-Louis , fon Fils aîné, lui fuccedab 
George- H avoit époufé en 1682 , Sophie- Dorothée» 
Louis, Fille unique du Duc de Zell fon Oncle y. de 
laquelle il (e fit féparer en 1694. En 1714 
• ' il monta fur le trône d'Angleterre,, & fut 
couronné le 31 d*0(5bbre de la même aiii- 
née, da chef de fa Mère. Il mourut le 22: 
de Juin 1727 li Osnabrug dans la même 
chambre où il étoit né. 
T7i7. George- Augufte ou Geoi^c II,, (on Fils> 
George- lui fucceda dans l'Eleftorat d'Hanovre & le 
Augufte, Royaume d'Angletene. On ne fauroittrop^ 
«u G«o'g^ louer ce Prince de la conduite qu'il a^ tenue 
dans la dernière guerre contre la France & 
l'Efpagne. 
5»f Buts* Les Etats de ce Prince, en qualité d'E- 
lefleur & de Membre de l'Empire , font 
l'Eleiftorat de Hanovre, le Duché, de Zell , 
celui de Saxô-Lauwenbourg,. & cehiî de 
Set Rcre^ Brème." Une^ grande partie de fes revenus 
mm. conOfle dans de riches mines d'argent 6c de 

fer. L'Eleéleur ne fauroic faire de nouvel- 
les loix » ni établir de nouveaux impots, 
fans le confentement des Etats. Le droit 
fi^avei «i'aîneffe eft établi dans la Maifon de Bruns- 
^ wic L'Eleaorat eft attaché aux Duchés 

de Hanovre & de Zell. Si la Branche £• 
leétorale de Brunswic venoit à manquer , les 
Ducs de Wolffenbuttel jouîroient du droiç 
de poflëder alternativeiQeut PEveché d*Os« 
nabrug^ 
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CHAPITRE IX. 
Delà Maifon de Heffe. 

T). OUèlle eft rorîgîne des Lindgri- Origine 
vives deHeflfe? f^*v^df 

R. Cette Séréniffime MaiTon defcend,g|fl^ 
du côté paternel, des anciens Ducs deBra- 
Bant, ÔL du côté maternel, des Landgraves 
de Thuringe. Du mariage de Henri II , 
Duc de Brabant, avec Sophie Fille du Land- 
grave Louis le Pacifique , naquit Henri fur^ 
nommé rEnfanc, qui prie le nom de Land» 
grave de Hefle. 

D. Comment la Hefle tomba- 1- elle en' 
partagé à Henri l'Enfant? 

R. Henri Rafpo», Landgtave de Thtf- ^ 

ringe, étant mon au liège d'Ulm fans lais- 
(^ de poftérîté, fa nièce Sophie, Duchefffc 
de Brabant , fe donna pour héritière, & 
voulut fe fàifir de la fucceflîon. Henri; 
Margrave de Mifnie, Fil^ de Judith de Thu^ 
ringe fœur de Rafpon, s'étânt oppofé à feS 
prétenOons, on en vint â* une guerre ou- 
verte. Albert le Grand, Duc de Brunfwîc; 
ayant pris parti pour la DucheiTe, fut battu 
& fait prifonnier. Ce revers obligea Sophie 
de fonger à un accommodement, qui fe fît 
Vzn 1264, Il foc arrêté que Sophie & là tt*#k- 
Prince Henri fon Fîls auroient le païs de 
Hefle , huit places fur la Werre, & fept 
mille marcs d'argent, mais qu'ils renonce- ^ , 
Foîent en même tems à toutes leurs préten- 
fioi&s fitf b TburiDge. 

C $ Henri: 
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Henri ly 
fnraom- 



Henri fe condaifî^ d'une manière qui liaS 
tqvic betncow) <ie répuâdon. Il fît t^i^ 
trer dans le devoir la Nobleffe, qui avoît 
profité des cems de troubles pour vivxetlans. 
une efbèce dindépendance. Il îk rafer 
quantité de Châteaux qui feryoîent d'afyle 
aux Nobles, devenus autant de petits Ty- 
rans qui infefloîent le voifinage. Il défît 
TEvêqtte de Paderborne, qui avoit ^iftine 
irruption dans le païs de HeiTe, & mît à la 
raifon l'Archevêque de Mayence, quîl'a- 
voit fouvent troublé par des excomBKinîca^ 
tioris lancées fur lui & fur Ces Sujets. Sort 
]f ils atné , nommé auflî Henri , s*étant ré- 
volté contre lui, il le domta, à, le força de 
fe foumettre à fa volonté. II furvécut ace 
Fils ingrat , & mourut Tan 1308 , âgé de 
63 ans. Il laiila trois Fils « Ooon, jeaii^ 
Sl Louis» 

Otton, fon Fils atné;& fon Sûccefleur^ 
întroduifit le droit de Pri«ogénîtire en 
1311, & ordonna que l'î^né delà Maifon- 
/eroit feul appelle Landgrave, Gracieux 
Seigneur; & les autres, Landgraves, Cra- 
peux Nobles, en Allemand ^nckert titre 
qui ne fe donne plus aujourdhui qu*aiix. 
iimples Gentilshommes. Il eut de grands 
démêlés avec PArchevâque àç Mayeace» 
qui, non content de Texcommunicr, rava- 
gea fon païs , & lui prit même pluiieucs^ 
places. Otton trop foible pour réfider à un 
û puiiTant ennemi, lui paya unegrofFelbai- 
ine d'argent pour ravoir ce qu'il avoit per- 
du. Il mourut en 1326 , laiiTant quatre 
jFils, Henri, Louis, Herman, & Otton. 
. Henri II, Fils aîné d*Otton, fotunPrin- 

Henri II, ce belliqueux & d'une force extraordinaire. 

•odefisr. ji jQif en déroute près dç Woi^ter , Ma- 

diias. 



Ccton. 



I$i^. 
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TH LA Ma rs o H m ITe^>i. rsr 
S^as r qai occupolc ators le liège de Ma- 
yence; Henri, Succedeui deMathiaûB, fut 
anifi battu près de Gudenfperg, & oMieé* 
â^accorder au Landgrave des conditions fa« 
▼orables. Gtrlach, qui fucceda à TArche* 
▼éque Henri , ne fut pas plus heureux que 
tes prédécelfèurs.. Lui & les Comtes de 
Gaflau furent défaits près deHoben-SoliDS». 
& le Château de ce nom fut démoli. 

Le Landgrave augmenta confidértblement 
fts £tats. Mais la paffîon qu'il avoit pour 
la grandeur de fa Maifon, lui caufa bien: 
des chagrins domefliques. Comme il avoit 
deux Fils, Henri & Otton, il voulut ktiFer 
ion pals fans partage à Tainé, & Ce propofai 
d'avancer le fécond dans TEtat Eccléfiafti* 
eue*. Le jeune Prince au defefpoir aban^ 
donna la nMbn paternelle, & fe rendit à 
la Cour de Cleves , où il fe fît Archer; 
Son Frère atné étant venu i nKxxrir , le 
malhenreux Père £it d'autant plus fenfible 
à cette perte , qu'il ne favoit ce qu'étdt 
devenu Otton. K ignoroit s'il écoit mort 
ou en vie, lorîqu'un Gentilhomme du pala^ 
de Heiïë étant allé à la Cour du Comte 
de Cleves , aperçut, & reconnut le jeune 
Landgrave. Ce Gentilhomme dédara au»* 
&ôt cette découverte au Comte ^ qui après 
«voir ùit quelques reproches obligeons uat 
jeune Prince, lui offrit (a Fiile en mariage; 
& après la cérémonie des noces, illeren» 
voya à fonPère. Cbtte alliance éit (lérile. Oo 
ton mourut avant fdh Père , qui vît fii poQéri- 
té s'éteindre avant lui Henri fe démittiu Gou- 
vernement l'an 'i358,en faveurde Hennan fcMv 
IKeven , Fils duLancferave Louis , iaprès quoi, 
il pafTâ le reûe de fa viedans la retraite» 
jiufqu'â l'annâe 1376 qai Ait £eIle4efa.mort« 
G 7 He^ 
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TSS De LxTAAnov de nnêst:- 
ft6î. Hermao s'étoit dediné à TEtat écdéfiadH 
Rermaii que, & n'avoit rien négligé pour aquerif 
kSaTajit. les connoiflances qpi lui étoiènt néceflaîre^ 
11 s'appliqua aux études dans les Univerfî- 
Cés de Prague & de Paris, & y fit de ô 
grands progrès , qu'il mérita le nom de Sa- 
vant La Succeflion à laquelle il fe vit 
nommé lui coûta cher ; il fallut la dtfputer 
par les armes contre Ouon. de Brunswic 
C^ni-ci forma une puifTante Ligue, qui 
prit pour fa devife une Etoile d'or ou d'ar- 
gent , & qu'on appel la pour cette raifon le 
Confidèratim de l'Etùile. Plufîeurs Gentils- 
hommes du pais de HeiTe entrèrent dat» ce 
complot; &Herman étoit perdu, s'il n'eût 
trouvé plus de fidélité dans les babitans des 
Villes que dans la Noblefle. 

Le Landgrave n'eut pas plutàt dlflipécet'' 
te Ligue ^ qu'il fe forma d'autres cabales^, 
qui prirent les noms de Compagnies des 
Vieillards, dés Rudces, du Lion furieux, 
&c. Souf ces noms ridicules, divers Al^ 
liés , auxquels fe joignit l'Archevêque de 
Maycnce, cherchèrent à dépouiller Herman 
avec d'autant plus d'acharnement, que la 
juftice étoit de fon côté. Ils firent défi 
grands dégâts dans fon<paIs, que pour (è 
lacheter de leurs vexations, il fut obligé 
de les appaifer par une gro£fô fomme d'ar^* 
gent Cette paix dura peu. L'Archevêque 
de Mavence; qui étoit- apparemment untrès 
mauvais Prêtre, fit- à Herman tout le mal 
qu^il put par £es hoftilités,, auxquelles ce 
Landgrave fut en butte jufqu'à fa mort qui 
arriva en 1413. 
îims n ^^^^ ^^ fucceda à fon Père Herman. Il 
ôuJc Faci-^^ maria* avec Anne de Saxe, Fille- de i'E- 
iqHC lefteur Frédéric le fiçHiqpeux» Ce Frinct 

aug- 
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I>E LA MAtfOK De He1S«. l^JT 

augmenta confîdérablemenc [es Etats. A- 
près la mort d*Alberc II , les Etats de TEni- 
pîre lui décernèrent la Couronne Impériale; 
mais il ne voulut pas l'accepter. U mou- 
rut en 14.58 , & iaiflà quatre Fils , Louis 
m, Henri lU, Frédéric & Herman. Fré- 
déric mourut en 1464, fans avoir pris d'al- 
liance, & Herman fut Ardievêque de Co« 
logne & Evêque de Paderborn. Louis eut 
en partage Caffel & la BafTe-HefTe , Henri 
eue Marbourg avec la. Principauté fur la 
Lahn*. 

Louis Landgrave de Caffel , & Henri* MM- 
Landgrave de Marpurg rendirent à l'Elec- ^^*^?^ 
torat de Mayence tous les maux qu'ils en îii"^*"* 
avoient reçus. Tliierri, Comte d'Ifem- 
bourg, & Adolphe deNaf&u, combattoient 
fcandaleufement pour cet Archevêché. Hen- 
ri prit le parti du prénnec^, & Louis épouGi 
les intérêts du Comte de Naff^ qui étok . 
un Vfurpateur. Les deux L^dgraves fi- . 
rent payer bien cher aux deux RivauX'les 
fervices qu'ils leur rendirent, car ils refirent 
donner plufieurs Places qui étoient de TE^- 
kétorat 

Le feu de la difcorde s'alluma entre lès^ 
deux Frères. La brouiilerie alla même fi 
k>in , qu'ils prirent les armes l'un contre 
Fautfe. On en vint cependant à un ac- 
> commodément; Louis mourut en 1471 , 
& laiffa deux Fils appelles tous deux Guil- 
laume. Henri mourut en 148^, & eut pour 
Succeffeur Ton Fils nommé aufli Guillaume. 
Pour diilinguer les trois Confins , on tiom- 
me l'âiné de la Branche de Caflêl, Guillau- 
me I, ou l'Ancien; & fonFcére, Guiliau- 
aie II ou le Moyen. Leur Goufin eft ap* 
t^Wà C^tiUamBÇ lU ou le Jeune, 

Cuit» 
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.rtb Be la MAiiOlï vit ffcrrii. 
CuUIâiime Guilktame I, Fils aine de Louâlil, fik 
It un voyage dansJa Terre Sainte; & oommot 

H s*en retoamoic dans fon pals & pafl[à% 
f9ii l'Italie, on lai donna un breuva^ ^^ 
^ moureux qui lui démonta le cerveau. U^ 
id)diqua en faveor de fon Frëire en 1493 v 
& vécut jufqu'à Tannée 15 15. 
«aiHàame Guillaume II iignala fa bravoure d^s Ics^^ 
^ armées de l'Empereur Maximilicn I en Hon^ 

grie. En 150a le décès de fon Coufin Giril- 
hume m lui rendit Marboutg, avec les ai> 
qulfitîons que les deux Landgraves de cette 
Maifon avoient ajoutées à leur apan^^. II 
mourut en 1509 , & eut pour ^ucœffînur 
Philippe Ion FilSé 
ebillànme Guillaume III» Fils de Henri III, achets^ 
UU ime partie de la Seigneurie d!£pflein avec- 
Klinghenberg pour 46 mille florins d'or; St^ 
«n 1500 étant à la chafiè, il fut renversé. 
:ide cheval^ & mourut de cette chute. 
jSê9i Philippe, Fils de Guillaume II, & fur- 
rhUippe ;nommé le Mî^nanime, eft Tige ^e toutes 
le Magna- :1e. Branches de lllluftre Maifon de Heflê. 
'^"'^ Comme ce Prince n*avoit que cinq ans Idrf- 
que fon Père mourut, il ne prit les rênes- 
du gouvernement de fes Etats qu'en 15 18. 
Lorfque la fédltion des Païfans commença. 
à troubler TAllems^e ; il fît tous fes cfFotts^ 
•pour rétoufér de bonne heure; H en dËl^ 
.un grand nombre qui s'étoient attroupés 
dans le territoire <te TAbbaye de Faldè.. 
Ge fat lui qui aida George, Eledteur de 
Saxe, à défaire Thomas Muntzer&fônpar* 
ti auprès de Franckenhaufe, Il entra dans- 
•tes fentiroens des Proteflans, & bannit ta ' 
-Religion Catholique Romaine dé ks Etats.. 
-Il dépeupla les^ Monaftères , & s'empara^ 
de leurs x&mm^, D^ua^ouecôté, il fock 
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dât MJnfverfîté de Marbourg, & ajouta è 
cette fbndackm celle de quatre grands Ho 
pîtaux. 

Philippe entra en(Ufte dans ht Ligue de n entre 
Çmalcade; & en 1534 il battit ks Troupes dans UL^ 
en Roi Ferdinand à LaufFeo> & rétablit Ie««« *^,^ 
I>ic Ulric da»K le Wurtenberg, dont il a-^"****'*^ 
voit été dépouille. L'année fuivante , it 
Hida l'Ëvêque de Munfter à afSeger la VÛ»^ 
le de Munder, dont les Anabaptiftes s*é» 
toiént rendus niaitres pour en niire la Ci» 
pitale de leur nouveau Royaume; n&ai6 cet^ 
Ville ne fUt pdfe qu'en 1536» Il fe brouilla 
^nfuite avec Henri le Jeune, DucdeBmns- . 
inric, qui inquiétoit G«lar ViHe Impériale^ 
laquelle étoit entrée dans l'Alliance de* 
Smdcade. Henri fut malheurenx. Dépouil- 
lé de fes Etats , il voulut les regagner troifi^ 
tas après qu'il les eut perdus ; mais le Land- 
grave le battit encore, & le fit piifonf^er / ^ 
fui & fôn Fiîs Charles- Vidor. 

L'année r547A^t Rta^e aux Pïtnces Pr*. 
teftans , dont l%jÔée fut battue à Mfthl-t". 
^rg; L'Elefteiff cfe Saxe , qui en ÔSfti-f 
Tame & le Général, y ayant été fàitj>ri-.' ' 
ïbnnier. Je Lanc^ave Philippe jugja tien» ■ ,\ ' 
^ue tout le fardeau alloit retomber JUi" loi';: ' '.- 
« ne fe fentant jpa? aflèz fort pouaf ftîre tê- 
te à une armée viétoriéufe , il ejtpféyâ lék 
"bons offices de Maurice 4>uc de Saxe foû 
Prendre, 6c ceux de JoacMm Eleéteur de 
brandebourg ,, pour ie réconcilier avec: 
f Empereur. H fut arrêté que PhUîppe de- 
manderoît pardon à l'Empereur; quel'oi» 
mettroit en liberté le Duc de Brunswic â: 
fbn Ffls ; que toutes lés Forterefles dw 
Landgrave feroîent tal^s , excqpté une: 
ftok ; ^ qti*il paycrok à Sa Maidfté Impé- 

uale. 
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f6T I>b^La' MAi«<Mf DB Kbssr 
Haie une amende de 50 mille florins d*OF^ 
&c. De Ton côté TËmpereur promecu^ie^ 
de le recevoir dans Tes bonnes grâces^ fc. 
dé le lailTear aller farts mieune pi^0n. On 
prétend que Granvclle, Miniftre de I*£bi- 
pereur, ufa^ de fourberie dans le Traicéqui 
fut dreffé pour la fureté du Landgrave , 
puifqu*au-lieu du mot ^îmg^ , qui fignifîe 
aucune, il y fit gliffer ewrg$, qui fignifie 
perpétuelle, & qui n'obligeoit rEmpereur 
qu'A ne pas retenir fon prifonoier dans ime 
prifon perpétuelle, 
îleftanfi- Philippe s'étant rend». à Hall pour faire* 
té prifon- l'Empereur ies- ibumiflîoos dont on étoit 
olâJdc contenu, fur diabord arrêté. On le trans- 
l'Empc- por^* ^*^^ ^î€^ ^ "° *"^® » jufqu'à ce que 
leur. l*Empereur chafTé d'iDfpruck dans le Tiro! , 
fut réduit à confentir à la Tranfadion de 
Paflau , par laquelle il- fut- réglé que le 
Sadéli- Landgrave feroit remis en liberté. Ceft 
nancc. ainft que ce Prince fortit de prifoû, après 

y avoir été détenu cinq ans. 

Il époufc- Sur la fin de Tannée 1523, Philippe^ 

une cZon-yolt époufé Chriftine de Saxe, Fille de 

deFemtne^jGeorge le Riche, dont- il avoiteu plufieurs 

^J ^"y- enfans. Ne pouvant fc contenter, d'une 

mièccT ^^^^^ Femme , il envoya Martin fiucer à 

Xuther & à Melanchton, pour fa voir d'eux, 

û à l'exemple des Patriarches Abraham, 

;[acob, David, Lamech, & SaIomon,il ne 
ui éioit pas ^tmi$ de. fe. marier encore i 
une autre Femme r fans quittes pour celait 
première. Ces trois Réformateurs ayant te- 
nu entre eux une efpèce de Synode fur ce cas, 
répondirent qu'il pouvoit le feire en con- 
fcience, par une difpenfation qu'il falloit 
diftinguer de la Loi Leur réfolution eft 
datée de Wittênberg^ du Mécredi après |a 
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Db la Maison de Hsirs. t/^ 
Se Nkoliii 1 5 39a ChrllUne elle - môme , . à> 
^ui on fit acrofîe que la Religion n'écok 
point offenfée par cette Polygamie, ydon^ 
nzj di6-on, Ton confentement. Aina Phl^ 
-lippe reçut peu de tem* après dans fon Ilt^ 
Marguerite de Saal, de laquelle H eut ûx 
Fils & OTè FiHe. 

Ce Prince, après avoir fortifié de nou* ' 
veau Cadèl & quelques autres Places qui 
avoîent été rafées, mourut en 1557, dans 
lia foixante-troifîème année de Ton âge & 
la quarante -neuvième de Ton Oonveme*' 
ment. JU eut entre autres enfans de Ton 
légitime mariage , quatre Fils , favoir , 
Guillaume IV , ou le- Sage , qui eut 
Caifel; Louis IV, qui eut Marbourg; Phi- 
lippe II , qui eut Rhinfels , & Oeoree 
1 ou le Pieux , qui eut DarmdadK. 
Les fiz quii avoit eus de Marguerite de 
Saal , moururent tous (ans avoir .é^ rna*^ 
liés. 

. Les deux Fils de PbilH)pC qui font le plus Q^^l» 
l remarquer, (bnt Guillaume IV & George *'^*5.î 
J , qui formèrenf deux Branches. De GuiU JJl • Tdê 
hume eft fortle celie de Caffel , qui fut en- caflci; *. 
fuite divifêe en. celles de CafTei & de Rhin- de BJiin- 
fcls; & George eft Tige des Maifons de^ï»; ^Ij^ 
Darmftadt & de Hombourg. Donnons une ^"«™«^ 
légère idée de Fhiftoirc de ces quatre illus- ty^^ 
très Familles. . : •' 

Guillaume HT, Fus aine de Philîbpe le Maifon 
Magnanime , & Tige de la Maifon cfe Cas- de Caffel. 
fel , allia heureufement la Sagefle avec la G"ill%wn«^ 
Science. Les plus grands Princes de l'Eu- 
rope le confultoient fur leurs plus impor- 
tantes affaires. Il fit de grands progrès aani 
rétude des Madiématiques ; mais u femblè 
qu9 ï Astronomie ait; été fa Science fUvor^ 

01. 
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l(S4 ^^ *L^ MAisav Dt Hfsst. 
te. Un bonheur perpétuel fyt le fruit â^ 
jb S^igeflie. Ses Sujets jouirent d*utie p^^ 
ùiiîc traoquilité, & fe rétablkent des toig^ 
jiNittiauili que la euerre leur avok caufét» 
}1 jDroa foD païs de plufieurs édifices cosfi- 
^érsbleft. Il mourut en 1592. 
im. Maurice, Fils unique de GuiHtume IV, 
*""**^^ OTibraflà la Rdîgion Réformée. Ce Prince 
avoit reçu du Ciel des dons ineftimables. 
' U favottphifiettrsLaogues, &p0lfêdDitrAs- 
troDomîe» la Géotaétrie & la Mufique. St 
tauce prudence le jreadie TOrade de fe» 
Voîfins , au^dedans & au-dehors de TEmpi- 
fe. Louis ds Marbou^ ion Oncle étant 
snort es X604, Ja inoidé dt fa'SucceffîoB 
4evoit pafler â la Brancbe de Caifel , & 
J*autre à la Branche de Darmfladt. Cette 
Succeflion ayant domié lien à un -grand pro- 
cès, r£mpereur l'adjugea toute entière à 
Lou^ de Dannfbadc , & déclara ieXand* 

Sive Maurice déchu. Conime le Parti 
périai avoit pris lé ddTus dlm; r£œpire. 
Maurice craignant pour fes Etats , jugeai 
propos de les céder à fon Fils GuilËEiume». 
en fe démettant par Une abdication volon- 
taire. Il vécut jufqu'en 163a- Des i3 «► 
ftns que Maurice avoit eus de fes deur 
mariages avec Agnès de Solms & Julienne 
de Naflffii'Sighen, il y en a principalemoit 
deux à remarquer , Erneft , Tige de la Mai- 
fbn 4es Landgraves dé' £i^e<Rhin£els^ & 
' GuIllauQie dont nous allons parler. 
f0iu GuiHaume V ayant joint iés Troupi* i 
Cumau.. cellfes de Guftave - Ado^he Rôl de Suède, 
••^^ <iui étoît cntié en Allraiagne , prit War- 
i>ottrg d^affaut, fe rendit maitre de Stadha- 
^en, d*AmttiM4xnsrg, & mit toutTEvéché 
■œ £aderi>om fous oontriimtiM* £0 lisf 

il 
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Il s'étendit plus loin dans la Wedphalie, & 
fit de nouvettcs conquêtes. Après la défiri* ^ 

té des Suédois à la journé de Nordlingen» 
ii talfisinbla fes Troupes» & obligea les 
Impériaux d'abandonner le blocus de Ha- 
nau. £n 1^37 il fe jeua fur la Comté 
d'Oft-irifc, & en obligea le Comte à s'ac- 
corder avec lui pour quinze mille écus de 
contribution par mois. Il mourut le 21 de 
Septembre de la mène année. 

Guillaume VI fon Fils lui fucceda. Com* 1^17; 
me il était enccnre en bas âge ^ la Douairiè- GuiUÎMH 
Te AméHe-Elizabeth fc chargea de fa tutÂle.*"^^^ 
Cette PrincefTe avoit des vertus & des qua* 
lités extraordinaires. Elle continua avec 
iHItant de vigueur que jamais la guerre con* 
tre l'Empereur & les Princes de fon parti. 
Ses Troupes, avec cdlcs de France com- 
OKUidées par le Maréchal de GuebrianCg 
. Iiattirent en 1642 le Général Lamboy prèi 
de Kerpen , le firent même prifonnier avec 
qalnze Colonds , onze Lieutenans-Cdlo- 
Bcls, quantité d'Officiers , & environ trofa . 
mUle Soldats. Mais oii les Troupes de 
HeiTe fe diftlnguèrent le plus, ce mt i la 
teuHIe d'Altersheim en 1645* LesFVan-» 
^^ a voient déjà commencé à plier , & le 
lifaréchal de Grammont étoit fait prifon* 
nier, )drfqu*elles fondirent fur les BavatoM^ 
avec tant de bravoure, que ceux-ci furent 
obligés de leur abandonner la viéoire & 
Walchftadt. 

. Les fuccès des Armées Françolfes &Sué« 
doifes fournirent à la Douairière l'occafiott 
de fe âilre rendre juAice (Ur lafucceflion de 
Marbotirg: Elfe reprit cntr* autres le Châ^ 
teaù de Marboure^ & recouvra enfuite U 
Comté de Catzenemboghen. Le procès qs»! 

avoit 
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avoit daré depuis fî longtems entre les Md* 
foDs de CalTel &. de Darmfladt, fut aaffi 
terminé en 1647 par h ^médiation d'Emeft 
Duc de Saxe. Ikie bonne paitie de cette 
fucceflion Ait adjugée à la Maîfon de Cas* 
f(^. En Z648 les HeîTois battirent Lainboy 
à Grevenbruk-, & firent quinze cens prîfon- 
niers fur les Impériaux. En 1650 cette 
héroïque Princeffe remit â Ton Fils le gou- 
vernement de ies £uts» £lle mourut eu 

1657- 
Guillaume ne vêcut-que jufqu'â I^n rM3, 
- - H3u'une attaque d*apopléxie i^mporta àTâge 
de 34 ans. De (on mariage tivec Edwige- 
Sophie de Brandebourg il lai(& quatre FiTs» 
i6€t. favoir Guillaume VII, Charles, Philippe & 
<3uillatt- George. Le premier mourut à Pans, de 
sitvii. la petite vérole. Tan 1670. (îeorge mou- 
rut à Genève en 1674. Philippe réfida 
aCrutzberg, & époufa Catherîne-Amélie de 
Solm , dont il a eu plufieurs -enfans. 
Charles, qui étoit né le 3 Août 1654, 
^àS's. ^^^^ «" ^^71 Marie-Amélie Fille de Ta- 
ques de Courlande, de laquelle il eut oiz 
Princes & quatre Princéfics. H donna de 
grandes preuves de valeur dans les guerres 
çpntrç la France. . Il avoit on goût très dé* 
iicat pour les Ar^. :St conduite le fit ai- 
mer & reijjefter de fes Voifins. Après a* 
yolr longtems jouî des fayeuirs dont la for- 
tune coQiblojt ,fa Maiibn , il mourut le 23 
Mars 1730. Les plus remarquables d'entre 
fes enfans font, Frédéric qui lui fucceda; 
Guillaume, Gouverneur de Hefle-Caffèi , 
né en 1682; Ma^îmilien, Velt-J^faréchal 
Général au fervke de la R.eine de Hon- 
grie, né ^n 1699 i & le Prince George, né 
ea i69h 

' ' ' ' Ré^ 
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"Frédéric, Fils aîné de Charles, eft Hé le 1710. 
!i8 Avril 1676. Ce Prîncè s'eft beaucoup R^dciiCi 
diftingué par fes qualités héroïques lorfqu'ii 
cemmandoit les Troupes de la République 
des Provinces Unies* Il époufa en 170e 
Louife- Dorothée de Brandebourg, Fille de 
ftédérîc Roi de Piufle , de laquelle il n'a 
point eu d*enfons. Cette Princefle étant 
morte en 1705, il époufa en fécondes no- 
ces Tan 17 15, Ulrique-EléoncM-, Sœur de 
Charles XII, Roi de Suéde* Cette Princcs- 
fe ^yznt fuccedé à fon Frère en 171$^, elle 
engagea les Etats de Suèdd à courooner 
Con Epoux. 

La Branche de HeÛTe-Rhinfels a pour Branche, 
Tige Erneft, le plus jeune Fils du Land-deHcflfe»' 
grave Maurice dont nous avons parlé ci-*Jwnfcii# 
deflus fous Tati 1502. Ayant ^é tait prl- 
fonhier à la Bataille de<Sreifeck«n 164»'; 
il embrafTa la Religion Catholique, s'étani 
faille réduire , à ce que prétendent les Pro* 
teftans, par les Jéfultes, qui lui firent conv* 
prendre que fa liberté feroit un des frufti 
de fon changement. Son partage fut Rhin- 
*els, avec quelques Lieux du voilinage. ' H 
mourut en 1693 » ^sé de 70 ans. 

Ce Prlmre laifla deux Rls,^GuilI«ame & 
Cl]arles. Le premier eut éé (an mariage 
on Prince â: quatre PrinceflTes. - Le Prince 
€ft Emeft-Léopold, né le 35 Juin 1684; 
inarié avec Eléonor- Marie -Anne, Fille du 
Comte Maximilien- Charles de Lowenftein^ 
Wertheim , & élevé depuis à la dignité de 
Prince de l'Empire. De ce mariage naquli 
r^t trois Princes & quatre PrinceflTes. Leé 
Princes font Jofeph , né en 1705 , gui a 
Recédé à fon Père; Alexandre ué en ^17x0, 
« Conftantin né en i7i<S. loferii a époufé 
«hriOine.AnoedeSalm. . U 
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Le fecond Fils d'ËrneU, nommé Onr- 
les, au0i de ht Religion Catholique» eue 
fa réfideace à Wanfried fur la Werre, 4 
momruc en I7ii« âgé de 62 ans. . II avok 
été marié deux fois » & avoit eu quinze 
cnfans. H ne rede aujourdhui de fa poilé- 
dté mafculjn^, que Chriflian né le 11 Juil- 
let 1689. Lîi Maifon de Hefle-Rhinfels 
poflede la Baffe Comt3é de, Catzenelnbo- 
eben, où eft Rhinfels, avec quelques Vil- 
ïs& , Bailliages & Seign^urieii de la Balfe» 
HeOè. 
Brandie .La Branche dç HeffeDarmfladc doit fon 
^Heflè- origine à George I ou le Pieux , le ploi 
lM«nûadt. jeune Fil» de Philippe le Magnanime, dont 
^^'^^•nous avons parlé dans ce Chapitre fous l'an 
' 1509. George eut pour fon partage la par- 
tie haute de la Comté de Caczenelnbc^nen. 
£ mourut en i<596, âgé de 46 ans. Il lais- 
trois Fils , Ijouis > Philippe & Frédéric 
Le fécond perdit la vie dans un Bain , k 
troifième commença la Maifon de Hom« 
kourg. 
t;nÙÈ le Louis fiit nommé le Fidèle i caufe de foo 
lidèk* ioviotable attachement pour laMaifon d*Ao- 
triche. U mourut en 1626» & laiiia troiy 
FUf f Geor^, qot lui fucceda; Jean, mon 
en 1657 1 <^ Frédéric qui ayant embraflé b 
. Religion Catholique , devint Cardinal k 
Êvèque de Breflao .dans la Silélie , dcmt 
l'Empereur lui avoit confié le gouverue- 
nent; il mourut en i68a. 
-Ceofcell Gtorgp ne fut pas moins zélé que fcHi 
^ *Père pour la Maifon d'Autriche, U eut 
beaucoup à iQufFrir de la part ie$ François, 
lies Suédois, & des Troupes (k Uefle-Cas- 
ftU II jouit enfuite de la trgnquillté que h 
r»ix à9 W«ilpb9lie {établit eo AUcmagna 
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,pourut en 1661 , & laiiTa deux Fils» 
' lis & George. Ce dernier mourut en 
^9 âgé de 44 ans. Louis fucceda à foa 
fe, & gouverna tranquilement fes Etats* 
..ttburuc en 1678. Il avok épeufé en prè- 
iricres noces Marie-£lizabeth , Pille deFré- 
iéric Duc de Holftein - Gottorp ; & en fe- 
cbod lieu, Elizabeth-Dorothée, Fille d'Er- 
4^ Duc de Saxe -Gotha. 11 eut de ce« 
deux mariages feize enfans. Louis Ton Fils 
du premier lit mourut précirément le même 
jour qu'il devoit confommer fon mariage 
avec Erdmuth- Dorothée, Fille de Maurice 
de Saxe - Zeitz. £rne(l-Louis , qui lui fuc*- 
céda, étoit né le 15 Décembre 1667. Il 
ipoufa en 1687, Dorothée- Charlotte , Fille 
d'Albert-Margrave d'Anfpach, & mourut le 
12 d'Août 1739. Son Succefleur fut fon 
Fils unique Louis VIII , né en 1691. II ^ 
époufé en 171 7 Charlotte - Chriftine Com- 
teffe de Hanau. Il a trois Fils & une Fil- 
le. L'aîné des Fils efl Louis, âgé le 1$ 
Décembre 1749 de 30 ans, & marié avec 
Henriette- Caroline, Fille de Chrétien 111 
Comte Palatin de Deux-Ponts. 

Frédéric , troifième Fils de George le Branle 
Pieux . Landgrave . de Heflê - Darmfiadt , a ^ ^^ 
commencé la Maifon des Princes de Hefle- boui, 
Hombourg. Il époufa Marguerite - Eliza- •* ' 
teth/Fille de Chriftofîe Comte de Leînin- - -> 
gcn. Il mourut en 1638, âgé de 53 ans, - ^ > 
& laifTa quatre Fils encore fort jeunes , 
Louis - Philippe , Guillaume - Cliriflofle , ' 
George - Chrirtian & Frédéric. Le premier 
ne vécut que cinq ans après fon Père. Le 
fécond furvêcut au feul Fils qu'il eût de, 
fes deux mariages, & mourut en 1681. Le 
troifième qui avoit fervi rEfpagnê & la 
T^mlJI. H Fran^ 
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France, & s'étoît fait Catholique, monrat 
fens laifler d'enfans «ti 167 7- Frédéric Te 
diftingua beaucoup par fon courage, à, 
ion expérience militaire. Etant au fervîce 
de Suède , il fe trouva au fîège de Coppen- 
hague, oîi il eut une jambe emportée d'ua 
coup de canon. Il s'attacha enfuite à TE- 
^ lefteur de Brandebourg, & fe fit de la Re- 
ligion Réformée. On lui confia le gouver- 
nement de la Poméranie. Il s'aquît beau- 
coup d'honneur à la bataille de Fehrbel- 
lin. U mourut en 1708. Il eut pour Suc- 
ceffeur, Frédéric- Jaques, né en 1673, ci- 
devant au fervîce de- Hollande , & Goo- 
verneur de Breda. Il eft mort le> 8 Juin 
1746. Son Fils Louis -Jean, né en 1705, 
cft Velt- Maréchal Général au fervîce de 
RuflTie. Il eft marié avec Anaftafie Priii- 
ceffe de TrubetzkoL 

CHAPITRE X, 

Delà Mai/m di fFtrtemberg^ 

X>. lUfqu'oîi feut-îi remonter pour trou- 
/^8JJ« J ver l'origine de cette Maifon? 

fonde *• Quelques-uns prétendent qu'un Scf- 

wiitem* gneur nommé Emmeri , parent du Roi 
beig. Çlovis, & Maire du Palais, obtint de ce 
Snmcn. Prince une étendue de païs autour de Wci- 
' blînghen , avec la fupériorîté territoriale» 
Emmeri y bâtit un Château , nommé Bco- 
telsbach , & prit le nom de Baron de Beu- | 
telsbadi qui palTa à fes Succefleurs. 

' ' Emid 
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Evrtrd I , Tan de ces Barons , & Fîh Entrd i, 
d^Albert, époufa Hild^;arcte, Fille de Char- 
temagne & de FaMlrade. De ce mariage / 

fortirent deux Fils , dont Taîné , qui eft Ewaxdiu 
Evrard II, mourut en 893, & laiffa Emi- EmioMu 
con, qui vivoit encore en 938. D*Emi. Heari. I 
con naquit Henri, dont le Fils Ulric I fut uiiicL 
Père d'Albert. De ce dernier naquit Con- Albcic 
lad qui fuît» 

Conrad eft la Tige la ptts certaine de la conradL 
Maifon des Ducsr de Wirtembcrg d'aujourd- ^igc de 
but. Il vivoit dans Tonzième fiècte fousce^MaU 
TEmpereur Henri IV, qui fut fi content fou. 
des fervices qu'il lui rendit dans (es mzU 
heurs, qu'il le fit Comte de Wirtemberg^ 
Conrad moi»:ut en i£2i. 

Ubric II , Comte 'de Wirtemberg, laifla mu 
Jean & Wemer. Celui-ci fut Tige des Com- ulric il, 
tes de Gkunînghen. Jean eut de Ton ma- jeaa. 
riage avec Anne, Fille de Rodolphe Mar- 
OTave de Bade, Louis I qui lui fiicceda, ^ouisU 
<K époufa Marguerite ComteûTe de Hohen- 
berg. De Henri leur Fils naquirent E- - .- 
vrard I , Ulric, & Henri qui fut Evêque *«»**• 
d-Eichftedt. Le premier époufa Agnès , 
Sœur du Duc de Zaringhen & veuve d'K- 
gon de Furftenbcrg. Suivant otïelques Mis- 
toriens il -acheta le Comté d'Aurach disf 
deux Frères Bertold & Cùnnon^ à qui cU 
lé appartenoit; mais (Uivant d'autres elle ne 
fat aquife que par Ulric fon Fils , qui l'a- 
cheta du Comte Henri de Furftenberg. £^ 
vrard fit bâtir Leon-Berg, & mourut ea 
1258. 

Son Fils que Ton appelle UbicVI, en itsî. 
comptant les Seigneurs de «ette Maifon fim* uiiicVl. 
4i(lin^ion , & qui eft (umommé au gros pmice , 
teauiQt Tan Kb^3 , & laifi*a deux F ils, UlrîQ uiûc vm 
. , H 2 VII, 
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VU , & Evrard. Le premier époulà Irmeo- 
garde , Fille de Burchard III , Comte de 

lïliicVlII. Hohenberg. Son Fils Ulric VIII embraffii 
récat £ccléna(liqtie. 
iiif. Evrard II « ou illludre , iucceda â foa 

Ivxacd U. Frère Ulric VIII en I3i5. On prétend 
qu'il fallut ouvrir le ventre de fa Mère pour 
l'en tirer. Ce Prince ne refpiraque la guerra 
Sa devife étoit : jimi de Dieu, £^ ennem 
de tout le monde* Après la mort de Con* 
radin décapité à Naples, Evrard , qui pré- 
tendoît être (on plus proche parent, fe M- 
fit de & fucceflkMiy.en partie par la force, 
en parde par atgent. Il eut de grands dé- 
mêlés avec la Ville d'Edingben , qui après 
8*être mife fous fa protedion, avoit voulu 
reprendre fa liberté. L'Empereur Rodolphe 
de Habsbourg entreprit de le mettre à la 
raifon, marcha contre lui, prit Stutgard, 
& le réduifit enfin à s*accommoder avec 
ceux d'Eflinghen & leurs adhérens/ Après 
la mort de Bsodolphe, Evrard fe déclara ea 
Saveur d'Albert a' Autriche contre Adolphe 
'de Nafl&u, qui laiiïa dans le Wirtemberg 
des marques de fa vengeance , en faccaseaot 
Weiblinghen & Reutelsbach. Mais la rortu- 
ne «'étant enfin déclarée pour Albert qui tua 
fen Compétiteur de fa propre main à la jour- 
née de Ruffach, il marqua au Comte par fes 
liienfieiits la reconnoii&uQce qu'il lui devoit 
de Ton attachement Après la mort d'Al- 
bert, rSmpereur Henri VI lui déclara k 
guerre, parce que fous précejue des droits 

3ue lui donnoit fa dignité de Grand -Bailli 
e la Suabe« que l'Empereur Albert lui a- 
voit conférée, il commençoit à tourmenter 
les Villes libres de Suabe. On prit à Evrard 
plus de ibiiante & dix tant Villes qu^ 

Bourgs» 
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BcHirgs / dont phlifieurs furent réduits eo 
cendres. Force à chercher une retraite 
dvsz le Margrave de Bade , il ne rentra 
dans fbn pàis qu'après la mort de TEmpe- 
feor Henn. Il augmenu depuis fes Ëuts,. 
& mourut Tan 1325. 

Ulrîc IX ^ fou Fils unique, s'attacha au ''*^' 
parti de rEmperein: Louis IV, & fit arra- wiicH 
cher les Bibles d'excommunication que le 
Pape avoit fulminées contre lui & fait affi* 
dier dans l'Empire. Pour le récompencer 
de fa fidélité, Louis le fit Grand* BatlU de 
Suabe & d'Alface , & donna Ton agrément 
à l'achat qoTJIric voulolt faire, & qu'il Ht 
en effet de la Comté de Gruningben, Ce 
fat enfuite de cette aquifîtion que Louis lui 
conféra la Banière de l'Empire. Ulric aug- 
Hienta confidérablement les Etats de fa Mai* 
km. ' En 1337 , comme il revenoit d'un 
Tournoi qui s'étoit donné à Mets, il fut 
enlevé & emmené prifonnier par le» Sei* 
gneurs de Wiftinghep , qui ne le voulurent 
point relâcher, qu'il' n'eût payé cent mille 
marcs d'argent j^r fa rançon. Il mourut 
en I344« 

§es deux Fils Evrard III & Ulric X ^ t«4.^ 
Toyant qu'après la mort de l'Empereur Loui* .f/'^^. 
de Bavière, le parti de Charles,, fon Corn- Que'rci" 
jiétiteur, prenoit le deffus, prévinrent par ieir,ôcul. 
Qoeiage leconcUiation les maux que pou- tic x. 
voit lâx attirer l'inimitié du Chef de TEm^ 
pire. Il fallut que l'Eiqpereur , qui avoit 
befoin de leur amitié , leur donnât fon a* 

fréoienc pour la d^mcé de BailU-Impérial 
ans les Villes d'tSme, de Confiance, &c. 
Les groOes fQmmes, qu'Evrard en exigea 
donnèreçî lieu à une Cinglante guerre ea 
las^ .Cçux.'d'yime furent 4*a)»Qrd battus 1 
H a J^^ 
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nais rEmpereur, le Comte PahttÎD & kr 
Villes intéreflëes dans cette affaire , ayaol 
joint leurs forces , attaquèrent le Wirtem* 
berg, où l*on brûla, faccagea & commit de 
grands defordres^ On ne s'acconunoda qp!à 
condition qu'Evrard fe démettroit de k 
qualité de Bailli-Impérial dans les 24 VU. 
^ les Impériales. En 1360 ileutuneautr^ 

guerre à foutenir contre les Villes da Cer- 
cle de Suabe ^ dont il battit les Troupes 
« près d*Altheim. Ces Villes n'obtinrent h 
paix qu'en hû payant une groHè fomme 
d'argent. Il ne fut pas fi heureux dans la 
cuerre qui s'éleva entre lui & ia Ville de 
Keutlingen aifîflée de quelques autres Vil* 
les. Son Fils Ulric fut battu entre A* 
chalm & Reutlîi^en , & perdif en cette 00- 
cafion quantité de Seigneurs. Cette guerre 
dura ju^'en 138^, qu*on en vist à une 
Iknglante bataille près xte Weil. Evrard j 
vit tomber à fes pieds Ulric Ton Fils unique. 
Il vainquit cependant, mais Tes lailriers fil- 
rent teints du Sang de Ton Fils, de trois 
Comtes, & de phis de fbixante des princi- 
paux de la Noblefle. Le Wirtemb^iig s'acw 
y ' crut encore beaucoup (bus cet Evrard , qui 
mourut en 1392. Il eutpour SucceffeorfoQ 
Petit-fils qui fuit. 
;. , Evrard IV, Fils d'UIric qui avoit péri è 

Evrard iv,l^ bataille de Weil, à été furnommé le 
lurnommé boux OU le Pacifique , pour le diftînguer 
Je Doux, le d'Evrard le Querelleur, & on le nomme j 
ou rxn * ^"® l'Ancien pour le diftineuer de fon Fils 
^^^ qu'on appelle le Jeune. I* mie à la raifon 
fa NoblelTe, qui avoit voulu fe prévaloir 
de l'humeur pacifique qu*etlé lui remar« 
quoic. Il fut le conciliateur ^es différends 
^ue fes Voiiins avolent entre*^ttx. U -ëcoii 

c * ^ . fi 



Digitized by LjOOQIC 



De LA Maison d£ Wirtêmbekc* 1^5 
i Biagnifique dam fadépenfe, qu*on voyoit 
joojours à fa Cour des Ducs, des Matgra- 
ves, des Comtes ^ des Barons, & quantité 
de Gentilshommes du premier rang. Il 
SBOurut en 1417. 

Son Succefleur fut Evrard V fon Fib, W7^ 
fiimommé le Jeune. Son mariage avec £y««»^Tf 
Henriette, FiUe & héritière de Henri der-er*!** 
mer Comte de Montbéliard, duquel laMè* 
le étoit de rillufhe Maifon de Châlon,^ ap- 
porta le Comté 4e Montbéliard à laMalToa 
de Wirtemberg. De cette alliance naqui* 
icnt Louis II a Ulric XL Evrard mourut 
en 14.19. 

Louis & Ulrlc ps^tagèrent entre eux les tftpj 
Etats de leur Père. Le premier eut leliOWiJE 
Haut-païs avec le Comté de Montbéliard , & 
prit fa réfîdence à Aurach; Ulrîc eut IeBas« 
pais y & réilda à Stutgard. Us formèrent 
deux Branches, celle d'Auracb & celle de Brancfaet 
Stutgard. Louis U fut pacifique & libéral ^^^^^ 
envers les gens d'Eglife & les Moines. Il fiî ^"*^ 
acheta de Conrad, Comte (te Helfenftein , * 
la Ville de Blaubeuren , avec deux Chi« 
teaux & treize Villages. U mourut en 
1450- 

Evrard fon Fils profita mal des leçons du 14^,'^ 
funeox Jean Nauclerus fon Maître; il perdit Erraidi*. 
fous lui des années qu'il regretta enfuite Duc. 
toute fa vie. En 1465 il fit le voyage de 
la Terre Sainte. En 1477 il fonda TUni* 
verfîté de Tubinge, & en 1495 il fut hono- 
ré par l'Empereur Maximilien I du titre de 
Duc. Il mourut en 1496, fort regretté de Pïn^Iâ 
fes Sujets. En lui finit la Branche d'Au- 5fî»<*\ 

Ukic XI, Fils d'Evrard V & Frère de ulricxi. 
Loui» II» fut fort aimé de foaPeuplç. Ep B'»»^^,* 
H 4 i4So^**'«"^ 
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1450 it acheta du Duc de Bavière ht Sef • 
gneuriedeJIeidenheiin,aTec quelques Cbl- 
teaux & cinquante cinq tant Bourgs qae 
Villages; mais étant entré en guerre avec 
ce Duc, celui-ci fe reflàifit de Heidenhein 
& de fes dépendances. La guerre qu'il en- 

^ treprit contre Frédéric le Vîftorieux , E- 

leéteur Palatin , ne lui fut pas môÎDs fatale. 
11 fut battu devant Seckinghen, & fe voyant 
prifonnier avec les Princes fes Alliés» il 
fie put racheter fa liberté qu'au bouc d'in 
an , & à de dures conditions. Il mou- 
Tut en 1480, & laiiïa deux Fils, Evrard & 
HenrL 
*<to. Evrard , Second Dut de Wîrtemberg , 

Bnttdll. s'accommoda avec fon Coufîn Evrard I fiu». 
nommé le Barbu , pour le Wirtemberg ; 
mais celui-ci étant iport fans podérîté , 
Evrard II lui fucceda; & ne pouvant s*ae> 

» corder avec fes Sujets, H fe ^émit du gou- 

vernement en 1498-, & mourut en 1504* 
Henri fon Frère, Comte de Montbéliard, 
que la crainte d*ètre décapité avoit rendu 
infen(ë, ne fuccéda point à Evrard II mort 
fans enfans; mais ce fut fon Fils aîné VU 
ric« qui n*étoit alors âgé que d*onze ans. 

ï^*^" Henri mourut en 1519, & laiffa deux Fils, 

iwjichcs Ulric & George, qui formèrent deux Brap^ 

destut- ' ches, celle de Stutgard & celle^ de Monr- 

gard&de béliard 

Montbé- uiric I avolt à petnponz^ ans, lorfqoe 

""^* l'Empereur Maxirailien lui adjugea le Wir- 
Branche temberg. En 1504, Albert Duc de Baviè- 

ilid^' re, ayant été mis au Ban de l'Empire, Ul- 

Vkicl. '^^ ^^^ commiffion d'exécuter le Décret. 

En 1506 il acheta les Seigneuries de Bla- 

mont, d'Hericoùrt, deClermont, de Chas- 

telot, <}e rUte de Qerval, & de Faflkvant^ I 

Eu 
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"Bu X519 UQ accident fmpfévu ie jetta dans 
191e guerre qui penfa caufer fa perce. Ua 
4^ fes Maîtres de Forêts ayant été Raffiné 
Mr quelques Bourgeois de Reutfînghen » 
m le refus qu'on fît de lui en donner fa* 
tisfaâlon , il crut devoir abréger la procé- 
dure en affiegeant Reutlingheil. Cette Vil- 
le ait d*abord fecourue par les Villes de fa 
Confédération dç Suabe y qui mirent en 
campagne une Année fous les ordres de 
OuiUaume Duc de Bavière, Beau-frère d'UI- 
ik. Guillaume fournit tout le Duché de 
Wirtemberg aux Villes confédérées, 

Ulric fe retira à Montbéliard , & delà i 
Luceme en SuilTe. La plupart de fes Pla- 
ces ayant été vendues à Charlequint poui; 
tent mille Ducats » il ne trouva perfonne 
qui ofôt lui donner du Recours contre un (c 
puiflTant Empereur. £n 1524 il engagea fa 
Comté de Montbéliard à François!, Roi 
de France, pour la fomme de cent vingt 
mffle florins. Il fe fervit de cet argent 
l^our lever du monde; & avec le fecours 
de Philippe,. Landgrave de Heffe, ilbattità 
Lauffen les Troupes de Ferdinand. Un 
promt rétabliiïëment dans tout fon pais fut 
le fruit de cette Vifloire, & le mit en état 
de racheter fa Comté de Montbéliard, de 
la Couronne de France. 

UEmpereur & fon Frère furent très fen- 
iîbles à cette attaque inopinée ; maisleTrat- 
té de Cadan en Bohême racommoda tout 
^'an 1534. Comme Charlequint avoit cédé 
le Wirtemberg à Ferdinand , on convint que 
Ferdinand conferveroit le titre de Duc de 
Wirtemberg, auffi bien qu'Ulric; mais que 
la poffeflîon çn demeureroit à ce dernier, 
ft que la Maifon d'Autriche y auroit le 
H 5 droit 
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1*78 De la Maison m WirtemôeIiS 
droit de reverfîon, & qu'à chacjue Aîcces^ 
flbn, le Succeffeur en prendroit TlnveflitïK' 
re de la Maifon d'Aatriche, comme d'iA 
Arrière - fief. Ce mot d'Arrière - ûef déplut 
fort à Ulric; il donna cependant les mains 
ûu Traité , parce qu'il ne put faire autre- 
ment. 

La guerre de Smalcade rq)îongea Ulrîc 
dans & nouveaux malheurs. Le Duc d*Al- 
be fournit tout fon païs, à ta referve dfe 
quelaues Forterefles; & Ulric eut befo iode 
tout le crédit des puîfTances follicicatîons d^ 
Frédéric Elefteur Palatin, pour fe reconcî- 
Jier avec l'Empereur. On convint cntr'au- 
très , que le Duc renonceroit à la Lîgae 
dans laquelle il avoit été engagé , qu*îl pa- 
yeroît trois cens mille Ducats, qu'il en^ 
voyeroit d'abord demander par fes MinU 
ftres pardon à fa Majefté Impériale , & qu'il 
îroit en perfonne dans le terme de 40 jours , 
faire lui -môme fes excufes & lui demander 
fon* amitié. Ulric mourut en 1550. 
1JJ0. Chriftofle , fon Fils unique , pafla une 
ChiiiH>âet partie de fon enfance chez fon Oncle ma- 
ternel Guillaume de Bavière , & enfuîte i 
la Cour de l'Empereur. En 1532 il fe dé- 
roba, fe rendit en Bavière & delà en FVan- 
ce, oà il gagna le cœur de François I, Rî^ 
val de Charlequint. Lorfqu'il fiit parvemi 
au gouvernement de fes Etats , il dérogeji 
à V Intérim que fon Père avoit été obligé de 
i publier dans fes Etats , & il y introduifit 

la ConfeiBon d'Augsbourg. Il mourut en 
I5<58. 
i5<«. ^^^ ^»^s Louis, qui lui fttcceda, fut fur- 
Xonislc nommé le Pieux à caufe de fon zèle pour 
ticqx. fa Religion. Ce fut lui qui fonda le célè- 
bre Collège de Tubinge. Comiac il moft- 
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Di LA Maiso» de WntTEafBEitfll rj^ 
/ut fans enËuis , fa fuccdlioa revint à la 
Branche desMontbéliard. 

Nous avons dit ci-deflus fous Tan 1480, «^îV**** 
eue Henri laiOa deux Fils, Ulric I, Tige^^^^^^ 
de la Branche de Scutgard, & George Au-^ 
teur de la Branche de Montbéliard , dont 
defcendent toutes celles de la Màifon de ^ 

Wirtemberg qui (uWîftent aujourdhui. 

George s'étant engagé dans le parti des Ceôifetf 
Princes durant la guene de Smalcade , 
l'Empereur Charlequint te mit au Ban de 
l'Empire , & il ne fit fit paix qu'en isS2* 
11 mourut en 1 55^. 

Frédéric (on Fils s'aquît d'autant plus de tsju 
réputation , que les coajonftures où il fe Icwiici 
trouva demandoient plus de fagefle. Il ne 
put néanmoins éviter en 1587, un malheur 
^'il étoit impoffiWe de prévoir. Le Bur- 
grave Fabien de Dhona ayant été envoyé 
par les Etats Proteftans au recours des Hu- 
guenots de France, fut obligé de fe retirer ** 
avec perte. Le Duc de Guife, & le jeune 
Duc de Lorraine Charles II, ou, comme 
ou rapelloit alors , le Marquis de Pont-i- 
Mouflbn , {bus prétexte de pourfuivre 
Dhona, (e jettèrent fur le Comté de Mont- 
Wliard ; ils égorgèrent, faccagèrent tout» 
& réduidrent en cendres plus de trois cens 
Villages. 

Frédéric recueillit toute la fucceffion dl5 
ibn.Coufm Louis mort fans enfans. Il or- 
na le Wirtemberg de plufieurs beaux Châ* 
féaux , fonda le Qîllège de Montbéliard, 
& fit bâtir Freudenftadt. Il retira quelque» 
places de la Maifon de Bade, & au Traité 
<fe Prague Tan 1599 il engagea l'Empereur 
I^odolphe II à reconnoître que le Duché de 
Wirtemberg n'étoit pas un Jrrièrs • ^/v 
H 6 mm 
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mais un Etat immédiat, comme il l'avoir 

été anciennement. On y conferva néan-. 

moins à la MaHbn d'Âutriclie le droit de 

dévolution. Le Roi de France lai céda le 

Duché d*Alençon. Ce Prince mourut en 

1608. 

Trois non- De Tes trois Fils fe formèrent trois nou- 

▼eUcs velles Branches; de Jean-Frédéric, celle de 

î*^?^*^» Stutgard ; de Louis - Frédéric , celle de 

ÎLd de Montbéliard; & de Jule-Frédéric , la Bran- 

Siontbé- ch^ Julienne ou de Brentz. 

liard, 6c TcanFrédéric embraffa la Religion Evan- 

la Branche gélique. Après" la bataille de Prague, ok 

J"^« les Troupes de TElefteur Palatin Philippe 

alrcntz. furent mifes en déroute, ceux qui avoicnt 

été de la Ligue , & entre autres le Duc 

dcSmt. Jean -Frédéric, furent obligés de renoncer 

gaid. * aux engagemens qu'ils avoient pris. Il mou- 

i6ot. lut en 162B , & laifGi trois Fils, Evrard, 

Jcan-Fré- Frédéric & Ulric. 

•^^« Ulric, qui prit le nom de Neurenbouig, 

fervit longtems dans les Troupes de Baviè* 
le. fipxès la Paix de Weftphalie , il fervit 
divers Sopverains , & aquit beaucoup de ré- 
putation par fa valeur. Il mourut en^i67S» 
âgé de 54 ans. 

Son Frère Frédéric forma une nouvelle 
Branche , qui s'appelle du nom de Neu- 
iladt, le Heu de Ton appanage. Il fe (ignafi 
dans le Parti oppofé, & fe dldingua dans 
l'Armée de France & de Suède. Après la 
Paix de Weftphalie, il obtint de (bn Frère, 
Neuftadt , Weinfperg & Meckmuhl. Efl 
1672 , la guerre s'étant rallumée entre U 
France & l'Empire, il fut déclaré Lieuce- 
nant'Général de l'Infanterie, & Général de 
l'Artillerie. Il mourut en 1682 , laiflànt i 
irois Fils, Frédéric - Augufte , Ferdinand- 1 

GuU- 
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GtiîHaume, & Ctoles-Rodolphe. Le pre- 
mier donna des marques de fon courage 
dans la guerre contre la France. 11 mou- 
rut en 1716. Ferdinand-Guillaume fut dans 
le fcrvice de Danemarc & de Hollande juf- 
qu'à Tannée 1701, qui fut celle de. fa more 
Sa fuccefOon pafla à Charles - Rodolphe , 
i^ai étoit alors au fervice de Danemarc. 

Evrard, Fils aîné de Jean-Frédiéric, fuc- i^^f^ 
céda dans des tems fort dangereux & dans Evuid 
des conjonékures très délicates. Pendant fa 
roinorité,. le Comte de Furftenberg & le 
Général Altringher tombèrent fur le Wir- 
temberg, & obligèrent le Duc Adminiûra- 
téur, Jules -Frédéric fon Oncle & fon Tu- 
teur, de renoncer â TAlliance de Leipfîc. 
Après la malheureufe journée de Nordlin- 
gben , les Impériaux rentrèrent dans le 
Wirtemberg , ou lis lalilerent par-tout des 
marques de leur reiïentiment par les horri- 
bles ravages qu'ils y firent. Evrard fut ré- 
duit à abandonner le pais , & ne fut rétabli 
dans fes Etats qu'après la Faix de Welïpha- 
lie. Ce Prince fe maria deux fois , & eut 
dix- huit Fils & fept Filles. 11 mourut eu 

1674- 

Guillaume -Louis fon FUs jouit à peine 1674» 
trois ans de la fucceQiony étant mort en Ouillau- 
1677, âgé de 3a ans. mc-Lotiifc 

Son Fils unique, nommé Evrard -Louis, K77. 
étoit né le 18 Septembre 1676. Le Wir-.*^!***- 
temberg eut fa part des malheurs de U^^""' 
guerre fous le règne de ce Duc. Lorfque* 
la France attaqua l'Empire en 1688, il fut 
obligé d'évacuer à cette Couronne Hohen- 
Afperg, que les François firent enfuite fau- 
ter en l'air. Il s'attacha fort aux intérêts ' 
de la Maifon d'Autriche. II u'eut de fon \ 

H 7 - Vi^ ■ ^ ^ 
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mfriagé avec Jeanne - Elfzabeth , Piile ulk 
Frédéric-Magnus , Margrave de Bade-Doia^ 
lach , qu*un Fîis unique nommé Frédéiio*. 
Louis, né le 14 Décembre 1698^, & mon,; 
îe 25 Novembre 1731. Il «voit épouft 
Henriette - Marie , Fille de Philippe , Mar* 
grave de Brandebourg, dont il a eu Evrard- 
Frédéric, né le 4 Août 1718, & mort ie 
.• 39 Février 1 719. ■. 

Frédéric -Charles fécond Fils du Duc E- 
▼rard , & Frère de GuiNaume- Louis, fîK 
Tuteur & Adminiftrateur du Duché de W» 
temberg durant la minorité du Duc Evrard- 
Louis K)n Neveu. II fïit fait prifonnicrpar 
les François en 1692 , & mourut au mois^ 
de Décembre 1698. Il eut d*Eléonore-Ji> 
Kenne, Fille d'Albert Margrave de Brande- 
bourg- Anfpach,^ entre autres Fils, Charles^ 
Alexandre , Veit- Maréchal de& TroiQ)e$^ 
Impériales , né ie 24 Janvier 1684. I^ 
28 Odlobre 1712 il ^t abjuration du Lu- 
théranifme dans la Chapelhs Impériale âs^ 
Vienne. Il commandoit dans Landau, )orf- 
que cette Place fut prife par les Françoi» 
€n 1713. Il fe trouva à la prife de Temes- 
war fur les Turcs en 1716, & en fut nom- 
•' * mé Gouverneur en 1721. Il mourut en 
1737. De fon mariage avec Marie-Augus- 
te de la Tour-Taxis, il a eu quatre Fils,. 
. dont Taîné eft Charles -Augufte- Eugène- 
Louis -François Frédéric -Alexandre -Jean- 
.Népomucène, né à Bruxelles le 11 Février 
1728 , batifé dans la même Ville pour les 
cérémonies le». 2^ Décembre 1731, & tenu 
fur les Fonts au nom de TEmpereur. 
ItMitche ^u*s - Frédéric, fécond Fîl& de Frédéric 
de Mont- ^^^^ "^"^ avons parlé fous Tan 1558, eut 
biimâ^ pour fa part des J£taC5 du Duc fon Tère, f* 1 
.» ' Cwoté ' 
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Cbmté Soaveraine de Montbéliard. II ni* i^or. 
ouit le 29 Janvkr 1586b Après la mort de Louisic^ 
Jean -Frédéric fon Frète aîné, il prit la ta- déiic 
rèle àa jeune Duc Evrard fon Neveu , & 
Fatiminiflration de fesËtats^^kmtils'aquita 
avec beaucoup de fagefle & de dignité. 11 
mourut le 25 Janvier 1631, & laifladeur 
Fils r Léopold-Frédéric & George. 

Léopold-Frédérlc s'étant mis peûdant les x^jk 

r erres d'Allemagne fous la proteékion de Lé«poIdt 
France , cette CouitHine ménagea fes îï^^^ic» 
ftîtérêts à It Paix de Weûphalie. Il obtint 
i la Diète de Ratisbonne de i6S3 , qa'il 
auroit féance & fuffrage en qualité de Prince 
de Montbéliard» Il mourut (ans poflérité 
le 15 de Juin i56i, & eut pour Sttccefleur 
ion Frère qui fuit. 

George , né le 5 d'Oaobfe 1626, fit fa j^^^. 
féfîdence à Hombourg jufqa'â la mort de G«org^ 
fon Frère. Les François s'emparèrent du 
Duché de Montbéliard dans les guerres de 
1673 & dé 1689. Il ne rentra en paifîble , r 
pofleflion de Ces Etats qu'après la Paix de 
Ryfwic. Il mourut le 11 de Juin 1699* U 
avoît époufô Tan 1648, Anne de Coligny,, 
Fille de Gafpard Duc de Châtillon, Mare* 
chai de France , laquelle lui apporta dç '\ ^ 
grands biens en France. 

Son Fils Léopold- Evrard, qui lui fucce* ,^^^ 
da, étoit né le 21 de Mai 1670. Dès fa ^opol# 
plus tendre jeunefle il fuivit en Sîléfie le Eviaii 
Duc fon Père , qui ayant été dépouillé de 
fa Principauté de Montbéliard, fa réfugia 
auprès du Duc de Wirtemberg-Oels fon 
Gendre. Voyageant en Allemagne Tan 
1681 , il y fut arrêté prifonnier par les or« 
dres du Duc Frédéric-Charles , alors Admt- 
nlflrateor de'Stutgard, & ne jficouvia^ik 
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liberté qa*en i6S^. Depuis il entra auÉlT 
vice dePËmpereur, &fitp]ufieurs cam^^ 
gnes en Hongrie â ki tête d'un RégfixiWt| 
d'Infanterie. Il mourut dans* fon ChâceM 
de Monâ^éliard le 25 Mars 1722. Il a^^âq 
époufé par amour Anne-Sabine , Fille d^ini 
Confeiller d'Olau en Siléiîe, qui fc nom-i 
moit d'abord Madame Hedwiger , maïs qui 
prit enfuite le titre de ComiefTe de Sgo 
neck. 

George- Léopold, V\xn de fe;s Fils, qui 
tvoit été obligé de renoncer à la fucc^Iion 
de Montbéliard,. ne laiiTa pas'de fe mettre 
en polTeffion de la Principauté , & de fe 
porter héritier de fon Rère, Mais il en fut 
exclus par un Décret du Confeil Aulique 
du 16 Février 1723. En vertu de ce De: 
cret, le Duc de Wirtemberg a réuni là 
Principauté de Montbéliard fans oppofîtion 
de la part de la France où elle eu endar 
vée. 

JuleFrédéric, troifième Fils' de Frédéric, 
dont il efl fait mention cidef&is fous Tan 
ISS^ r naquit le 3» de Juin 1588. U eut 
pour fon partage Weîtlinghen & quelques 
Lieux fur la Brencz; U mourut a Stras- 
Ipourg le 24 d'Avril 1635. 

Silvius-Nimrod fon Fils, né le 2 de Mai 
1622, s'établit en Siléiîe, où il époufa EIî- 
zabeth-Marie , Fille & héritière de Charles^ 
Frédéric , Duc de Munfterberg & Prince 
d'Oels. Cette Princeffe lui apporta les Etats 
de fa Maifon. Il mourut en 1664, & laîOà 
quatre Fils , Ferdinand- Charles , Silvius* 
frédéric , Chriftian - Ulric ^ &, Jule - Sigis- 
3)ond. L'ainé mourut en i6(S8, âgé de 18 
4M1S* X^e fécond, qui porta le titre de Prin- 
ce d'Qols y mQttiuc iàns eçfisms ea 16P7. 

Le 
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JJt troifième mourut Tan- 1704. Le qua-^ 
*ttîëme prit le nom de D«c de JuUusbourg, 
"^ mourut en 1684. 

' CfarHlian -Uiric troKîëme Fils de Silvlus- 

- '^lîmrod , laKTa deux Princes , Charles • Fré- 

'^ric, Duc d'Oels, né le 7 Février 16901; 

& Chriflian-Ulric, né le 27 Janvier 1691. 

CHAPITRE XL 

De la Mai/on di Holjleifu 

2>. O^^^ï^ c^ rorîgîne de la Malfbn ^Orirîiir 
^ des Ducs dé Holftein ou de Hol- ^*J*^ 

^^^^ Holiltyi» 

R. Cette Mai(bn quî. defcend de celle 

tf Oldenbourg , eft fi «ncienn^ , que now 
n'avons rien de certain fur fdn oriç'né^ 
Quelques uns la font defcendre de la Ma|- 
wn de Saxe fondée par Wîttickind le .. - 
Grand , qui fut , dit-on , le cinauième A- 
yeul de Sigefroi I , Comte d'Oldenbourg 
dans la Wdlphalîe. Mais on peut paflfcr • '' 

tout d'un coup à Elimar, FHs deHoyon, 
Seigneur de FrîTe , de Pottenbourg oc de 
Memmenbourg, (k dfe Rîxa, Fille de Frt- 
déric Comte d'Oldenbourg , qui mourut 
vers Tan 1091. Ce fat en €e Frédéric que 
finit la première race dès Comtes d'Olden- 
bourg. 

Elimar I fîit le Suceflfeur de Frédéric, ft ElimitX» 
c'en de lui que defcend rilludfe pofljérité 
quî fleurît depuiis tant de fiècles. Ce Prin- 
ce eut deux Fil8> Elimar & Jean. 

Eliman U 
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rll. Elimar II continua la Branche d'OIdev- 
bourg , & Jean commencea celle de Wil- 
deshaufen. On prétend qu'Elimar eut troi» 
Fils, Chriftian, Henri & Otton. Ce der- 
nier fut Prévôt de VE^ïk de Brème, & 
Henri forma une nouvelle Branche oommée 
de Brochure, v 
Chriftian Chridian, fumommé le Belliqueux, con- 
leBtUl- tinua la Famille, & mourut en ri<57 » & 
qnciii. eut de Ton mariage avec Cunigonde , Cooh 
tefTe de Lockum, Chriftian, qui fut tué en 
Ii92„ & Maurice ^ dont le Petit-fils Jean 
X eut de Ton mariage avec Anne, C»m- 
teffe de Hoy|i, Jean XI, Qtton & Chriftian. 
Le premier eut pour partage Oldenbourg» 
dont fes defcendans prirent le titre; ceux 
^ de Chriftian eurent celui de Delorenhorfi, 
oui pafta à (a poftérité, laquelle fe trouva 
éteinte en la perfonne de Nicolas £véque 
' de Bréme^ mort en 1435. Adélaïde^ Sœur 
de ce Prélat, rapporta la fucceilion de cette 
Jranc^ i Tbierri d'Oldenbourg fou & 
pava:. 
i4ir. Théodorîc, ouThierrî, fumommé l'Heu- 
The«doiic FCUX ou le Fortuné , étoit Arrière-pedt-fib 
IcFoctti- de Jean XI. Apre? la mort d'Adélaïde ûi 
■•• première Femme , il époufa Edwige de 

Jtlolftein-Schaaenbourg, Veuve de Baltha- 
fiur» Duc de Meckelbourg; & c'eft depuis 
ce mariage que fa Famille aquit l'éclat cl h 
(piendeur qui Tont depuii diftinguée entre 
les Maifons Souveraines. La Maifon de 
Schauenbeurg , defcendue d'Adolphe de 
Sanderfteben, créé Comte deSchauenbourg 
-K ; t>ar rEmpereur Conrad II, en 1030, avoit 
Jongtem8,Doflëdé le Hoklein. Gérard VI, 
J*un des defcendans d'Adolphe, mourut en 
1404, laiiQtnt iç (qu mariage v^cc Catberj- 
i *. . " ne 
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T)t LA Maudst di Routeut. i^ 
Ht ^e Branfwlc, Fille deMagQUs-Toirqua- La loi. 
ftis , trois Princes, Henri III, Adolphe fonde 
\7III , Gérard VU, & Edwige, qui étant «ol^^f 
roCtée féale héritière des droits de fa Mai- ^n" d»ctf. 
ibn , les porta à fou Mari Théodoric d'Ol- denbour^ 
ëenbourg. De ce marîi^ naquirent trois 
Fils , Chridian , Gérard fumommé le Belli- 
queux & Maurice. Les £nfans de Gérard 
K>rinèrent la Brandie d'Oldenbourg, &ceul 
de Maurice firent celle de Delmenborft 
Théodorîc mourut en 1440 , & eut poar 
Suceefleur Chridian fon FiJs. 

Cbridiaû I, né en 1425 ^ ^t élu Roi de 144». ; 
Danemarc en 144S, de Suède en 1457, & chtiftias 
mourut le 2 Mai 1481. Il laifla de fonidenent 
mariage avec Dorothée, veuve de Chriftofle ^l^tr^ 
Roi de Danemarc . deux Fils , Jean & ^^ 
Frédéric 

Jean , Roi de Danemarc, de Norvège & ^^^^ 
de Suède, né rah i4S5,:épOttfa:efi ?478i " 
Chrlfline, Fille d'£rne(l£leâeurdeSaxe,& 
mourut ie 20 Février is*3* Spn Succeffcuf 
ftit Chridian qui 'fuit. 

Chridian U , Roi de Danemarc & de i^it. 
Suède, né le 2 }uilletti48i , f ut phafTé de Chdfti^a 
Sss Etats pour ùt conduite tûannic^e, Pan ^^^ 
1522 , fut &it pnTonnier Taa 1532., dt 
iiourut le 25 Janvier 1559. - . r 

Son Oncle Frédéric T du Bom, fécond m^ 
FUs de Chrîdi» I^ fut 'mis eu fa place. IiWéfict^ 
Ce Prince, né fan 1473, fut élu Roi de 
Panemarc en 1523* Cçft de hil que des- [ 

cendent les diveribs Branches de Holdein. 
II mourut le 3. Avril 1533 , laMEmt troi$ ' 

Fils , Chridian III ^ Jean l'Anden, & A- - ^ 
dolphe', duqneied oeftendue la Bt^Khe 
de Holdeln^Oottorp. ' im» 

CbriOîan III, né le il Août 1503, ne cimftian 
'^ - . focc^dJtui, 
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ï88 De LA MaISOIT m BTOLStTRMV 

fucceda oa'aux Couronnes de Daiiema!fÇ| 
ée Norvège, celle de. Suède en ay atitr^ 
détachée par la valeur de Guftave 
Il mourut le r Janvier 1559, & eut 
Fils Frédéric II , âS Jean le Jeuâe. 
poftéricé de Frédéric a pofKdé jufqu'àl 
jour les Couronne» de Danemarc & ' 
Norvège. 
15 w. J^^^ ^® Jeune, Duc de Sleeswîc & 
Jeanie Bàfteîn, duquel vient la Branche de '" 
lf"°*k A *fer^»*^> prit deux alliances, qui luiw, 
?2^*°*nèrent vingt- tfcrfs cnFans. Quatre de^ 
^J^ ' Fils formèrent autant de Bran<^îes. Aie* 
" xandre- fut Tige de celle de Sunderboia)fi 
Frédéric de celle de Norbourg; Phil^pedb 
celle de Glucksboarg,& Joacbim-Emcàl ék 
celle de Floen. Ce Prince, né le 25 MaQi| 
1545 , mourut le 9 Novembre 1622. : 
^^^' . Alexandre , fiwirFik, né le ao JaoWer 
AkzâiiÀe. 1573 9 eut d'un feo^ mariage onze enfiins * 
Cinq Bran- dont ks xrinq ^és^ formèrent aatâm: dé 
à^^ Branches^l Jean-^^QvifUan forma xeUe de 
Frantzaghen ; Alexandre -Hàxri , la Braiictm 
.^ Catholique ; Emeft'-?Gontier ;* celle d'An- 
^•- • gutbbcHHg; Augu£be(Fiiilipt>e, celle dcBedcf 
• & Philippe -Louis, celle de Wiefenbolirg*^ 
Ale^pandre mourut le 13 Mal t62.y. 
i6%j. Jean-Chriftian» fon Fils^ né le 25 Avril 
Je«^ T Ï607 ,. moucat le. 3 ' Jmh 1653. Ce Prince, 
^ii^«a. çj»0(i defcend laiBrançhe .dejïantzhag^i; 
^Fiants* ^^ P^^ fucceffeur fon Fils qui fuit. 
Kaghen, ' - Chriftian^ Adoflphe, né ie 3 Juin 1643P,. 
\6si. voyant la Principauté de Sunderbourg char- 
Chiiftian- gée dc dettes , ht céda au Roi de-Dane^ 
^oolphc. TBOATO, & fe retira dans le pais de Lawren- 
boucg^y ob il établit û réûdeoce k Frantzba^* 
ghen. Il mourut le 2 Janvier 170I, âclaifT» 
^ \ ' trois Fili i li^ppoliChriftian» Loui&'CharIfis , 
&jfiaar François. Lto- 
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9c LA Maison m Rolstein. s^ 
. >pold - ChrîRiao y né le 25 Aouc 167S , i7*># 

_it dans les. armées daRoideDanemarc, LmolA 

I ne prit point d*AHiance, La Fille d*un^^**™* • 
miner de la Cour de Zell, laquelle a- 
abandonné Ton Mari, le ût Père de .. ^ 

Fils, que Ten n'a pu légitimer, parce 
leur Mère n*étoit pas une penbnne 
bre. Jean - François , troiûème Fils de 
Jbriftian -Adolphe, étoit mort au berceau. 
'^Bais-Cl^arles eut un Fils & une Fille, qui 
iKHiniretit aufC au berceau. Ainfi cette 
Bonche fut éteinte par le décès de ce Prince 
arrivé en 1708. 

.Alexandre -Henri, fécond FÛs d'Alezan- iay« 
dre, embrafTa la Religion Catholique Ro- ^àtMâtk* 
Bttine, & fervit dans les Armées de TEm-dK-^JJ™ 
pereur. Il mourut en Siléfie l'an 1667.^^^ 
Cette Branche eft éteinte. 00e. 

Erneft-Gontier, troifîème Fils d'AIexan- ^ . . 
dre, étwt né le 14 Oa6hxo.i6o9. La ^^.' 
Bfanche qu'il forme, prend fon nom d'un oomier. ' 
Qiàteau nomm^ Auguftbourg, qu'il fit bitirJBnndic '^ 
dans l'Ue d'Alfen, & où U fit fii réfîdence. f Augaft- 
U mourut le iB Janvier ,1689. H laiffa de^**^* 
fon mariage avec Augufte, Fille de Philip- 
pe Duc de Holftein-Glucksbourg, Frédéric, 
tué en 1692 à la Bataille d'Enghien; Phi- 
lippe Ernefl, tué au Siège de SteCtin le 9 
Septembre 1677 ; Emeft- Augufte, qui fe 
fit Catholique , & rentra enfuite dans 4a 
Religion Luthérienne; Frédéric-Guillaume, 
^i fuît. X 

Frédéric-Guillaume, né le 18 Novembre Uîp» 
U6S , fut nommé Prévôt de la Cathédrale /'.^déric* 
de Hambourg Tan 1676 , & mourut le 3 ^T*** 
Juin 1714. 

Son Fils Cteiftlan- Augufte eft né le 4. 1714^-: 

d'Août 1696* ChrifttasJ 

Au^Augaftet 
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1^ D£ LA Maisok 0e HolstexïC 
107.' AuguQe-PhîHppe» quatrième Fils d'Air , 
liugoftB* xandre de Sunderbourg, forme la Braodb' 
f UUippe- dg Holftein-Beck, laquelle dre fon mm 
Branche de j^jj^jg Terre nommée Beck en WeApheS^' 
BcdkT"*" Pîès de Hervorde. Ce Prince/ né le:tt 
Novembre 1^12, mourut en 1675^ & laî* 
de fon troifième mariage trois Fils , qui (cm 
â remarquer, (avoir, Aagufte, Louis -Fré- 
déric, & Antoine -Gontier. Le fécond x 
écé Gouverneur Tloyal en Pruflè, le ti»i^ 
fième a fervi les Provihces-Onies en quabé 
de Lieutenant'G^néral , ;& a ëté Oouvemsat 
d'Ipres. 
is^y; - AngMfte , Fîîs aîné d'Augufte- l^illppe, 
^Mgai^ étoit né l*an 1653, & mourut de la dyflen- 
' terlç au Siège de Bonn le a6 Septembre 

16Î9^ M avoit pris fervice dans les Trou- 
pes de Brandebourg. 
luL Son Fils unique Frédéric- Guîllamne, né 
Frédénfr le 2 Mai 11Ô82, a feivi en quaKcé de Gé- 
CiuU^up^ néral dans les Armées de la Maifoû d'Au- 
■**• triche , & a embraffé la Religion Catholique, 
Son Bits unique n'a vécu- que trois ans. 
,^j- Philippe- Lcïuis, cinquième Fils d'Ale- 
fhilippe. xandre de Sunderbourg, & né le 27 Oâo. 
l^ouis. hre it520 , acheta le Qïâteau de Wiefen- 
Branche de ijourg en Mifnie, qu'ît céda depuis à Ton 
Wiefen- pji^ aîné, & fe retira en Voigdande, où 
^^^* il mourut le i^ Mars i^Sç. It eut de fiwj 
ftcond mariage, Frédéric, Charles -Louis, 
& Guillaume 'ChrifUan. 
MMénc, Frédéric, né le 2 Février 1652, a été 
Maréchal de Camp dans les Troupes de 
l'Empereur. De ion mariage avec C3wr- 
iotte. Fille de Cbiiftian, Duc de Lignitz, 
il a eu Léopold qui fuit. 
<Xé«!^d» Léopold, né lé 12 Janvier i<574, s'eftfeit 
Jf ^^ ' Catholique, & a époufé le i^fé^moxiy^i' 
* Ma* 
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De LA Maisoit de SoLStitiv; t^t 
Harîe-EIizabeth , Fille de fean^Adam- Atidré» 
Prince de Lichtenftein, a Veuve dé Jaques* 
Maurice de Lîchte&fteia » dont il a des 
enfans. 

Nous avons dit cî-deflus fous l'an r55^> TtoU 
que quatre des Fîls de Jean le Jeune for- ?*?^? 
mèrent autant de Branches, qu'Alexandre l^^^ 
fut Auteur de celle de Sunder bourg , Fré- jeune, ôiw 
déric de celle de Norbourg, Philippe de ne celle da 
ceUede Glucksbourg, & Joachim-Erneft dcSundet- - 
celle de Ploen. Nous ayons déjà donné *»<"i;« 
rhifloîre de la Branche de Suoderbourg, . 
parcourons maintenant les trois autres. 

Frédéric, de qui defcend la Branche de uit» 
Norbourg, naquit le 26 Novembre is8i,-,^'^/"îl 
& mourut le 22 Juillet 1658. Il eut d&J^n^^^ 
fccond mariage avec Eléonor d'Anhalt- •■ 

Zerbft, Fille du Prinèe Rodolphe, Chriftian- 
Augufte, Amirar d* Angleterre, mort ea ^ 

^687 , & Rodolphe-Frédéric qui fuît. 

Rodolphe - Frédéric , né le 25 Septtmîbrc issu 
ï^45 » époufa en Juillet 1680, Bibiane/Kodolphé. 
Veuve de CzenkonHowara, Baron de la^'éfl4ë«. 
Lippe, Fille de Sigifmond-Sigefroî, Comte 
de Pronînîtz , laquelle avoit de grands * 

biens en Siléfîe. U mourut en Siléfle le 
14 Novembre id88. 

Emeft-Iiéopold , leur Fils , né le 13 Août «*<t. 
«68s, fut Gouverneur d'Ipres, fit mourut à _^î^- 
Wefcl la nuit du 6 au 7 d'Août 1722. l*«opûW. 

Philippe, duquel eft iflue la Branche de i^*». 
XSlucksbourg, naquit le 15 Mars is8^, &i,.^*lKfS 
înourut en 1663. H eut de fbn mariage^hK^! 
^ec Sophie-Edwige deSaxe-Lauwenbourgj^tttg^ . "^^ 
ïîlle du Ehic François II, un grand nombre 
*enfans, dont Qiriftfan qui fuit, eut feul 
lignée. 

CbrilUan, né le ï9 Juin 1Ô27, eut de f* ^;*.5l' 



Digitized by LjOOQIC 



f<^ Ds LA Maiion de HoLsnsiir. 

féconde Femme» Agnès -Edwige de l^B^^ 

flein-Sunderbourg-Ploen, Fille de Joachià- 

Emeft , . entre autres enfans , Philippe - Mf> 

nell , & Chriftian-Augufle. Le Second , xié 

' je i6 Avril 1681, a fervi dans les Troupes 

de Danemarc. Chriflian mourut la nuit du 

16 au 17 Novembre 1698. 

itfM. Philippe- Emeft , né le 5 Mai 1^73. a 

>hiUppc- ipoxkÇé le 15 Février 1699 Chriftine, Fille 

toieft. de Chrîftian , Duc de Saxe-Eifemberg , doot 

il a Frédéric qui fuit. 
Fiédciic. . Frédéric, né le i Avril 1701, a époufé 
en 1.722 la Comteffe de Jobnfton, Inten- 
<hnte de la Maifon de la Princefle Royale 
de Danemarc 
' 'rtii. Joachim-Eraeft I, autre Fils de Jean le 
"Jôachiiti- Jeune, & Auteur de la Branche de Ploeo» 
EraeftL naquit le 29 Août 1595, & mourut Je 5 
Branche de o^bre 1671. Il eut deDorothée-Augu/le, 
ftocn. pjjjç jç Jean -Adolphe, Duc de Holftein- 
. - . , Gottorp , trois Fils , Jean-Adolphe , Augofte , 

& Toachim-Emeft. 
*«rt. - Jean -Adolphe, né le 8 Avril 1634, ^ 
]êui-A* un des grands Capitaines de fon t<ems. Il 
mphe. mourut Te 2 Juillet 1704. Il eut de fon 
mariase avec Dorothée - Sophie , Fille de 
Rodolphe - Augufle , Duc de Brunfwlc- 
Wolfenbuttd , Adolphe- Augufte , Chriflian- 
Charles, mort à l'âge de 14 ans,. & Doro- 
> thée-Sophie mariée au Duc Adolphe-Frédé- 

ric, Duc de Mecklenbourg-Strelitz; & trois 
autres enfans morts au berceau. 
Adolplie. Adolphe - Augufte , Fils aîné de Jean- 
Av^im* Adolphe , naquit le 29 Mars 1680 , & 
mourut le 29 Juin 1704 , quelques jours 
avant fon Père. Il laîffa un Fils nommé 
Léopold- Augufte, mort le 4 Novembre 

no6. 

Âuguiie^ 
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I>E LÀ Maison ob Hotsrsnr. içj 
Augufle, fécond Fils de Joachim-Erneft, Mtyt. 
6 le 9 Mai 163 5 > après s*être fignalé en Augufte. 
-Jongrie contre les Turcs, fut fait Général ^^^n^^ïc de 
'*s Troupes de TEleaeur de Brandebourg ?°^Î?'S. 
«1 Alface , & eut enfuite le gouvememeni (!^u/de^ 
du Duché de Magdebourg. 11 fe retira ipioen. 
Norbourg, que le Roi de Danemarc avoit 
donné à fon Père, & mourut le 17 Septem- 
bre 1699. Il eut de fon mariage avec Eli- 
^beth - Charlotte , Veuve de Guillaume- 
Louis , Prince d'Anhalt-Cothen, Fille de 
Frédéric, Prince d'Anhalt-Hazgcrodt, Toa- 
chim - Frédéric, Chriflian - Charles , & deux 
Filles. 

Joachîm Frédéric , né le 9 Mai 1668, 1^99. 
mourut d'apoplexie le 25 Janvier 1722, 11 Joachim- 
n'eut que des Filles de ion mariage avec^^^dcàc. 
]\fodelaine-Tulienne, Fille du Comte Palatin 
Jean -Charles, de la Branche de Bircken* 
feld - Geinhaufen. Chriftian - Charles fon 
Frère, né le 20 Août 1674, fervit dans les 
Troupes de Brandebourg , & mourut en 
i7o<5. H laifla un Fils, nommé Frédéric- 
Charles, né le 4 Août i7o(5, que l'on ap- 
pelle le Comte de Carlftein, & qui a été 
déclaré Prince par le Roi de Danemarc en, 

1723. 

Joachîm-Emeft II , troîfième Fils de Joa- 1S71. 
chim-Emeft I, né le 5 Oaobre 1637, eut Joachim- 
pour fon partage la Terre de Reth^fch J'^^V'i 
dans le Holftein, près d'Oldeflo. S'étant J^^îi^}^* 
fait Catholique , il paûa une partie de fa fortic &k * 
vie en Flandre, fut fait Chevalier de la Toi- celle de 
fon d'Or, Général de toute la Cavalerie *lo«i. ^ 
dans les Pais-bas Efpagnols, Amiral d'Os- 
tende. Grand d'Efpagne, &c. Il mourut 
i Madrid le 4 Juillet 1700. U fe maria le 
21 Janvier 1677 aveclfabelle -Marguerite - 

TemlU. I Françoifc 
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r94- ^' ^A Maîsoit de Holstbin; 
Françolfe de Merode, Veuve de MaximUfcû 
de Merode, & Fille deFerdmand-Philif^e» 
Marquis de Wederlo. 

Son Fils Jean-Ërnefl-Ferdinand, né le 4 
Décembre i<$84, fut fait Grand d'Efpagne 
le II Février 1704. Après la Paix d'U- 
trecht & de Ralladt, il fe retira en Holflein, 
dans fa Seigneurie ée Rethwifch. 
1710. Le Duché de Ploen étant devenu vacant 
Ttédéric- en 1722 , Frédéric-Charles , Comte de Carl- 
Charles, ftein, Frèrc de Joachim- Frédéric, en prit 
oîSfein Pofleflîon en 1729, Jean-Emeft-Ferdinand 
devient ' ^^^^^ ^^^ ^ Hiiimbourg cette même année; 
Duc de Âinfî la Branche de Holflein - Nordbourg a 
HolfUîR- hérité des biens des deux Branches de Ploen 
IliKB» & de Rethwifch qui font éteintes, & elle 
a pris le titre de Holflein-Ploen. 
A A i^u^ Nous avons dit ci-deffus fous l'an 1523, 
•Kgc leU q«e Frédéric I , Roi de Danemarc, laiflà 
Branche de trois Fib, Chriâian III, Jean l'Ancien, & 
Holftcin- Adolphe. C'cft ce dernier qui eft la Tige 
figttoip. de la Branche de Hoiftein - Gottorp. Ce 
Prince, né le 26 Janvier 1525, mourut le 
I Oftobre 1586. 11 avoit époufé le 17 
Décembre 15(^4, Chriftîne, Fille de Philip- 
pe, Landgrave de HeOTe, dont il eut entre 
autres enfans, Frédéric II, Philippe, Jean- 
Adolphe , d Jean - Frédéric. L'aîné lui 
fucceda, mais il ne pofléda. le Duché qu'un 
an, & eut pour Succeffeur Philippe, qui 
mourut d'hydropifîe en 1590. 
^ Jean. Adolphe, né le 28 Février 1575, 

'^^ • fat élu Archevêque de Brème en 1586, & 
Evoque de Lubeck en 1587- Lorfqu'il fe 
vit héritier de fes Frères, il réfîgna ces 
deux Prélatures, dont Jean - Frédéric fut 
cnfuite revêtu, & il mourut le 30 Mars 16 16. 
U avoit épottfé le 30 Août IS9^» Augufte, 
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De la Maison de Holsteik. jg% 
paie de Frédéric H , Roi de Danemarc» 
dont il eue entre autres enfans , FréSéric 
III qui lui fucceda , & Jean , qui poflTéda 
rEveché de Lubeck après la mort de fon 
Oncle arrivée en 1(534. 

Frédéric III, né le 22 Décembre 1597. i€\€. 
obtint en 1Ô5 8 la Souveraineté fur Je Duché ^tééétlfi 
de Sleesfwic, & mourut le 10 Août 1659. ^"» 
Il avoit époufé le 21 Février 1630, Marie- 
Elizabeth, Fille de Jean-George 1 , Eleftear 
de Saxe , dont 11 eut huit Princes & huit 
Princefles, 

Chriftian -Albert, Tun de fes Fils, né le ,^^^. 
3 Février x6^i , jouit de TEveché de Lu- chrifti't»* 
beck depuis l'an 1655 jufqu'en 1666. En Albcii. 
167s il fut dépouillé par les Danois du 
Holftein, & il y fut rétabli en 1679. Il 
fut encore dépouillé en 16S3 de fes Etats, 
qui lui furent rendus en 1689. H mourut 
le 6 Janvier 1695 > laidànt de fon mariage 
avec Frédérique- Amélie, Fille de Frédéric 
m , Roi de Danemarc , Frédéric IV, & 
Œriftian-Augufte. 

Frédéric IV, né le 18 Odobre 1671 , *'/?^ 
s'attacha à Charles XU , Roi de Suède, ^'^*^«« 
dont il époufa le 12 Juin 1698 Edwige- ' 
Sophie, de laquelle il eut Charles-Frédéric 
& Sophie - Amélie* Il fut tué à la bataille 
de Klifibw le i^ Juillet 1702. Chriftian- 
Augufte fon Frère prit auàîtôt le gouver^ 
nement des Etats du jeune Prince , & 
devint AdmînidrateurduHolflein-Gottorp^ 
pw's Evêque de Lubeck en 1705. 

Charles -Frédéric, Fils de Frédéric IV, tT»** 
né le 29 Avril 1700, obtint des Etats de^^^^Jf^** 
Suède le 29 Juin 1723, le titre d'Alteffe^''^'** 
Royale. La dernière guerre du Danemarc 
contre b Suède fut maie à ce Prince, il 
1 2 y 
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itf6 De la Maison de MECSLENBoiritau 
y perdit k Sleefwic, dont Je Roi de Da- 
nemarc s'cft même afluré la pofTeflîon par 
la garantie de diverfes Fuiffance^. Après la 
mort de Charles XII , Roi de Suède, le jeune 
Duc s'attacha au Czar Pierre le Grand , & 
époufa en 1725 la PrinCefTe Impériale Anne. 
Les affaires ayant changé defaceenRufEe, 
î! prit le parti de s'en retourner à Kiel , où 
il arriva le 25 Août 1727. Il mourut au 
Château de Roloffshagen au mois de Juin 
1739. I739« l^iffant un Fils unique nommé Charo 

Charles- les-Pierre-Ulric, né le 21 Février 1728. 

Fiene-Ul* 



CHAPITRE XIL 

De la Maifon de Mecklenhurg. 

D. TyOh font defcendus les Ducs de 
Mecklenbourg. 

R, On convientgénéralement qu'ils tirent 
leur origine de ces anciens Wandales fi 
fimeux dans Thiftoire. 

D. Donnez -moi, je vous prie, unelé* 
gère idée de ces Peuples. 

R, Les prémîeï:s habitans du Mecklen- 
bburg & de la Poméranie furent nommés 
Wandalefiy du mot Wandelen , qui fîgnifîe 
eourir cû (^ là^ voyager, peut - être parce 
qu'ils n'avoient point de deincure fixe* 
Vers Pan 171 Marc Antonin les trouva dans 
les Pannonies , d'où il les força de fe reti- 
rer. Vers l'an 273 dans le Triomphe d'Au- 
rélîen, après la défaite de Zénobie, on en 
vit eocx« les Captifs des Nations vaincues 

qui 



Origine 
^sDucs 
éc Meck- 
leiibourg.. 

Idi^edes 
anciens 
IVandales 
dont ces 
2>ucs des- 
ceadenc. 
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D£ LA Maisof ds Mbcklinbouro. ip7 
qui accompagoèrenc le char de cet Empe- 
pereur. Sous Aurélîen on les vit encore 
[es armes à la main men^içanc TËmpiie ; 
maïs ils furent réprimés par Probus. L'aa 
404 deux cens mille hommes de cette Na* 
tion , d'autres difent quatre cens mille y for- 
tirent de leur pais , ayant à leur tête Rade- 
gafte , qui ne fe propofoit pas moins que 
de renverfer l'Empire Romain. Ce Prince, 
dont les Wahdales firent un Dieu, qu'ils 
adoroient dans un Bois, & d'où la Ville de* 
Gadebufcb (le Bois du I>ieu)z pris fon nom» 
fut déësiît par Stilicon. En 410, Caroc, à 
k tête des Wandales, auxquels rejoigni- 
rent les Suèves & d'autres Peuples, fejett» 
fur les Gaules , qui étoient alors fous la do- 
mination Romaine. Trois ^^ns enfuite les 
Wandales pénétrèrent en Efpagne , où ils 
fondèrent le Royaume d'Andaloufîe; delà 
il pa(fèrent en Afrique, où ils établirent ua 
Empire qui fubfifta jufqu'au tems de Juftî- 
Bien. ; 

Les Wendes fe trouvant preffés par la J>sWi»- 
Viftule & les Goths, pafferent cette rivière ^*^**"^^^*' 
& s'emparèrent alors delà Wandalie, que^^^ 
les deux dernières forties avoient épuifée. prennent 
Ce Peuple prit dès-lors le nom de Scia- le nom dw 
vons , & on ne Taj^lla plus ni les Wan- ScUronu 
dales , ni les Wendes. Il fubfifta plufîeurs 
iîècles, & s'étendit depuis la Viftule jufgu'â 
i'Elbe. Leur Pais contenoit un grand nom- 
bre de Provinces , qui étoient autant de 
Principautés particulières. Les Obotrites 
polTédoient le Duché de Mecklenbourg 
propre, & la Comté de Schuerin. Les 
Herules ou Warins habitoîent près de la 
Warnaw. •.•t./r^ 

^ Pribiflas II, dernier Roi des Obotrites & jf^-f^"? 
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ip8 De la Maison de Mecklenbourg. 
^es Hernies , ayant été vaincu dans ont 
fanglante bataille par Henri le Lion, Duc 
de Saxe & de Bavière, perdit le titre de 
Roi & une partie de Tes Ëtats. Ce fiit ibus 
ce Prince que la Religion Chrétienne fe 
trouva entièrement établie parmi ces Peu- 
ples. Bientôt après il fe fit un mélangé 
Mélange des Saxons avec les Wandales & les Scla- 
"^•^^j^®"'vons, ce qui changea extrêmement ie lai* 
Wandales»g^6 & les moBurs des habitans. Le Pais 
& les Scia. TU t bientôt peuplé de Prêtres & de Moi* 
TOUS. nés , qui adoucirent la férocité du Peuple 
par leurs prédications & par leurs écoles. 

Pribiilas vaincu & dépouillé dé laRoyao* 
té par Henri le Lion , n'en fut pas moiDS 
fon ami,& il l'accompagna au voyage delà 
Terre Sainte. En Ï178 il fe trouva à I^ 
ttebourg à une courfe , où il eut le malfieur 
d'être renvcrfé de clieval, à, lapéfanteur 
de fon armure rendit fa chute mortelle. 
11 7t. ^^ ^^'^ ^^^^ » nommé Canut , Prince 
.Caaut. des Wandales « mourut fans poflértêé ea 
Ï183 , & eut poitf Succeflfeur fon Frère 
\^ Henri Burewiq qui fuit. 

^f«s. Henri Burewîn I répara dans fbn pa!sles 
Henri Bu- defordres que de longues guerres yavoienlt 
*wâii. caufés. Il fe démit en 12^9 du Gouverne- 
ment de fon païs en faveur de fes deux 
Fils , Burewin & Nicolot, & vécut encore 
jufqu'à Tannée 1227, après avoir recueilH 
en 1200 la fucceffion tle fon CouGn Nico- 
- Jot, Fils de Wratîflas Prince des Wanda- 
les, Seigneur de Roftock. Wratiflas étoît 
Frère de Pribiflas II. Henri le Lion Tayant 
fait prîfonnier , le fit pendre à un arbre 
Tan 1164. 
tiip. Henri Burewin II faifoit fa réfîdence à 
rlwinii "slGttftrow, OU plutôt à Werie^ & Nicolot i 
Mîflotett* Mecklen: 
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Meckknbourg. Cehii-cl farvécut à peine 
Tonnée entière à Ton Père; il fut accablé 
fous les ruines d*ime maifon. Burewin école 
mort en 1225, & avoît lailTé quatre Fils> Jean, 
qui eut k Ville de Mecklenbourg , ou le 
païs des Obotrites; Henri Burewin III, qui 
eut Rodock; Nicolot> qui eut le pals des 
Herules; & Pribiflas, qui eut la Wandalie 
propre. Pribiflas eut un fils de même nom, 
qui ayant été obligé de vendre fon païs» 
mourut fort pauvre en 126a. Nicolot for- 
ma la Branche des Wendes, ou plutôt de& 
fierules , laquelle finit en Guillaume der- 
nier Prince de cette Ligne, dont la Fille 
imique époufa Ulric II , dernier Duc de 
Mecklenbourg - Stargard > & mourut en 
1471. ...^ 

Jean I, qui forma la Branche de Meck- jeani,'on 
lenbourg , fiit furnommé le Théologien , le Théolo- 

Îirce guUl fit fes études de Théologie à giciu 
aris , & y reçut de Bonnet de Dofteun II 
**€çplîqua beaucoup à extkper dans (es E- 
tats les redes du Paganlfne , & txxourut en 

Son Fils Hewri fut lluïnomtoé de Jéru{a- utfo. 
fcm , parce qu'il fe croîfâ dans la femeufe Hemida 
ttpédîtian que St. Louis, Roi de France, J^«»wl«»» 
entreprit pour reconquérir la Terre Sainte. 
Il y fut pris , tranfporté au Caire , préCenté 
au Soudan d'Egypte , qui l'envoya dans une 
prifon où il languit vingt -fix ans. Après 
pluûeurs révolutions arrivées tu Caire , un 
Renégat devenu Soudan , & qui avoit au- 
trefois connu fon Père, le tira de prifon ^ 
& le renvoya dans fes Etats. Henri fut 
îeçu de fes Peuples avec toute la joie ima- 
ginable. En 1301 il réduffit la Ville de 
Wisawr , & mourut en. 1302. 

1 4 Hcn* 
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,5ei. Henri fon Fils, furaommé le Lion àczvh 

Heiuile fe de fon intrépidité, prit trois alliances» 
Lion. I. avec Béatrîx de Brandebourg ; a. avec 
Anne Sœur de Rodolphe I ,. Ëleâeur de 
•Saxe; & 3. avec Agnfa, Comteffe de Lia- 
daw. Il défit les Troupes de Jean , Mar- 
grave de Brandebourg, & le força de lui 
donner fatisfaékion fur les prétendons qu*ii 
avoit du Chef de Béatrîx fa Femme. Le 
Margrave fut obligé de lui donner le païs 
de Stargard. £n 1323 , le Roi de Dane- 
marc lui donna à titre de Fief, Roftock, 
Gnoie, & Schuan. Henri mourut en 132$^» 
& laifla deux Fils , Albert I , Prince de 
Mecklenbourg, & Jean I, Seigneur de Star* 
gard , qui furent tous les deux faits Ducs de 
l'Empire en 1349 par TEmpereur Charles 
IV , à qui ils avoient rendu de grands fer- 
vices. 

15^9. Albert I fe rendit fameux par fa valeur 
Albert I. Si fes exploits. Il fe fîgnala dans les guer- 
res qu'il eut contre Louis Romain Ëleéleur 
de Brandebourg, les Ducs de Poméranîe, 
& Magnus Torquatus, Duc de Brunfwic. 
Il mourut en 1380 , laiffant d'Ëuphémie , 
Fille ou Sœur de Magnus Schmeck, Roi 
de Suède , trois Fils , Albert, Magnus & 
Henri. 

1310. Albert II fut élu Roi de Suède en 1363, 
AlbeitII.au préjudice de Magnus Schmeck. Mais 
ayant perdu la confiance des Suédois, ils 
fe donnèrent à Marguerite , Reine de Da- 
jiemarc & de Norvège, que ce Prince ap- 
pelioit par dérifion le Roi fans haut de- cbqiiS" 
jes, Marguerite lui ayant déclaré la guer< 
re, il fut vaincu & fait prifonnier. Cette 
Princefle lui rendit alors toutes fes infultes. 
Il ne fut relâché qu*au bout de fept ans, 

mm 
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nais à condition qu'il renonceroit è la 
Couronne de Suède , & remettroit à la Rei- 
ne la Ville de Stockholm , qui tenoit enco- 
re fon parti. Il retourna dans Ton Duché 
de Mecklenboufg, où il mourut en 1394. 
Il eut de Richarde fa première Fenune» 
Eric, qui mourut fans podérltéjr & de la 
féconde » Albert y qui mourut aufll fans 
lignéev 

Henri, Frère d'Albert II & du Duc Ma- Hftmr;^ 
gnus y ejcerça la juftice la plus févère con^ 
tre les Voleurs, ce qui lui fit donner le fur- 
nom de pendeur. Il mourut en 1382. Son 
Fils Albert Ili luKucceda, & mourut fans Albert m; 
tnfens en 1387. Magnus I, Frère de Hcn- Mag^uf !• 
ri & de Jean , laiifa d'Agnès de Rugen fa 
Femme, Jean II, & mourut en 1384. 

Jean II, dit le Jeune, fonda l'Univerfîté îî«4' 
de Roftock en 1419, & fut élu Roi de Jca»W* 
Suède par quelques Suédois en 142:^. 11 
mourut en 1423 , & pjit pour Succeflbur 
fon Fils Henri qui fuit. 

Henri, furnommé le Gras, eut le bon- ï^t/»* 
heur de réunir tout le pais, ayant hérité Hemil^ 
des Etats de fes Confins , Guillaume Prince ^^***» • 
de Wandalie, & Ulric Duc de Stargard,. 
décédé fans enfans mâles en 14 71. Henri 
mourut en 1477, laiflànt de fon mariage a- 
vec Dorothée de Brandebourg, Albert V> 
mort fans pofliérité en 1491, Jean, mort dis 
pefle en 1475 , Magnus II,. & Balthazar 
qui fuit. 

Balthazar fut Evêque de Schucrin , mais i^tT" 
il réfîgna fon Evêché en 1474, pour épou- Baithazacr 
fer Marguerite y Fille d'Eric II , Duc d« 
Poméranie , dont il n'eut point d'enfeni. 
Il fut Duc de Mecklénbourg, & mourut le 
7 Mars 1507» . . 

I S Mi> 
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Magnns Magnns U , Fils de Henri le Gras Sc 
UU Frère de Baltbazar, fut Duc de Scargard, 

par le partage de fon Père. Il fonda TE- 
glife Cathédrale de Rodock, fe fignala pat 
" fa prudence & par fon amour pour les Bel- 
les-Lettres , & mourut le 22 Novembre 
1503. Il laifEi deux Fils , Henri &, Al- 
bert VL 
15e). Henri, furnommé le Pacifique, naquit le 
^^**f 3 Mai 1479. U partagea avec fon Frère 
touque, ^jbe^^ içj Châteaux & les Bailliages, &ils 
poOMèrent en commun la juridiâion fur la^ 
Noblefle & les Villes. Ces deux Princes" 
curent une guerre pour un fujet aiTez bi- 
xare avec la VUlc de Lubec, & ce fut To- 
nique qui troubla le règne de Henri, qui 
fut appelle le Père de la Patrie. Il mou- 
rut le 6 Février 1552. Il fut le premier de 
(a Maifon qui embralTa le Luthéraniûne , 
qu*il établit dans le pals. Ses deux Fils 
Magnus .& Philippe moururent fans pos- 
térité. 
AAettVlt Albert VI, Fîls de Magnus II & Frère 
ftiraoïmné de Henri le Pacifique , naquit le 3 Mai 
lcW% 1487. Il eft furnommé le Bel, parce qu'il 
paflbit^pour le plus beau Prince de fon 
tems. U mourut le 10 Janvier 1547. U 
•avoit époufé en 1524, Anne, Fille dejoa- 
chim I, Ëleâeur de Brandebourg, dont H 
laifla entre autres €ti£uis, Jean-Albert, Ul- 
ric, Chridofle & Charles., Le fécond fiit 
£vêque de Schuerln, & parvint à une ex- 
îiême vieilleflfe, ce qui lui a fait donner 

{)ar quelques-uns le nom de Neftor de TAU 
emagne. Il fut marié deux fois. Chrif» 
-tojîe, Evêque de Ratzebourg, Prince fort 
2èié pour la Réibrmation de Luther, fut 
ai^ marié deux fois. Charles fiit Tuteur 
•. . . de 
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de fes Petits -neveux, Adolphe -Frédéric & 
Jean -Albert IL 

Jean - Albert I , Fils aîné d'Albert VI , nt- »^4^^ 
quit le 22 Décembre 1525. Il travailla a-L^?*^ 
vec Ulrîc (on Frère, Evéque de Schucrîn, ^ 
à établir dans le paTs d'excellentes Loix & 
une bonne police. Ils y introdttidrent aufli 
de concert le Luthéranifme de ht manière 
dont il y eft profeffé aujonrdhui. Ils fe 
brouillèrent cependant fur ce que TEvêque 
fe voyant marié , prefla fort ion Frère de 
partager TEtat entre eux. Ils fe reconci- 
lièrent par Tentremile des principaux de la 
Noblefle. Jeîm Albert eut de grands dé- 
mêlés avec les habicans de Roftock , qui 
prirent enfin les armes contre lui ; mais la 
paix (e fit en 1576, à condition qu'ils luî 
demanderoient pardon folemnellemenc, & 
que luî, de fon c6té, fcroit démolir la Ci- 
tadelle qu'il avoît élevée. Ce Prince mou- 
rut Je. 2 Février 1576, hiflant de (on ma- 
riage avec Anne-Sophie, Fille d^Albert I, 
Duc de PtulTe, deux Fils, Jean & SiglP- 
mond- Augufte. Celui-ci mourut fans pos- 
térité le 5 Septembre 1(503. 

Jean , né le 7 Mars 155a , gtmvema quel- ^^f» 
que tems eiï commun avec fon Oncle, après ^^'^ 
quoi il tomba dans une profonde mélancolie , 
« mourut le 22 Mars 1592. Il laifTa deux 
Fils, Adolphe- Frédéric I & Jean- Albert II, ^ 
qui furent élevés fous la Régence de leiup 
grand Oncle Charles , Evêque de Ratze- 
bourg , qui ,. après la mort dte fon Frère 
Chriftofle , avoît été mi» en pofTeffion de 
ces Evêchés. Les deux jeunes Princes for- 
mèrent les deux Branches de Mepkefbourg- 
Schuerin & de Guftrow. 
Adolphe • Frédéric I , Duc de Medcd- AdSîJftr- 
16 lK)Urg- fxiilénOU 
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204 De LA Maison de Mf.cklenb<»urc. 
bourg -Schilcrin , naauit le 15 Décembre 
1588. Les guerres de Religion rentrakiè- 
lent de même que fon Frère , dans une 
longue fuite de malheurs. S'écanc décla- 
rés contre la Maifon d'Autriche , l'Em- 
pereur Ferdinand II les profcrivii en 
1628 , & donna leurs Etats à Albert Wal- 
lenftein , Gentilhomme Bohémien , Tun 
de fes Généraux , dont il avoit reçtt de 
grands fervices. L'arrivée de Guftave-A- 
dolphe, Roi de Suède , dans la Bafîe- Alle- 
magne, changea bientôt la face des a&ires. 
Les deux Ducs profitèrent de cette con- 
jonâure ; & après la déroute entière des 
Impériaux à Leiplîc , ils revinrent dans 
leurs pals Tan 1631. Par le Traité de 
Prague de 1634 î^s rentrèrent dans les bon- 
nes grâces de l'Empereur. Adolphe-Frédé- 
f ic céda Wismar aux Suédois pour faciliter 
la Paix de Weftphalîe , Tan 1(548. Il mou- 
rut le 24 Février 1658. Il laifTa entre au- 
tres enfans, Chrillian-Louis; Frédéric ..Ti- 
ge de la Branche de Schuerin;. & Adolphe- 
Frédéric II» qui a fait la Branche de Stre- 
litz. 
u^u Chriflian-Louis, né le i Décembre 1(523, 
chnftl- époufa le 6 Juillet 1650 fa Confine germai- 
|ii-z«oiiis. jje^ Chrifline-Marguerite de Guftrow, qu'il 
répudia en 1663. Etant en France, il fe 
fit Catholique le 29 Odkobre 1663, & y prit 
ime nouvelle alliance avec IfabeUe - Angéli- 
que de Montmorenci, Veuve du Duc de 
Châtillon, Sœur du Maréchal de Luxem- 
bourg. Il ne vécut guère mieux avec cette 
féconde Femme qu'avec la première. Le 
Roi lui donna le Cordon bleu. Ce Prince 
étoit libéral , avoit de refprit , & aiinoit 
les Savans, Il fit incognito le voyage de 

tlo- 
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Kome pour voir le Père Athanafe Kircher, 
dcmt les Ouvrages écoienc alors dans me 
grande répuutîon. Çétoit un très bel hom- 
me. 11 paflà prefque toute fa vie en Fran- 
ce; maïs lorfque la guerre eut été déclarée 
en 1688 entre la France & TAIIemagne^ 
rEmpereor M fit lignifier qu'il eût à quitter 
un païs ennemi de TEmpire. 11 fe rendit 
en Hollande, où il mourut à la Haye le 
21 Juillet 1692, fans avoir eu d'enfans de 
fes deux mariages. Il eut pour SucceiTeur 
Frédéric-Guillaume qui fuit; 

Nous avons.Tuci-deffus qu'AdoIphe-Fré- pJ/J^jc^ 
àeric laiffa entre autres enfans trois fils , GuiUaume» 
dont le fécond eft Frédéric , Tige de la Branche d« 
Branche de Schuerin. Celui-ci étoit mortenSchiiciiii\ 
1688 , & avoit laiffé trois Fils , Frédéric- [ 

Guillaume» Charles- Léopold, & Qiridian- 
Louis. L'alné fucceda » par la mort du Duc 
Chilftian- Louis fon Oncle , au Duché de 
Schuerin. Ce Pïince étoit né le 29 Mars 
1675. Son païs eut beaucoup â fouffrir de 
la guerre des Alliés du Nord contre laSmè* 
de. Il tomba eu langueur , & mourut à 
Maycnce Je 31 Juillet 1713. Il n'eut point 
d*enfans de Sophie-Charlotte , Fille de Char- 
les, Landgrave de HefTe-CaiTel , qu'il avoit 
époufée le 2 Janviei 1704:. * ' 

Charles -liopold, né le 26 Mai 1679 1 
facceda à Frédéric-Guillaume fon Frère aï- îtij. 
aé. Il s'eft roîdu célèbre par les eflForts Charlcj- 
qu'il a faits pour mettre fa. Nobleffe & la ^^^2^^^ 
Ville de Roftock dans fétat de refpeft &de 
founïiffion , que les autres Princes de TEm* 
pire exigoit de leurs Sujets. 11 vécut long- 
tems dans une efpèce de retraite à Dantzic 
o\i à Vismar. En 1728 il fut déclaré par 
az2C Seateace du Confeil Aulique Impéfial, 
I 7 dé- 
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^échu de la Régence de fes Etats , & fo» 
Frère Chri(Han- Louis fut nommé Admioi* 
ftrateur du Duché. Il époufa ei> premier 
lieu le 27 Mai 1706, Sophie-Edwige, Fille 
de Henri -Caflinir de Naflau-EHetz, Seat* 
bouder héréditaire de Frife. Ce mariage 
ayant été déclaré nul » i caufe d'un obAacIe 
invfncible qui avoit rendu impoflîble la 
confommatioD du mariage, Charles épouft 
le 19 Avril 1716, Catherine Iwanowna, 
Princefle de RuiBe, Fille dtt<2zar Jean, & 
Nièce de Pierre le^Grand, dont il a eu £.- 
Uzaheth-Oitherine-Chriftine, née le 18 Dé* 
cemhre 171a, à Ri>(lodc. 
i«5«. Adolphe -Frédéric II, Tun des Fils d'A- 
Adoli)he- dolpbe-Frèdéric I, Duc de Mecklenbourg^ 
II Bwjt commença la Branche de Strelitz, ayante» ' 
^^ pour fa part, h Principauté de Stargard , 
Itidics* que l'on appelle à préfent le Duché de Stre- 
litz. Il naquit pofttmme le is^Oâobre 165S. 
Il mourut le 12 Mai 1708, laiflant de Ton 
premier mariage Adolphe- Frédérk III, & 
du troilième mariage, Charles -Louis -Fré- 
déric. 
Î70I. Adolphe-Frédéric III, né le 7 Juin i686^ 
Adolphe- fucceda à Ton Père fous la tutële du Roi de 
Itédéùê. Suède, & du Duc de Brunfwic- Hanovre» 
WI» Il époufa le II Avril I70S>, Dorothée- So- 

phie de HoIIlein-Ploen, dont il a eu trois 
Filles qui font mortes. 
•Charles- Charles Louis-Frédérîc , Frère d'Adolphe^ 
LouîsFré» Frédéric III , étant entré au ferviœ de 
ééiç. TEmpereur , fut feît en Février 1732 , 
Lieutenant - Colonel du Régiment de Cui- 
jrafTiers du Baron d'UfFelm. Il a époufé 
Albertine - Elizabeth , Fille du Duc Fré< 
iiéric de Saxe-Hildbour^ufen , dont il a 
uois Fils & une Fille» 

. - JeaOr 
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De LA Maison dbBadi. 207 
Jean- Albert II, fécond Fils du Duc Jean • i^^t. 
dont nous avons parié fous Tan xs7i5, & )ean-Afy 
Frère d'Adolphe-Frédéric I, forme la Bran-^«"- ^ 
che de Guftrow. Il naquit le 5 Mai 1590. S^ftrot 
Il eut comme nous Tavons dit, part aux 
difgrace» de fon Frère, & fut rétabli avec 
lui. Il embraffa la Religion Réformée, & 
mourut le 23 Avril 1636. Il fut marié troB 
fois, & laiffa du troifîème lit, Guflave-Â« 
dolphe qui fuit. 

Guftave-Adolphe, né le 26 Février 1633,,: ms^r 
étoît un Prince généreux , & qui aimoit les Gttftav> 
Letrres. Après avoir été élu Adminiftra-'^^^^P^ 
teur de TEveché de Ratzebourg, llyrenon- 
^ ça en 1648, & eut en récompenfe trois 
Canonicats , avec la Commanderîe de Nu- 
meraw. U mourut le 26 Oâobre 1695. 



CHAPITRE XIII. 
-Delà Mai/on de Bade. 

D. ryUelle eft Toriginc des Margraves orîgîi» 
^^de Bade. desMar* 

R. Les uns les font defcendre des Rois graves <le 
des Goths, d'autres des XJrfins, & d'autres ^^ 
des Seigneurs de Vérone en Italie. Mais, 
fuivant Topinion la plus commune , cette 
Maifon efl iflTue des anciens Ducs de Zé- 
ringhen. 

Berdiold, ou Borchtolt I, poffeda leDu-BctthoWl, 
ché de Zéringhen, & mourut fous Tempire 
de Henri IV, U laiffa deux Ffls , Bcrthold 
II & Kenri, 

Bcrt- 



dby Google 



Bcrthold 



1074. 
tt/CDStml* 



Hennaa 



Heniuui 

m. 



Henri I* 
Branche de 
Hochberg. 



itxi. 

Hodolphe 
1. Henri I. 
Henri II. 



208 De la Maison' de Bavé. 

Berthold II fat Duc de Zéringhen & de 
Teck , & fa poftérité s'éteignit dans le qoîi>- 
ztéme fiècle. Henri eut en partage Hoch- 
berg , & quelques autres Places dans le 
Brifgau. Il fe retira dans TAbbaye de Clu- 
ni en France, où il mourut en 1074. U 
eut de Judith fa Femme, qui étoit delà 
Famille des Comtes de Calw, Herman qui 
fuit. 

Herman I eft Tige des Margraves de Ba- 
de, ayant époufé Judith, héritière de Ba- 
de, éi félon quelques-uns, de la Maîfcm 
des Comtes de Hohenberg. 

Herman II rendit de grands fervices i 
TEmpereur Conrad III , contre Wolff oa 
Guelfe , Duc de Bavière. Il mourut en 
1160 daiK fon voyage de Sourie. 

Herman UI reçut de l'Empereur Frédéric 
BarberoufTe , la Ville de Vérone , en Fccon- 
noiffànce des fervices qu'il lui avoît rendus 
contre les Milanois révoltés. Voila peut- 
être ce qui a fait croire que la Maifon de 
Bade defûend des Seigneurs de Vérone. 
Ayant fuivi Frédéric dans fon. expéditiott 
pour le recouvrement de la Terre Sainte, 
il mourut à Antiocbe en 11 90. Il laii& 
deux Ffls , Henri qui forma la Branche de 
Hochberg, -& Herman IV d'où s'elL formée 
celle de Bade. 

Henri , après Pextinélion dé la Familte 
des Ducs de Zéringhen, obtint de l'Empe- 
reur Frédéric II , les biens qu'elle swoit 
pûffedés dans le Brisgau. U mourut en 
1221. 

Rodolphe I fuccedà à fon Père Henri I, 
& fat Père de Henri 11,^ qui laifla un Fils 
nommé auflî HenrL 

Henri Ul rendit de grands fe];vtces à Ro« 

dolphe 
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^Iphe de Habsbourg contre Ottocare. Sa 
>uérité fe partagea en deux Branches. 

enri IV, Fils aîné de ce Margrave, fat HenniT. 
iteur de celle de Hochberg, & Rodolphe 
1 fou autre Fils fbrma celte de Sauiea- 
erg. Henri IV lalfTa deux Fils, Henri V, 
fJtL Hennan III qui fut Chevalier de Rhode. 

Henri V époufa Anne d'Ufenberg, qui HCiidV; 
lui apporta pour Dot le Château de Kim- 
berg. Il eut de ce mariage trois Fils , Ot- 
tom I, tué dans une bataille contre les Suis* 
fes en 1386; Jean, mort fans poûérité; & 
Hefibn I, qui mourut en 1409, laiflant trois 
Fils„ Henri VII, HeObn.U, & Otton III. 
Ce dernier ayant hérité de fes deux Frères, 
& décédant fans poûérité, laifla le Mar- 
graviat de Hochberg , avec la Seigneurie . 
d'Ufenberg , â Bernard M^grave de Bade. 

Rodolphe m, fécond Fils de Henri III, BKm<*e 
cft auteur de la Branche de Saufcnberg. Il ^ s*»f««- 
mourut en 1313, & laifla deux Fils, Hen-S^liohe 
jri VI & Rodolphe IV, qui fut Chevalier de 5^ *^ 
St. Jean de Jérufalem. Rodolphe 

-~ . Henri Vi réfîda à Roeteln , & mourut en iv. 
1334. Il eut pour SuccelTeur Rodolphe V nu. 
fon fécond Fils, qui mourut en 1356, & ^'*^ 
lai/Ià un Fils de même nom que lui. Kodolphtt. 

Rodolphe VI aquît le Landgraviat de^* 
Brisgau , & les, Fiefs que les Comtes de «IJ^*. 
Fribourg avoient tenas de TEvcché de Bâte. ^J«»<"P»* 
JJ mourut en 1428. Rodolphe VU , fon Kodotphe 
Fils aîné, étoit mort huit ans auparavant, vu. 
Ses trois autres Fils étoient Guillaume, 
Otton , Evéque de Confiance , & Sigif- 
mond. 

Guillaume, Succeffeur de Rodolphe VI, JJ^5i- 
fe maria avec Elizabeth héritière de Mont- ^^^ 
ibit^ & mourut en 1444. 

Rodot 



Digitized by LjOOQ iC 




2IO D£*LA MxiSOirDE Ba1>£» 

T444. Rodolphe VIII, ion Fils, époûià une 
Kodolphe Sœurs de Jean , Comte de Fribourg 
jrm, reçut de lui la Comté de Neufchâtel, 
la. Seigneurie de Badenweiler. U me 
en 1487 « & eut pour Succei&ur Phili] 
,qui fuit. ^ 

i4g7. Philippe, Fils unique de Rodol^^ïe VflD^ 
J3tUif^ n*eut de Ton aiariage avec Mirie de Sêt' 
voye t Fille d'An^dée IX , qu'une {emk 
Fille nommée Jeanne, laquelle fut mariéorâ 
Louis Duc de Longueville. Cette PrîncM» 
fey qui mourut en i6i(5, ne put recueinr 
de la fucceûion de Ton Père que Neufdrit- 
xel, le refle de Fhéréd&é paâTa à la Ma^fa 
4e Bade. 
Urandie Herman IV, Fils de Homan III , dcDt 
de Bade, iious avons parlé fous l'an 11 60, forma la 
Branche de Bade. Il s'attacha au parti de 
l'Empereur Frédéric il , ^ lui rendit de 
grands fervices. Il épcMifa Irmei^ude cm 
Irmentnide, Fille de tîenri leLcng, Com- 
te Palatin du Rhîn^ de la M^Ém de Saxe,^ 
: . laquelle lui apporta de grands biens. Û 

mourut en 124.2,. & laifla deux Fils, Her- 
man à-R-odolphe. 
124*. Herman V épouTa Gertrude , FîMe de 
lïttMMttV^ Herman III, de l'ancienne Maifon d'Au- 
triche. U mourut empoifonné. 
kcédéticl^ Frédéric I, fon Fils, fuivit i Naples te 
jeune Conradin dernier DucdeSuabe, qui 
£ difputoît la CoiiroJ^e â Chsffles d'Anjou. 

. / n eut le malheur d'être pris , & d'avoir la 
tête tranchée dans Nsçles en 1269. 
^^ Rodolphe I, fécond Fils de Herman IV, 

js^fi^^l^ n'eut pas plutôt appris la mort funelle dé 
l^ ^ Conradin, qui avolt auffî eu la tête tranchée 
dans Naples, qu'il entreprit de fe rendrfe 
maître de la fuccofliofift & commença ffii- 
' ,1 uie 
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ED0 de s'emparer de divers efidroits de Sua* 
be; mais Rodolphe de Habsbourg le força 
à main armée de s*en deflaifir. Rodolphe I 
époufa Cunîgonde , Fille d'Otton , Comte 
d*Eber{leiOy laquelle lui s^prta Tes droits 
fur cette Comte. 11 mourut le 19 Novcm* 
bre 1^85, laiffant quatre Fils» HermanVI» 
Rodolphe U , Heflbn & Rodolphe III. 

Herman VI eut de fon mariage avecBer- jt%s. ' 
tbe Comtefle de Tubîi^e, trois Fils, Fré- Hcnnaii 
déric n , Rodolphe V , & Herman VU. VI. 
L.e premier rélida à Eberftein » & la pos< 
téricé finit dans fes Petits-fils. 

Rodolphe V réfîda à Pfortzheîm , & Rodolphe 
mouruc en 1348 , laifiknt deux Fils , Frédé-» V. 
rie m & Rodolphe VL 

Frédéric UI mourut en 1353 , & laiflk ii4t. 
de la Comteflfe Marguerite de Ferrctte, un Jrédéxic 
Fils unique, qu'on nomme Rodolphe VIII,*"' 
parce que Rodolphe VU eft 4e la Ligne de 
Frédéric IL 

Rodolphe wm, furfiomtné le Grand, fe usu 
trouva polTeflrour de txms les biens qui apt- Rodolphe 
pvtenoknt 4 la. Ligne de-Bade, 4t ^ui a»- J^'^**^* 
voienç prefque toujours été divifés. II fdt Q***^^ 
Favori de rEropereur Chartes ÏV, dont il 
obtint rinvefliture de la Comté de Lôwen- .^ 

fiein. Il mourut fuivant quelques-uns en 
137a» & fuivant d'autres en 1373. U eut - 
de Mathilde, Fille de Henri, Comte de 
Sponheim ou Spanhdm, une partie de \z 
Comté de Spanheim. 

Bernard h fon Fils, s'attira la guerre ah tsn- 
vec Louis Elefteur Palatin & le Coftite de Bernard 1, 
Frîbourg ; mais elle fut bientdt terminée 
par la médiation de l'Empereur Sigifmond. 
U mourut le 5 Mai 143 1 , laiffant de 
fon mariage avec Anne » Fille de Louis-» 

Com- 



Digitized by LjOOQIC 



212 De la Maison Dr Dade;; 

Comte d'Oêtingen , Jaques qui fuit. 

UV» Jaques I fe rendit recommandable par fj 

Jaques. I. pcudaice & fa fageffe. 11 mourut en 14.Se s 
& laifla de Ton mariage avec Catherin^ 
Fille de Charles, Duc de Lorraïae^ cîq^ 
Fiis , favoir Bernard , qui fé retira en Frai^ 
ce dans un Monaflère, où 11 mourut 1^ 
1459 , & iat canonifé par le Pape Sixte III 
en 1480; Charles qui fuit; Marc, Cb^mA' 
ne de Strasbourg ; George , Evêque de 
Metz; Jean, Archevêque de Trêves. 
Ust' Charles I perdit en 1462 lahataOJe de 

Chadcs I. Seckenheim fur le Necker, & y fut fait 
prifonnier avec fon Frère George £vèqoe 
de Meu, par Frédéric le Viélorieux, Con^ 
te Palatin, Il ne recouvra fa liberté qu'en 
1468 , & en donnant quelques-unes de fes 
Places pour rançon à l'Elefteur. Il mourut 
fuivant quelques Hiftorîens le 24 Février 
1475 , mais fuivant d'autres fa mort n'arri- 
va qu'en 1478. Il laifla entre autres enfiacs 
de fon mariage avec Catherine, Fille d'Er- 
neft Archiduc d'Autriche , & Sœur de 

' ^ l'Empereur Frédéric lU ,. Chriflofle qui 

fuit. 
147,. Chriftoôe, né îe 13 Novembre 1453, fot 

Chriftoflc, un Prince fage & pacifique. Il recueillit la 
portion la plus coniidérable des biens de la 
Branche de Saufenberg , en vertu d'une 
tranfaékion paiTée avec le Mîargrave Phi- 
lippe de Bade dç la Ligne de Saufenberg- 
Cet afte fût confirmé, en 1499 par l'Empe- 
reur Maximilien L Chriflofle fervit cet Em- 
pereur en Flandre, & il en eut pour ré- 
compenfe , le gouvernement du Duché de 
Luxembourg, & quelques Terres en pro- 
pre. Il mourut le 19 Avril 1527, & laiflà 
de fon mariage avec Ottilie,. Fille de Phi- 

lippe» I 
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nppe , Comte de Catzenellebogea » encre 
atares enfans, Bernard, Philippe & Erneft. 
Le premier & le troifième formèrent les 
deux Branches de Bade -Bade & de Bade* 
Dourlach. 

Bernard, Fils de Chrlftofle, Chef de la Branche 
Branche de Bade-Bade, naquit en 1474. Il de Bade. 
obtînt de Philippe, Fils de TEmpereur^^^ 
Maxinûlien, le gouvernement du Duché de 3^^^ 
Luxembourg. Agé de 60 ans il époufa *• 

Françoife de Luxembourg , Fille de Char* 
ies, Comte defirienne, de laquelle il eu( 
Philibert & Cteriftofle. 11 mourut en 1537, 

Philibert fut fort zélé pour la Religion ,-j^^ 
Proteftante, que fon Père Bernard avoit in- Phiiieiti 
troduite dans fes Etats. Il s'attacha à la 
France, & fut tué à la bataille de Mont- 
Contour le 3 Oftobre 1569, à l'âge de 33 
ans. Il laiiTa de Mathilde, Fille de GuU- 
lanme IV, Philippe qui fuit 

Philippe fut élevé dans la Religion Ca- PhUTpp^t 
âK>Iique par fes CouOns les Ducs de Baviè* 
re. Il la rétablit lui-même dans fes Etats » 
& en bannit la Religion Proteûante. U 
mourut le 7 Juin 1588, âgé de 29 ans. 

Edouard , lurnommé le Fortuné,- fucceda ,^f |. 
i Philippe qui n'avoit point laiffé de pos- Edouard, 
térité. Il étoit ûls de Chriflofle, fécond ditiePor- 
Pils de Bernard, & étoit né en Angleterre ^Jtf\ 
le 16 Septembre 1565. Ce Prince, né d'un ^^««'»^. 
Père Luthérien , & de Cécile , Fille de 
Gudave I , Roi de Suède , ne laiffa pas 
d'erabraffer la Religion de fon Oncle. Il 
pàflà fes jours â voyager, dUSpa fon bien, 
& abandonna le foin de fes Etats , dont 
l'Empereur donna la conduite aux Ducs de 
Bavière & de Lorraine , puis au Margrave 
de Bade -Dourlach. U epouia à Bruxelles 

Marie, 
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Marie, Fille de Joffe Baron d'Aicke 
gneur de la Rivière , & GouvemeuTi. 
Breda. Il mourut daûs cette Ville le 8 j 
1600, s'étant caffé la tête en tomt>aii&^ 
haut d*un efcalier. Il laiflà trois Fils , G«i 
laume , Albert -Oiarles , & Hennan-IJoi 
tunaL 
t<oo« Guillaume, né en 1593, fiit fiît Chetp 
iSuUUu- lier de la Toifon d*Or, & J^e prindpalA 
*■*• te Chambre Impériale de ^ire. U moiirai 

le 22 Mai 1677, & lailTa entre autres ah 
fans , Ferdinand - Maximilien , Léopo^ 
Guillaume , Philippe - Sigifmond , Herman ^ 
«ui s'eft rendu immortel par fes exploits, 
durant la guerre contre les Turcs en 1663 , 
& pendant celle de itS72 contre la France; 
& Charles -Bernard, qui périt le 5 JuiUet 
2678, en défendant le pont deSLinfels, 
où Ton avoit mis le feu. 
W77. Ferdinand-Maximilien, Fils îâné duMar- 
ïadt- grave Guillaume , naquit le 23 Septembre 
•^î^:^- JN525. Il époufa à Paris en 1653, Louife- 
*°****^ Chriftine , Fille de Thomas de Savoie , 
Prince de Carignan; mais il la quitta, par- 
ce qu'elle refufa de le fuhrre dans fes Etats. 
H mourut le 8 Oélobre 1669 , ayant été 
i bleâ^ à ha chaffe par une amie à feu fur la- 

quelle il s'étoit appuie. 
x€ip» Louis -Guillaume fon Fils, plus connu 
louis- fous le nom 4u Prince Louis de Bade , na- 
Cuillau- quit à Paris le 8 Avril 1655, & eut Louis 
me, ouïe XIV pour parrain. Il fe fîgnala beaucoup 
ïSûif de ^"^ ^^ guerres contre les Turcs , & mou- 
8aâe. rut Maréchal de Camp Général de l'Empi- 
re le 4 Janvier 1707, en réputation d'un 
des plus expérimentés Capitaines de ion 
tems. Il avoit époufé le 27 Mars 1690, 
Ftançoifc-SybUlç-Auguûe, FUle de Tu/es- 

Fran^ 
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çois. Duc dçSaxe*Laiiwenbourg» donc 
Sa Guillaume -Geoi:ge> Augufle-Guil- 

le , & une Fduceilè noiamée Augufte* 

rie. 

: Guillaume-George naquit le 6 Septembre 1707. 
JJ^^ & époufa en Novembre 1721, Ma- Guilla». 
Ifc-Anne , Fille d'Adam -François -Charles ^^'•^ 
IRônce de Schwartzenberg. Il y a de ce ^ 
Éiriage une PrinceiTe nommée Ëlizabeth- 
Atg^ine-Françoife» âgée le 16 Mars 17491 
le 23 ans. Les Princes de cette Branche 
tofot de la Religion Catholique Romaine. 

Emeft , troifième- Fils du Margrave Chris» Brandie 
tofle, dont nous- avons feit mention fous^f^*?®! 
r^ 1475 , eft Chef de la Branche de Bade- ^^^ 
Dourlacb. Ce Prince , né le 7 Oétobre vw ^ff ^l 
14S2 , embrailk, de même que Ton Frère 
Bernard, la Religion Proteitante, & Tin- 
troduiiit dans les pals de ùl domination» 
Il obtint de TËmpereor Chariequint Tln^ 
vefiituce de Hochberg à titre de Prindpau** 
té particulière, avec une voix à laDiètô 
de l'Empire. II mourut le 6 Février 1553»^ 
à, laiiTa d*£lizabeth fon époufe, Fille do 
Frédéric Margrave de Brandebourg , Char- 
ly qui fuit 

Charles , né le 24 Juin 1529, fît rece- tsn» 
voir la Ccmfeffion d*Àugsbourg dans tous Clûclei^ 
fes Etats , quitta la Ville de Pfortzheim, 
qui avoît été là réfidence de fôn Père , éta- 
blit la fîenne à Dourlach, oii il fit bâtir le 
beau X^âteau de Carlsbourg. Il mourut le 
23 Mars 1577, & laillk trois Fils, Emeft- 
Frédérîc , qui n'eut point de poftérité ; Ja- 
ques , dont le Fils pofthume mourut la mô« 
me année, & George-Frédéric qui fuit. 

George -Frédéric, né en 1575, recueîllîc i/7T» 
h fuccdBon de fes deux Fxèrcs, Ce Prince -^~f<Ç* 

avoit^*^*^"^ 
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avoic une bravoure inébranlable , une i>ra- 
dence merveilleufe , & une éloquence à la* 
quelle il écoit difficile de réiider. Après a- 
voir perdu en 1622 la bataille de Wimpfen 
• ' contre Tilly Général des Impériaux, U fut 
profcrit par l'Empereur , parce qu'il foute- 
noit les intérêts de TEIeûeur Palatin. Heu- 
reufement avant qut de prendre parti con- 
tre TEmpereur, il avoit cédé fes Etats â 
Frédéric fon Fils aîné, qui n'eut peine de 
part à tous fes malheurs. Il mourut à Ge- 
nève le 14 Septembre 1638. 
^6i%. Frédéric I, que d'autres nomment Fré- 
Frédciîc I «îéric V, naquit le 6 Juillet 1594. U aima 
•ûv. les Lettres, & fut marié cinq fois. U mou- 
. rut le 8 Septembre i<559, & laiiïa entre au- 
tres enfans, trois Fils, (avoir Frédéric qui 
lui fucceda, Charles • Magnus , & Guflave- 
Adolphe. Le fécond mourut jeune, & lais- 
fe un Fils qui fiit de la Religion Catholi- 
que Romaine. Guflave- Adolphe , qui étoît 
Catholique Romain, embralTa l'état ecclé- 
iiaftique , après avoir fervi quelque tems 
dans les Troupes de l'Empereur. 
^€$9. Frédéric II ou VI , né le 6 Novembre 
Rédëric 161 7, s'attacha d'abord à la Suède, enfui- 
11 on VI. te à l'Empereur; & ce fut lui qui comman- 
% ' da l'Armée Impériale contre la France, en 
qualité de Velt- Maréchal -Général, & qui 
jteprit Philipsbourg en 1676. Il mourut au 
mois de Février 1677. Il ^^^'^^ époufé en 
1642, Chriftine Madeleine, Fille de Jean 
Caômir, Comte Palatin de Deux-Ponts, & 
Sœur de Charles Guflave , Roi de Suède, 
de laquelle il laiffa ehtrreaurtes enfans , deux 
Fils, Frédéric- Magnus & Charles^Gufhve. 
' ' ' Celui-ci fut Grénéral des Cercles de TEmpi- 
' re , & Général de rArtUIeiie. U mourut 

en 
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Odobre 1703, & ne laiflà qu'une Fille 
|iommée Chriftine-Julienne , mariée en Fe- 
rler 1697 à Jean-Guillaume, Duc de Saxe* 
Lifenach. 

Frédéric -Magnu? , né le 24 Septembre ujy* 
1647 , fentît tout le poids de la guerre de Fr^dcric- 
.1(588 ; il fut privé de fes Etats, dont il nç Ma«nw« 
recommença de jouir qu'en 1697. H mou- 
rut le 17 Juin 1709. Il avoit époufé en 
1670, Augufte - Marie , Fille de Frédéric 
Dite de Holftein - Gottorp , & Sœur de la 
Reine de Suède, dont il eut Charles-Guil- 
Jaume & Chriftofle. Le dernier eft au fer- 
vice des Provinces Unies. 

Charles-Guillaume , né le 27 Janvier 1679, 176^. 
époufa en i<597 Madeleine -Wilhelmine de Charici- 
Wurtemberg-Stutgard , dont il eut Frédéric GuiUau- 
né en 1703. Celui-ci a laiffé deux Fils , "^'^^^^.^ . 
Charles-Frédéric, â^gé le 22 Novembre 1750 Charles-* 
de 22 ans , & Guillaume âgé le 14 Janvier Jii^tiç. 
de la même année, de 18 ans. 

Lgs Princes de cette Branche fontLuthé- 
nens. Les Etats de la Maîfon de Bade- 
Dourlach font le Bas-Marqi;ifat , qui confi- 
ne au Bas-Palatînat. Les deux Branches 
prennent féance tour à tour dans les Diè^ 
tes ; ce qui a été réglé par la Paix de Mun« 
lier. Mais la Branche de Dourlach a cet 
avantage fur l'autre , qu'elle â deux voix 
aux Diètes de l'Empire, & aux particuh'è- 
les de Souabe, l'une pour Dourlach» Taiit 
tre pour Hochberg. 



SJ^mïtK K €H«. 
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CHAPITRE XÏV. 

De la Maifon de NûJJau. 

làétzé' ^' r)Xreft-ce que le pats qui donne fbn 
ftéraïc du ^^ Doûi à l'illudre Maifon de Nas- 

Comtéde fau^ fi féconde en gtands-hommes ? 
Kaflàii. R, XTèft Un Colnté d'Allemaçnc . qui a \t 

Rhin pour bornes à Toueft ; Ift rivière de 
I^hn au midi; le païs de Heflë au Levant; 
le Comté dç Waldeck aunor^-eft, & le païs 
de Berg au nord-oueft. Ce Comté en ren- 
ferme plufieurs autres, partagés enpluïîeurs 
Branches , qui portent les unes le titre de 
Prlncfe, tés autres eelui de Comte, & qui 
prennent chrïcune \t nom de teur réfidence. 
La principale Forêt eft Celle de Wefler- 
wald. La Lohn, le Dill, & le Siegenfont 
les principales Jrivières. Le Comté de Nas- 
fau a toujours été mis au rang des Fiefs les 
plus libres de TEmpire , comme ne recon- 
noiflant que TEmpereur, & jouiflantdetons - 
Tes privilèges i& de coûtes les prérogatives 
dont jouîflfent les Comtes de l*Empire, & 
particulièrement du pouvoir de battre mon- 
ifôie tfdr , d'argent *& de aiivre. La Mai- 
fon de Naflau poflede elKOte dans *ie Wes- | 
treich , aux confins de la Lorraine , le 
Comté de Saarbruck & celui de Saarwer- 
den. 
ÇaCaoi- ^^ Comté de Naflau a pour Capitale une 
fiic. ' ville de ce même nom ^ en Latin NaJJvotAy 
Cp:am^ qui diroit Skug9,via , f9:i'& aquatz- 
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)tie , parce que Ton terrein e(l fort maréca* 
geux. Cette ville eft à fix milles de Hâgcr 
& à deux de Diecz , fur la rive droite de 
la Lohn , que l'oo y palTe fur un pont de 
pierre. De Tautre côté de la rivière fur 
«ne hauteur on voit un Château nommé 
Stein , dont le pied ed lavé des eaux de hi 
Lohn ; & fur une montagne plus haute & 
ifolée ed l'ancien Château de NafTau , qui a 
donné le nom au pais, & à Tilludre Mai- 
fon qui a fourni un Empereur â TÂllema* 
gne, un Roi à TAngleterre, des Stadthoi^ 
ders à la République des Provinces-Unies, 
& des Ducs à la Gueldre. 

D. Jufqu'où fout T il remonter pour trou- J^^V^, 
ver rorigine de la Maifon de Naffau? fonid^"' 

R. Quelques - uns la font defcendre d*un ^^gg^^^ 
Officier Suève dont parle Céfar fous le nom 
de Najfua ; d'autres fe contentent de re- 
monter jufqu'à Adolphe, Comte de Naffau, 
mort en 703. Comme Thifloire de ces pre- 
miers Comtes eft pleine d'obfcurité, nous 
ne remonterons que jufqu'à Otton I, que 
Ton dit être le 14 me. Comte de ce nom. 

Otton I, Ctomte de Naffau, fut envoyé ^^% 
par l'Empereur Henri l'Oifeleur, Tan 926, ^^^^^ 
en Hongrie, en qualité de Général de l'Ar- 
mée Impériale, & mourut à Nurembei^ Pan 
912, laiflànt entre autres enfans, Walrame 
qui ftiit. 

Walrame I fervît l'Empereur Ottpn dans ^Jt' 
les guerres de France, de Bohême &dej/^*"*"* 
Hongrie , & mourut auffi à Nuremberg Tan 
1020. 

Walrame II , fon Fils, mourut en 1068, 1020-11 5^» 
& eut pour Succeffeur Robert Ton Fils, qui walrame 
mourut en irio, laiffant Walrame ' 111 , "^1,^^^ 
grand <}apttaliie , ïnott l'an x I5<J, waiiaînc 

K 2 Hen- lu. 
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,1,9-1113. Henri I, FHs de Walrame III, mort en 
Henri I. 1199, fut père d'Otton II, qui mourut en 
Ottonll. 1213, & ne laifla qu'un Fils, qui fut Hen- 
Hennii. j| || ^ furnommé le Riche, à caufe des 
fiiaii^es. §*"*^^^s terres qu'il aquit, lequel étant mort 
en 1254, laiflà de Mechtilde fa femme, i. 
Walrame IV , qui fut tige des Branches de 
NaOau Wisbaden - Weilbourg & Idftein; 2. 
Otton , tige des Branches de Naflàu-Dillcm- 
bourg- Orange- Siegen, &c. 
Branche de Walrame IV, Fils aîné de Henri II, fur- 
Naffau, nommé le Riche, eut pour km partage Ja 
"Wisbaden , moitié du Comté de NaÛTau, avec lesCom- 
d'idfteih , tés de Wisbaden , d'Idftein & de Weilbourg, 
&de WcU- ^ fyç ^^ Confeil de l'Empereur Rodolphe 
^^j^ ' I. 11 mourut en 1289, & eut d'Adélaïde, 
walxame Fille de Théodore , Comte de Catzennellc- 
IV. bogen, entre autres enfans, Adolphe qui 

fuit. 
T189 Adolphe I , Comte de Naflau , fut élu Em- 

Adolphe pereur eï\ 1292, & mourut en 1298* lla- 
1. voit époufé Imagine, Fille de Gerlac, Com- 

te de Limbourg, l'une des plus belles Prin- 
cefles du monde. 
iî$t. Gerlac I, Tun des Fils d'Adolphe, fut Am- 
Oeriac 1. baflTadeur de l'Empereur Louis ,. auprès du 
Pape, Tan 1331, &, mourut en 1361, a- 
vant eu d'Agnès, Princefle de Heflè, trois 
Fils, Gerlac, Archevêque de Maycnce , A- 
dolphe qui fuit, & Jean, qui fit la Branche 
de Weilbourg» 
î^^T. Adolphe II, mort en i370i laiflà d'An- 
Adolphe ne. Fille de Frédéric II, Vicomte de No; 
W. remberg , entre autres enfans , Gerlac qui 

fuit. 
H7o-ïî^î« Gerlac II, mort en 1393, efl Père d'A- 
««l« U-doIphe m, qui par fes belles qualités, & 
ÙL grande probité, fe fit aimer de tous les 
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Princes de fon fièdc, & mourut Tan 1426, Adolphe 
ayant eu de Marguerite, Ffllede Bernard, ni. 
Margrave de Bade, deux Fils, Ailolphe, 
Archevêque de Mayence , & Jean. 

Jea» fut un des plus grands Capitaines de 141^. 
fon tems, & mourut en 1480, laiflant de ]«*«*• 
fa Femme Marie de NaUàu, Adolphe IV, 
& Philippe. 

' Adolphe IV fut Confeiller de l'Empereur J"***; 
Maximilien I , Gouverneur des païs de ^"^'P*^^ - 
Gueldre & de Zutphen, & mourut en 1504. • *' 
}\ eut de fa féconde Femme Marguerite, 
Fille de Philippe, Comte de Hanau, Phi- 
Hppéqui fuit. 

' Philippe quitta la Rellgjion Catholique,, 1104. 
embraflala Procédante, & mourut en iS20,PhUipp<, 
laiflTatît d*Adriane fa Femme, Fille de Jean, 
Baron de Bergh,:eûtre autres. enfens, Bal- ' 

thafar qui; lui fuccédd;.'^ "^ ' ' : . 

- /Balcbàfar fut iCpmmandeur .. de l'Ordre i st: - - 
Teutohique , & fut tué en 1 568 ,' âgé de 4a Balthafaçé : 
ans",: ayant :euyfir^ïarguferitè dlfembourg, 
Jean-Louis, qui fuit. . ' *V" 

: Jean-0ouis I ^nourut 4e 10 Juin 1596; â- ij«f- 
gé de 29ans,^& eut pour Succeileur, fon i^^^. 
Fils>Jêan-Louis 11, mort en 1605, & èuj^:^®**** 
quilinit cette Branche, dont la fuccefEonjêan-Lottii 
paffa.aux, Comtes de Weilbourg. - ïi; 

• -Jean I ; troifième FUsde GerUcc I,.Cpmte Branche d« 
. de-NaffaùWisbaden,' ddntsii eft fait.cidef- Naflàu- 
fus- mention fous .Tan 1298 , eut pourrfon-Weiiboarç^ 
partage le Comté de. Weilbourg. : Son ma- J^^^ ya^' 
riage avec Jeanne ,i Fille, unique & hériUè- d^Jf^ifi "J; 
re de Simon V; Comte de Sarbruck , luifiCwisbadert. 
prendre le nom de Comte deNaflau-Sar- latfi-- ^ 
bruck. Il mourut en 137 1 , & eut pourSÛc- J«^ ^» 
cefleut.Philîppe fon Fils. t » - 

Philippe, iComte de Weilbourg & de U7;. 
.- , . K 31 Sar. ^^FHé 
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Sarbruck, mourut en 1429, laifTant de f^ 
première Femme Catherine , Fiik; de Fré(^ 
lie y Duc de Lorraine, Jean qui fuie; &de 
fa féconde Femme Agnès, Fille d'Albert, 
Comte de Hohenloe, Philippe, tige de la 
Bcanche de Weilbourg. 
f4tf-Ty;9. J^^ ^^» ^^^ ^^ 1472, laifla de fa fe- 
Jean II. conde Femme, Jean-Louis, qui mourut eu 
Jçtn- 154.5, & eut de fa première Femme , A- 
?j^( . dolphe qui fut le dernier de cette Bran^ 
^ ^^^ che, & tnourut fans poftérité Tan 1559 ; fes 
biens pafFèrent à fes Confins les Comtes de 
Weilbourg. 
Branche de Philippe I , fécond Fils de Phîlij^e , Com^ 
Weilbourg, tè de Weilbourg & de Sarbruck, dont nous 
^rtic de avons parlé (bus Tan 137 1 , eut en partage 
SMb de ^® Comté de Weilbourg , & mourut en 1492. 
éteinte ei J^*°* fonFils, mort en 1480, avoit iaiffi 
i7zg. un Fils, nommé Louis I, qui fuccéda ifoQ 
»4»^i4«2. Ayeul, ât mourut en 1523 ^ laiiBffit Philip- 
Wl^ppc I* pe qui fuit. 

xomsi. Philippe II, étant m<Mt etti5$9» eut pour 
'^5^y//- Succeffeur fon Fils Albert; qui hérita ài 
ji^ ^^ Comté (fc Sarbruck par la mort de fes Cou- 
Albert, fins» & laiHa entre autres enfans, un Fils» 
Xouisxi. nommé Louis II, lequel devint le Chef de 
toute la Famille, recueillit toutes les Ter- 
res des aînés, & mourut le 8 Novembre 
1627, âgé de 63 ans, laiâ^t entre autres 
enfkns, Guillaume* Louis; Jean, Tige de& 
XDomtes dldftein , & Ertteft-Cafimir, Tige des 
Comtes de Witgenfteîn. 
jtf*7- Guillaume-Louis, n4 Tan r59a, mourut 
<5iiillau- le 22 Août 1040. Il laifla entre autres ea- 
«ic-Loius. ftns, Jean- Louis; Guftave-AdoIjAe, Tige 
de la Branche , dite au jourdhui de Sarbruck ; 
jC4o-i7it. & Wolrade, dit le Prince de Naflàu. 
Jean- JeaaLouis , né k 23 Mai 1625 , fut Major* 
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Général dans les Troupes du Cercle du Haut Fi^d&lb> 
Rhin , & mourut le 9 Février 1690. Il lailB l'Ouïs, 
entre autres enfans , Frédéric-Louis , né le 3 Chailci. 
, Novembre 1651, & mort le 15 Mai 1728. Fré- 
déric n'ayant point laide de poflérité roaf- 
culine, fes Terres paflerent à Charles, Prin- 
ce de Naflâu-Unngen , qui avoU déjà hérité 
des Terres de la Branche d'idftein . Apr^ 
avoir été quelques années au fervice des 
Provinces - Unies , il paflTa en Dannemarc , 
cil il époufa Chriftine, Fille de Frédéric 
dÂhlefeid, Grand Chancelier duRoyauHie , 
de laquelle il n'eut que des Filles. 

Guitave Adolphe, Comte de Naflau-Sar- ?w«<*|- 
hruck, fécond Fils de Guillaume-Louis,^*^'^^ 
dont il eft fait mention cideffus fous Tan wcilboivE» 
1627, fit fa réfîdence à Sarbruck. Il futGé- qui por- 
néral-Mafor des Troupes de TËmpire, & a- toit le nom 

rt été bleffé au combat de Kochersberg de Sai- 
7 Odobre i<577, il mourut deux jours ^^i^^» •• 
après dans le camp des François , où il a- **'J^^ ^ 
yoit éçé conduit prifonnicr. LouisCraton, 1^40- 17*^. 
fon Fils & fon Succeflèur , néon i$$3 , en- Guftavc-A- 
tra au fervice de France, & mourut le i3doiphe. 
Février 17x3, ne laiffant que des Filles. \^^'^^^^' 
Wolrade, trolfième Fils dç Guillaume gjanchc 
Loqls, dont il eu. parlé ci-deÔlis fous l'ap fortiede 
1^27, & Frère de Guftave-Adolpbe , naquit Naflau- 
le 7 Mai i<$3S, & fit fa réfidencf à Uflq Weilbour|^, 
gen. Après avoir commandé Ippgteins la°*^'J^"^- 
Cavalerie Hollancloife, il fuç fi^iç Couver- ^"* 
neordeBerg-op-foom, puisdç BQÎs-le-Duc, \i^?'^7^^' 
& Maréchal -Général des Etats Généraux. ^^/™' 
L'Empereur Léopold le fit Prince duSt.Em-me-Hen^^ 
pire, avec {^ Confins, par A<^e du4 Août cii«iii«»- 
1688. Il mourut le i7 0ftobre 1702, peu 
après qu'il eut pris Keiferswcçrt fur Içs Frao- 
çoi», Spç Fils Guill^upi^- Henri X moï% le 
K 4 ^4 
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14 Février 1718, eut pourSuccefTeur, Char- 
les Ton Fils, né le I Janvier 17 12, lequel 
recueillit & réunit en fa perfonne les Ter- 
res de la Branche de Naflau - Idftein en 

1721 , & celles de la Branche de Naflau- 
Sarbruck-Ottweller en 1728, & devint Taî- 
né de fa Maifon. Le 26 Décembre 1734 
il époufa une Princefle de Saxe-Eifenacb, 
dont il a trois Fils, 

Branche Emeft-Cafimir , quatrième Fils de Louis 
n^d^ II, dont nous avons fait mention fous Tan 
^çfl. 1559» époufa Anne- Marie, Fille de Guil- 
bomg, & îaume. Comte de Sayn - Witgenftein , dont 
gui a con- il eut Frédéric, né le 15 Avril 1640, moij 
fervé ce en Septembre 1675 , & Père de JeanÉrirèfl', 
nom. né le 13 Juin 1664 , & mort le i Mart 
1627-Ï7IJ. lYig, Jean-Erneft a fervi de MaTéchalde 
'^'P^^' bataille fous le Landgrave de Helfe-CafTelv 
^'^T!'^; & étoit Tan 1703 Général des Troupes dé 
-Rcdénc. Haut- Rhin, MaréchalGéhëral de la Cava^ 
2a *erie Impériale, & Général de celle -de VE- 

Charles- ^^^^^ Palatin. Son Fils Charles-Auguftë', 
Auciifte.' ^ ^^ ^7 Décembre 1685, fut fait en Avrfl 

1722 Général-Major des Troupes du Cercle 
du Haut-Rhin , dont il fut déclaré Générd 
en 1726. Il a été marié le 17 Août avc« 
Frédérique-Wilhelmine, Fille de George- 
AuguOeSamuel , Prince de Naflau IdfléM'. 
dont il a un Fils né en Janvier 1735,- V .A* 

•BraivQhe Otton , fecond Fils die Henri II fttfnçràia^ 
de la Mai- le Riché , dont nous avons parlé dans^cè 
•fon de Chapitre fous l'an 1213, fut Chef dé cette 
? om Branche , qui en a formé plufieurs' autres. 
raie de" ^^ ^"^ PP"^ ^^^ partage la moitié du Comté 
BUlem- <)e Naflau , avec les Villes & Seigneuries 
bourg. de Dillenbourg, de Bdlflein , de Siegen, 
ii54>i4to* &c. & mourtit en 1292, ayant eu entre au- 

OtcoAX. trcs en&ns d'Aguës , Fille d'un Comte de 
. • .. .^ Solms» 
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3lins , Henri qai mourac en 1323 , laifTant Henri, 
nix Fils , Otton II , & Henri qui forma la otton IL 
Iraocl^e de Beilftein. Otton II , mort en Jean i. 
|3<^9> fut Père de Jean !,• qui mourut en Adolphe* 
1400 y & eut pour Succeffeur ion Fils Âdol- £ngU« 
Ihe mort Tan 14.20, fans poftérité mafculi- *>«« !• 
|ic. Engilbert I , fécond Fils d'Otton II, 
accéda à fon Frère Adolphe , & mourut en 
1442 , laîflànt entre autres enfans , Jean II 
qui fuit. 

Jean II fut Gouverneur de Brabant, foui '44i-i47/« 
Charles, Duc de Bourgogne, & mourut en J^ ^l- 
1475 > âgé de 65 ans. Il eut pour Succef J^^' 
feur Engilbert JI , fon Fils , qui fut auffi*^*' 
Gouverneur de Brabant , Lieutenant-Géné- ^^ ^ 
xal dans les Pals-bas , & mourut fans en- 
fatis. Jean III, fécond Fils de Jean II, fuc- 
céda à fon Frère Engilbert, & mourut en 
.1S1<5. Il laifla d'Elizabeth, Fille de Henri, 
lÂndgrave de Hefle , Henri & Guillaume. 

Henri , né Tan 1483, partagea les biens 'J^^* 
de fa Famille avec Guillaume fon Frère. ^^•**» 
Celui -ci eut les Teries fituées en Allema- 
Çne. Henri eut celles des Païs-ba8,favoir, 
ra Terre de Vianden , la Baronîe de Bre- 
da , le Vicomte d'Anvers. Il fot envoyé 
par TEmpereur Charlequînt en qualité d'Am- 
ballàdeuf en France auprès deFraiiçoîs I; 
& la Reine -Marie, Gouvernante des Paîs- 
bas , le nomma en 1536 Général de TAr- 
mée qu'elle leva pour fon Frère Charle- 
quioL Ilmourut le 14 Septembre 1538. Il 
rot marié trois fois , & laifla de Claude (a 
féconde Femme, Fille de Jean de Challon, 
Prince d'Orange, morte Tan 1521, Reoé 
qui fuit. 

René , Comte de Naflau , &c. Prince d'O- J^^^ 
hnge, fot Gouverneur de Hollande, de Zé- '^^ 
S 5 landt 
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, lande & de Frife, & Chevalier de la Toî- 
foîi dt)r. Philibert de Challon, Ton On- 
de, Prince d'Orange , l'adopta, & lui laiffii 
fa Principauté d^Orange , dont il jouit juf- 
qu'à fa mort , arrivas au fi^e de Saînt-Dî- 
zîer , où il fut emporté d'un coup de canon 
le 15 Juillet 1544 > à l'âge de 26 ans. Il 
n'eut point d'enfans d'Anne, Fîlle d'Antoi- 
ne, Pue de Lorraine, fonEpoufe, & laifft^ 
par fon Teftament approuvé de l'EmpereiK , 
tous fes biens à Guillaume de Naû[àu fon 
Coufîn germain. 
if44. Guillaume, dit le Vieux, fécond Fils de 
Cuillaume Jean ni, & Frère de Henri, dont nous ve- 
yèr^'^de' ^^^^ ^^ parler fous l'an i5i(J, eue en par- 
GaiUau- ^S^ ^^^ Comtés de Naffau , de DilJem- 
jnp, pr^« bourg, de Bellftein & de Dietz. Il intro- 
mict stad- duiOt la Religion Proteftante dans (es Ter- 
i^^f^^A^ res, & mourut en 1559, âgé de 71 ans. U 
«ollaaae. ^^ ^^ Julienne, fa féconde Femme, Fille 
d'Otton, Comte deStolberg, veuve de Phi- 
lippe, Comte de Hanau , morte en 1580, 
I. Guillaume , premier Stadhouder, Capi- 
taine , & Amiral Général des Provinces^ 
Unies , lequel fît la Branche d'Orange; 
s. Jean, furnommé le Vieux, qui continua 
la Branche de Dillembourg; 3. Louis, ou 
Ludovic, qui fervit utilement fon Frère, le 
Prince d'Orange, dans les guerres des Paîs- 
tas ; qui vint en France au fecours du Prin- 
ce de Çondé , du tems des guerres de Reli- 
gion; qui furprit en 1572 la ville de Mons, 
que le Duc d'Albe reprit peu après ; & 
qui fut tué près de Grave à la bataille de 
Mookerheide le 14 Avril 1574; 4. Adolphe, 
tué d'un coup d'arquebufe, en affiegeant le 
Cloître d'Herligerlée en Frife , le 13 Mai J 
ïS^8; S' Henri, tué avec fon Frère Loum. 

La 



Digitized by VjOOQIC 



Bjs la Maisok db Nassxv. 2^7 
La Branche d'Orange n*a que quatre Braadia 
générations, i. Guillaume I, Prince d'0-ifl»îede' 
range; 2. Frédéric - Henri , fon Fils; S.ïVM® 
Guillaume II, Fils de Frédéric - Henri ; gjjjf^^^j,- 
4. Guillaume III , Fils dé Giillaume II, & noxnmée 
Roi d'Angleterre. Cette Branche a fini par Orange, 
la mort de Guillaume III , . arrivée le 19 ^ss9» 
Mars 1702 (a). Gf "f "- 

Jean I , dit le Vieux, fécond Fils de^^or^: 
Guillaume furnommé auffi le Vieux , & ge , pré- 
Frère de Guillaume I, Prince d'Orange êcmier stad- 
Stadhoudet de Hollande, eut pour fon par- l>ouder de 
tage les biens de fes Pères, fitués eh Al-^^^^^^* 
lemagne. II fut Gouverneur de Gueldre, 
procura Tunion entre les Etats du païs & .5^*"j^* 
la ville d'Utrecht avec les Etats de Hollan-™^ f^ 
de ,& mourut le 8 Oétobre 1606, âgé^Dmçn^. 
71 ans , ayant eu 25 enfans de fes 3 Fem- bourg , '4^ . 
mes , & ayant vu 85 Petits-enfans , ou Ar qui en 
rîère- petits -enfans.^ Ceux de fes Fils quef®»^"^*^ 
Ton doit remarquer ici , font Guillaume- ^j^J'^' 
Louis, Gouverneur de Frifa & de Gronin-jean i,*ott 
gue; Jean, Tige de la Branche de Siegeo ; le Vici». 
George , Tige de la Branche de Dilleni- 
bourg; Emeft-Cafimir, Tige de la Branche 
de Djetz; Jean-Louis, Tige de la Branche 
de Hadamar. 

Jean II , Fils aîné de Jean I , ou le Vîeux , Bwnchjc ^ 
eut pour fon partage la T«rre de Siegen , f,"!^"'^^ 
qui fait partie du Comté de DiUembourj, «fijl^. 
& qui eft fituée fur la Sige en Vétéravîe. Il tomg, fjti- 
mourut le 27 Septembre i<523. Il eut en-nommée 
tre autres enfans*, de fa première Femme, de siegeji, 
Jean III, & de fa fcoonde Femme, Henri, ^e laB^a»- 

(0) Kous donneions ci-;jprè$ Vhi^oife d(B ces -^^°^:^ 
Tt*mcc$ & des autres Stadhouders de HoUaadc J^^A if* 
dans k ObtpitK de la Mtifoa éOung^ 
K 6 
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ttfij. Jean III, Comte de Naûku-Sîegen, fiir- 
Jeaa III. nommé le Jeune, né le 29 Septembre 1585, 
fervît en Hongrie , puis revint aux Pais- 
bas , fous le Comte Maurice. Il fe fit Ca- 
tholique , même du vivant de fon l^ère, 
pafla *au fervice du Duc de Savoie , & lui 
conduiiît du fecours. Il mourut en 1638. 
. Jean-François -Defîré, Ton Fils, s'attacha 
au fervice d'Efpagne , fut fucc^vement 
Gouverneur de Luxembourg, du Duché de 
jLimbourg, puis de la Gueldre Ëfpagnole. 
L*an 1654, l'Empereur Ferdinand ^ ^^ créa 
Prince du St. Empire, lui & tous ceux des 
Branches de Siegen , de Dillembourg , de 
Diecz & de Hadamar. Il mourut le 29 Dé- 
cembre 1699, âgé de 78 ans. 
1^99. • GuîHaame-Hyacinthe, fon F|ls, naquit Je 
Guillau- 18 de Février 1666. Ayant eu de grands 
SatS^*" ^^°^^^^s avec fes Sujets , & fon Château de 
Siegen fe trouvant occupé par une Garni- 
nifon que TElefteur de Cologne y avoit 
fait mettre en qualité de Direâeur du Cer- 
cle , il fe retira en Efpagne , fous le nom 
de Comte de Challon , & obtint de Sa Ma- 
jefté Catholique une penfîon de 3000 pif- 
/" tôles. 
B^meâu Henri , quatrième Fils du fécond Lit de 
^J^*,^'^.**' Jean II, dont nous venons de faire men- 
'^ |?e'tion fous Tan 1606, naquit en 1611 , & 
5e wil- mourut en 1652. 11 fervit longtems dans 
.liembourg, les armées de Hollande, & fut Gouvemeor 
de la Li- de Hulft au pais de Waes. 
«ne Piote- Guiliaume-Maurice, fon Fils, fit fa réfî- 
itfiî. dence à Siegen même , & mourut le 23 
Henri. Janvier 1691. 11 eut pour Succefleur, fon 
I6J1-I728. Fils Frédéric-Guillaume- Adolphe , né le 20 

Guillau- Février 1680, mort le 13 Février 1722, & , 
^Mad- pèie'de Fxédéric-euiilaume, né le 11 î^o- 
•^ vembic 
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J^embre 1706, & fait Colonel d'un Régi- jtéâédci 
ment d'Infanterie Hoilandoîfe le 16 ]uh- Qiitlku^ 
let I7i8. îne-Adol* 

George , l'un des Fils de Jean ï ou le Pp ^^ , . ' 
Vieux , dont il eft fait mention fous Tan q^^ 
iS59> ^ut pour fon partage le Comté àe int^ 
Dillembourg , & mourut en 1623 , âgé de Bn^,^^ 
61 ans. Louis-Henri, fon Fils, né le 9 Mai forrie do 
1594,^ fervit fous le grand Guftave, Roi de celle de 
Suède, fut fait Prince du St. Empire, &Dillem. 
mourut en Juillet 1662, ayant eu Wis J^^» "îj* 
Femmes. Il eut du premier Lit, George- ^^l^ • 
Louis , né Pan 161 8 , & mort le 19 Mai confeiré 
1656 , avant fon Père. Henri , Fils de le nom. 
George- Louis , né. le 28 Août 1641» mou- ïJf«-ï7»J» 
ïut le 18 Août 1701 , laiflànt entre autres J*^* 
enfans , Guillaume & Chriftian. Le iwrémier Henri, 
naquit le 28 Août 1670 , & mourut le 21 George» 
Septembre 1724, fans poftérîté. Chriftian , Louis, 
-fon Frère, ayant fuccedé aux Fitfs de cet- îî^Sf*' 
te Branche, fe maria le 15 Avril 1725 avec^""**"* 
Ifabelle-Charlotte de Nai&u-Dietz, Fille de,chrito«; 
Henri - Cafimlr , Prince de Naflau-Dietz, 
Stadhouder de Frife & de Groningue. 

Erneft Calimir , Comte deNaflSu-Dietz, Brandi^ ' 
Tun des Plis de Jean I ou le Vieux, dontfome'ae 
nous avons parlé fous l'an 1559, né le 22ceiie de 
Août 1573, fit (es premières campagnes enPj^^*™" . 
. Hollande , & fut fait Maréchal de Camp par Vmtlc^ 
les Etats Généraux. Il fuccéda à fon Frère nom de 
' Guillaume-Louis dans le Gouvernement deDietz^fuc 
Frife & de Groningue , & fut tué à l'atta- nommée 
que de Ruremondele 5 Juin 1632. Il laiflà^""^*' 
de Sophie-Hedwige, Fille de Henri- Jules, Emîft- 
Duc ae Brunswic , deux Fils, Henri-Cad- Caâmtc 
. mir, & Guillaume-Frédéric Le premier fut 
. Gouverneur de Frife & de Groningue , & 
moi^utle 13 Juin 1640, fans avoir Remarié. 
K 7' Gull 
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Guillaume-Frédéric, né le 7 Août 161 f 9 
fiiccéda à fon Frère dans le Gouvernement 
de Frife & de Groningue , que les Etats da 
païs rendirent perpétuel pour fa poftérité , 
en confidération de fes fervices. 11 fut créé 
Prince en 1654, & mourut le 21 Odobre 
1664, s'étant ble(fê lui-même en maniant 
«ne arme à feu. Il eut d'Agnès - Emilie, 
^d'autres rappellent Albertine- Agnès), Fille 
de Frédéric 'Henri deNaffau, Prince d'O- 
range , Henri-Cafîmir qui fuit, 

Hanr i - Cafimir , Prince de NafTau - DIetz , 
Stadhouder héréditaire de Frife , de Gro- 
ningue , &c. Commandant-Général des Trou- 
pes de ces Provinces , Maréchal Général 
des Troupesvdes Etats , naquît le 17 Jan- 
vier 1657, & mourut le 25 Mars 1696. II 
avôit époufé Henriette - Emilie , Fille de 
Jean-George, Prince d*AnhaIt-DeiIaw, dont 
il laiâà entre autres enfons , Jean-Guillaume- 
Frifon qui fuit. 

Jean- Guillaume -Frifon naquît le 4 Août 
1687. Les Etats de Frife, de Groningue 
& des Ommelandes , le reconnurent apràs 
la mort de fon Père , pour Gouverneur hé- 
réditaire, fous la tutèie de fa Mère. Le Roi 
d'Angleterre , Guillaume II| , cinquième 
Stadhouder de Hollande, Tinflitua fon hé- 
ritier par fon Teftament, & les Etats-Géné- 
raux le nommèrent Vdt- Maréchal de leurs 
Troupes. Il eut le malheur de fe noyer le 
4 Juillet 1711, en traverfant le Moerdyck. 
Il avoit époufé le 26 Avril 1709, Marie- 
Louife, féconde Fille de Charles , Land- 
grave de Heffe - CalFel , dont il eut GuîUaii- 
nie-Charles-Henri-Frifon , & Charlotte- Amé- 
lie -Louife, née le 13 Oftobre 1710, ma- 
xiée le 3 Juillet 1727 avec Fxééénc, Frînec 

héré- 
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De LA^ Maisou DK Nasiau. 29r 
Hréditaîre de Bade - Dourlach , mort le 26 
Mars I73îi- 

Guillaume Charles-Henrî-Frîfon , recon- !?"• 
nu unanimement Stadhouder héréditaire de ^«jjj**»- 
HoUande , né pofthume le i Septembre J^^hoS* 
lyii , a époufé le 25 Mars 1734, Son Al- Frifon. 
teffe Royale la Princefle Anne , Fille dç 
George II, Roi d'Angletene, née le 22 Oc* 
tobre 1709 , dont il a un Prince & une 
Princefle. 

Jean -Louis, dernier Fils de Jean I ou Bnncbe 
le Vieux, dont il eft fait mention ci-deÇixs^^*^"* 
fous l'an 1559 » naquît le 7 Août 1590. li^dTu 
eut en partage le Comté deHadamar, & grand* 
ayant embra^Té la Religion Catholique, il Branche' 
foc fait Chevalier de la Toifon d'Or , Gen- dçDiUea^ 
tilhomme de la Chambre à la Clé d'Or dc*^"'^ 
l'Empereur Ferdinand H , Confciller du Con- j^^^ 
feil fecret de l'Empereur Ferdinand III, fti^ouiiê * 
Vxtti des Pl^ipotentîaires pour la Paix de 
Weflphalie , après laquelle il fut créé Prince 
du St. Empire. Il mourut le 6 Mars 1653 » 
ayant eu entre autres cnfans, d'Urfule, Fll« 
le de Simon I Comte de Lippe , Maurice- 
Henri qui fm't. 

Maurice^Henri, né Tan 16269 mourut ïeissi'tytu 
•14 Janvier 1679. ^\ fut marié trois fois, & Maurice^ 
lai(& du fécond lit, François - Alexandre, *^^^,.^ 
né le 27 Juin 1674, Colonel d'un Régiment ^i^^pSie^ 
Walon au fcrvice du Roi d'Efpagne, dont 
U quitta le Cervice, pour prendre les inté- 
rêts de l'Empereur , qui le nomma Préfl- 
dent de la Chambre Impériale de Wetziar. 
La Branche de NalTau - Hadàïnar s'éteignit 
par la mort de François- Alexandre , arrivée 
k 27 Mai 1711. 

C H A- 
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CHAPITRE XV, 

De VitaZ de V Empire éC Allemagne , oà 
Von traite dejon Origine, du carwStère 
des fes Peuples , de fes Dignités f éks 
BleSteurSy de rÉteBtion , du Couronna* 
mnt^ des Diètes^ ficc 

^^' ^' O^® fait -on de l'hiftoire des pré* 

raiftoire ^ ™î^'s Peuples qui ont habité l'Al- 

tncienne lemagne? 

d*AUema« R. On n'en fait rien de certain, ce 912a 

!««•_ vient en partie de l'ignorance des Lettres 
où cette Nation a vécu dans les anciens 
tems , & de la différence des Peuples qui fe 
ibnt fuccédés les uns aux autres àms ces 
Païs, Les Scythes, & autres Peuples en en^ 
trant dans TAllemagne, fe feifoîent ïiire 
place par les Habitans, qui, fortant de lew 
raïs , en chaflbient d'autres à leur tour. 
'J^A^Z ^' ^® Tait-on donc abfolumcht rien d» 

, «g ^<» l'état de l'Allemagne, tel qu'il étoit avant 

' • toutes les Hiftoires? 

R. Mr. de Fontenelle Ça) nous apprend 

que Mr. Leibnitz a compofé une Dilferta- 

-tion fur l'état de rAIleroagne, tel qu'il étdt 

alors, & tel qu'on le peut conjefturcr par 

les monumeûs naturels, qui en font reftés, 

des 

(*) Voyez l'Hift. de TAcai Hoj. «et SMU 
«a» I7Ujpag, 114, in-ij. 
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X'Empire d'Allem agns. 233 
Coquillages pétrifiés dans les (erres, 
es Pierres où fe trouvent des empreintes 
t Poifibns ou de Plantes , & même de 
Poiflbns & de Plantes qui ne font pas du 
Pais , Médailles inconteftables du Déluge. 
I*Delà Mr. Leibnitz paiïe aux plus anciens 
Habitans dont t)n ait mémoire, aux diflFé- 
lens Peuples qui fe font fuccédés les uns 
aux autres dans ces Pa7s, & traite de leurs 
Langues & du mélange de ces Langues , au* 
tant qu'on en peut juger par les étimolo- 
gies , féuls monumens en ces matières. 
•Ouant aux fables du prétendu Bérofe, ou 
plutôt * de Titnpofteur Anne de ^Viterbe , il 
y a longtems'^qu^OQ en' a reconnu la fauT- 

feté*- ^ 

"* D. Qu'efl-ce qui a donné lieu de nous a qui 

apprendre quelque chofe de certain tou-ondoit 
..client "ces Peuples? "','-■.. • •♦<^«^'*>V 

i* ' ^.* Les guerres qu'ont eues 'avec eux- les*** '^ 
•Robâins. Juîes-Céfor & Tacite forit'^ies (Au* 
-■^teUrs' qui en"-* ont parle avec" leJ plus d*eXac- 
-titudci ' Après eux on' voit un grand 'yùide 
*dans THiftoire, Germanique. 'On doit; le' 
■peu qui s'en trouve à des Religieux plus 

appiîQués à décrire les progrès de la Reli- 
-giOi5Îehfétknfle,,&rétablinement de l'Or- »•* *A 

dre Monaftique dans ces- vaftès Cohtréesf,-' . ' ••* 
'ôu*à?ftiî>e."*c<)htioitre 'les aftions éclatantes ^" \ 

.^ aé^Sbûvtfzvtis , àes J^Princés ; &• des "Grands- * * / . 
^hàcfilnes qùi-y-ont paru. ' . . - ^ '> 

' D.^Qûel étoit le caraélère des anciens^ Oraftèill 

Gehnains ouAllemans? ; des an- • 

iî. Ce caraftère étoit prefque le même^«^^^ 

en bien des chofes , que celui des AUcmans ^""^ 

modernes. • ^ 

> ' D. Comment le prouvez-vous ? 

il Je le pfiDuve par ce paflâge remar- 
qua* 
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<]uable de Tacite (û> „ Quand lls^.tà 
„ vont point à la guerre, dît cet Autour J 
,, ils palTent le teins à boire ou à ém] 
„ mir. ...•€€ n'eft pas une honte par- 
„ mi eux de pafler les jours & les o^ 
„ entières à boire ; mais les querelles f 
„ font fréquentes , comme parmi les Bu- 
„ veurs , & fe terminent plus fouvent â 
„ coups d'épéc, qu'eu injures. C'eft-lâ 
„ toutefois que fe font les réconciliatioijs 
„ & les alliances : c'eft-là qu'ils traitent de 
,^ réleftion des Princes, enfin de toutes les 
y» affaires de la pais; & de la guerre. ÎU 
„ trouvent ce tems-Iè le plus propre, par- 
„ ce qu'on n'y déguife point fa penfée, t 
„ que la chaleur de la débauche porte Tcf- 
,» prit à des réfolutions plus hardies. Car 
,, ils y découvrent Içurs fentimens avec iâ 
.. franchifede la table * la liberté duPaïç, 
mais la réfoUition de TafiFaire fç rçmet au 
lendemain. AinC ils délibèrent lors- 
„ qu'ils ne peuvent feindre, & fe détermi- 
„ nem lorsqu'ils ne fe peuveiW; tromper". 
Quoique ces uft^es foient foie changé^ pat- 
mi la Noblefe, ils fe fpnc néanmoius cou* 
fcrvés parmi le Peuplç. 
Aiid<ii ,» D. Comment PAUeawgne étoi^elle w- 

Gouverne- (3»efois gouvçmé^?^ 

ÏÏSîciM. ^- ^* Démocratie y étoît la forme de 
f ne. Gouvernement la plus générale ; car étant 
divifée en plufieur^ Etats différons d'une f 
'^ tendue aflez bornée, chacun d'eux étoit 

Souverain en lui-même, & ind^endant de 
tout autre. Il y avoit cependant quçtaues 
Etats, qui obéûSbiem à des Rois , mais leur 
autorité coniifloit plutôt à donner des CPi* 

feils, 
(s) ûtMwitui Ctrm^îrum^ 
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Ms 9 qu'à commander en Souverains. A U 
m tous ces Etats furent réunis fous Tempi* 
fe des François. 

I>. Quelle eft l'origine des Titres & Dî- Orfgûie 
çnités de Duc, de Comte, de Marggrave, ^« "^'w^* 
de Vicomte» de Burggrave, &c par wpport^^^*^» 
à THiftoire de TEippire? Mamni, 

IL Ces Titres , qui diflinguenc aujourdhui &a. 
la Nobieflè, étoient d*abord des Charges 
perfoonelles , û peu héréditaires , que celui ^ 

qui en écoit honoré, ne pouvoit pas «'aflur 
rer de les conferver jufqu'à fa mort. Le 
nom , que les Allemans donnent à leurs 
Ducs, marque aOfez que leur fonâion n'é« 
toic autre que de mener les Troupes au corn* 
bat ; car Hertzog ne veut dire que CooduC'» 
leur d'Armée. 

Z). Qu'entendon par les Comtes ? 

IL Les Comtes étoienf des Sénateurs» 
%aô Ton appella Graw , mot qui iignifîe. 
Grîs , c'eft- à - dire, des perfonnes âgées , qu% 
ftCGompagnoieot le Prince, & l'aflilîoient de 
leurs conCells. Ces Comtes avoient parti* 
Cttlîerement Vadminidratlon des Loix,âc la 
décilîoa des affaires civiles. Ceux qui a* 
Yoient une Province à gouverner, s'appel- 
loient Land^aves ; ceux qui avoient KMis 
eux un Païs de frontière , s'appelloieot Marg» 
Sraves , en Latin Marchiones , dont on » 
fik l'ancien mot François Maicbi^ , & d^ 
Marchis on a fait le mot Marquis. Les Gra« 
ves qui n'avoient à garder que quelque Pla- 
ce importante , étoient nommés Burggraves, 
Quelques-uns de ces Graves joignotent i 
ce nom, celui du lieu où ils préfidoient. 
On appella B;hingrave, le Comte qiù gou- 
vemoit la Province du Rhin, ou lelUiîa- 
gaw. Les Comtes, qui avoient une Chai:^ 

se 
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ge qui les attachoit à la perfonne du Kf/ij 
ce, envoyoient à leur place des VicafwyJ 
qui préfidoient pour çu% dans le lieu de ~ ' 
département; & c'eft rorigine des Vi< 
tes. 
CesDuct D. Comment ces Qffiders font ils d 
le Comtes nus dans la fuite Souverains ? i 

devenus /{. iis fe rendirent maîtres de leurs Goo-j 
^JJ][*' vernemens , pendant les guerres des Sm^ 
^^' ceffeurs de Charlemagne; deforte que V&^ 
^ pire & la France fe trouvèrent enfin partf* 
gés entre une multitude çrodigieufe de pe- 
.tits Souverains. Les Rois de France ont 
réuni dans la fuite toutes ces Souverâlm- 
tés;&dàns ce Royaume les Titres de ESic, 
de Marquis, de Comte, de Vicomte, fie 
font prefque plus que des; npms hpnorablei,' 
qui marquent 'linénailïance illuftre^jou font 
fe témoighàgcs' écJatans Sguelé'Rbt* donnie: 

* dé fon eftiine à' la: plèrfonno^qui en cft. gri^ 

' Dr Ces mêfcés - Titres ne marguent-ils pa* 
quèliqiùè •'^chofe de-plus;réél .en Metàam^ 

* ^R: Oui V: puifqùe ceux qûi^ les poHMent 
légitimement*, joiiifrent des prérogatives ai|i-* 

* chées àla*Souyérainété4 Uri*D'uçVuilltog-; 
grave, font' de vférltables Princes 'qui joùtt^ 
font de' la ^Supériorité territoriale , fontlât-» 
tre-monnoie , lèvent des Àrm'éds; font la 
paix'&la guer^'e,' & ont droij de vie &'dQ' 
nK)rt fur; leurs Sujets; • I^-ràifon decetttt 
dîflEétence eft que Mes Emjpereûrs d'AUeràa-' 
gne/ne. fe font' pa^ trouvés en^ état , comme* 
lesfRois de Frbnce; de faire la réunion de 
ces Souverainetés. ' 

Idée de ' D. Quelle différence y at-ii entre l'Effl- 
r Empire pire que poffédoit Charlemagne & l'fîiDpiro 
a^mjom. tfaujourdlwi? -- ... < !^ i 
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R. Il n'y a aucun rapport entre ces deux 
Empires. Charlemagne étoit Empereur de 
nom & d'effet, étant le Maiqre & le Sou- 
Terain de tout l'Empire par droit de con- 
quête» & c'ellpour cela que fes Succeffeurs 
parvinrent à cette dignité par droit de Suc* 
ceflîon; au-lieu que, depuis Conrad Duc de 
FxancoQÎe, l'Empereur n'a été regardé que i, 

comme un Chef, qui n'a de pouvoir que 
celui que les Membres veulent bien lui 
communiquer. 

Z). Quel eft le Gouvernement de TEm- ^ ^" ^ 
pire d^Sjourdhui? ,, ^ ,. , S 
Ji. C'eft un aflemblage aflez bizare dç * 
trois fortes de Gouvernemens. Il eft Mo- 
narchique, Ariftocratique, & Démocratique 
tout enfemble. Sa Monarchie paroit en la 
perfonne'de l'Empereur , qui eft le Chef de 
ce grand Corps. Son Ariftocratie fe voit 
dans les Elecleurs & Princes de l'Empire. 
Sa Démocratie enfin eft marquée par les 
Villes Impériales ou immédiates. 
. D. Quels font les Titres que prend l'Em- ,''],^^ 

pereur? bctcwT' 

. R. Ce font ceux de toujours Augufte,de *^ 
Céfer , & de Sacrée Majeftd, Au terme 
d'Augufte , Otton III ajouta dans fes Di- 
plômes Romawrum Iny)erator j^ugujlus; & 
Frédéric Barberouffe fe fit . appeller fem- 
per AugvjiuSy quoique Torlgine de ce nom 
foit plus ancienne. On lui donne encore 
ceux de Très Invincible & de Vicaire de 

Îéfus-Chrift. Pans la Bulle d'Or il eft qua- 
ifié de Chef temporel du Peuple Chrétien. , 
D. Quel rang lui donne la dignité d'Em- Rang 
pereur? qu'Utic^, 

R. Elle lui donne le rang devant tous les 
Xlois & Frincçs Chrétiens î mais peu de re- 

yênui 
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venus & de Domaines , pufsqu'en qttsStté 
d*Empcreur, il n'a pas même une Ville à 
lui , deforte que s1l n'avoit en propre au- 
cun Païs , où il pût faire fa réiîdênce ordi- 
liaîre, il devroit établir fa demeure dans une 
des Villes Impériales. 
Son D. Quel ell fon pouvoir î 

fOttvois. 7{. Son pouvoir, quoique très confidéra- 
ble, a des bornes qui marquent aiïez qu'il 
cil feulement le Chef, & non fc Maître de 
l'Empire. Lui feul, avec les Elefteurs, s 

^ droit de convoquer la Diète, & dy faire la 

première propofition générale. Il peut bien 
attribuer a quelques Seigneurs les Titres de 
Roi, Princes, Comtes & Barons; mais B 
ne fauroit leur donner lui feul , ni voix , ni 
fiance dans les Diètes de TEmpire. Il peut 
encore moins ôter lui feul la qualité de 
Prince , mettre au Ban Impérial , & dépouîl- 
fer tes Elefteurs, Princes & Membres de 
PEmpire, de leurs Etats & Prrncîpautés. 
. . D. N*y a t-il pas encore d'autres cbofes 
qui ne fe peuvent foire par TEmpereur feul ? 
R. LorfquMl fout introduire de nouveaux 
tributs; accorder le droit de battre mon- 
noie; aliéner & engager les biens de TEm- 
pire; difpofer des Fieft confîdérables ; faire 
de nouvelles Loîx ; interpréter & annuler 
, les anciennes; régler les poids & mefurcf 
par tout rEmpîre;tranrporter, changer, ou 
abroger les Tribunaux Souverains; déclarer 
fe guerre au nom de TEmpire; établir des 
Garnifons & des quartiers ; foire des Trai- 
tés de Paix & de Confédération ; fortifier 

j^' quelque Place fur les terres de l*Empire j 

envoyer & recevoir un Ambafladeur ; tonte» 
ces chofes ne dépendent point de TEmpe- 
jeur feul, ce ïont des droits qull ne peirt 
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lÉfercer que conjointemetit «vtc l«s Elec* 
iuTS , ou même avec tous les Membres îk 
Ibts de rËmpire. 

JO' Le pouvoir <îes Empereurs nVt-ilpa» 
fcté autrefois plus étendu , <& même au-delà 
des bornes que les Loi^ de TEmpire leur 
prefcrivoient? 

R, Il y en a plufîeurs exemples. Charïe- 
^Hk, de fa prq)re autorité, dépouilla des 
Princes , & mit des Evoques au Ban Impé- 
rial. Rodolphe II & Matthias jugèrent de 
diverfes caufes , dont la déclfion apparte* ^ 

ooft ^ux Etats ; & Ferdinand II condamnt 
feul le Cardinal de Clefél, les Ducs de Me* 
kelbourg, TElefteur Palatin & TEIefteur de 
Trêves. Mais les autres Empereurs furent 
plus modérés , parce quMls furent moins 
heureux; & Ferdinand III renonça par le 
Traité de Munller à oe pouvoir ttfiatpé, 
pour conferver te légitime, & pour ne pa% 
fomenter les foupçons d'un deffèm hérédi- 
taire , qu'on croyoit être dans les Empe* ^ 
reurs Autrichiens pour perpétuer l'Empure * 
dans leur Maifbn. 

D. Quels ibot les Revenus de TEmpe- ses k»> 
reur ? ▼cnufc 

R, Les Droits & Revenus de TEmpereur 
ne confîftent Gu*cn Aides extraordinaires, 
que Ton appelle Mois - Romains , qui fe ~ 
paient par tous les Etats de l'Empire , en 
Troupes & en argent ; en quelques Subfit 
des ordhiahres des Villes Impériales ; en 
Taxes de la Chancellerie ; en redevances 
ordinaires & extraordinaires que lés Juif? 
font obligés de payera l'Empereur: enfin 
eu Droits qui fe paient aux Inveftitures qu'il 
ionne des Fiefs de l'Empire. 

D. Qtt'«ppelle2-yoas Mois-Romains? *«i5S^ 

R. C'efl. ''^"•*^*^ 
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R. Ced une coocribution. que les Efati 
4e r£mpire font obligés de fournir , ^n 
pour Tentretien des Troupes qu'ils mefiien 
iur pied pour la commune djéfenfe , jfm 
pour ks autres befoihs de TËmpire , i 
raifon de tape de Cavaliers & tant de Fan 
' tailins pour chacun , ou d*une fomme d^ai 
gent par mois. 
Dtoîtsde jT), En quoi confiflent les Droits de l'Em 
îc^cn P^''^'^ ^^ ^^^^ ^ guerre^ 
tems de ^' ^^ P^"^ avancer au commandement & 
guene. à la conduite des Armées , telle perfonne 
que bon lui femble, & diftribuer les de- 
niers comme il veut ; & par ce moyen il a 
toutes les Troupes à fa volonté. 
Cotidi- ^^ Quelles font les conditions requifes 
ÊTEm"' P®"' ^^^^ Empereur? 
pcicur. * ^ ^^ ^^^^ ^^^^ Catholique Romain , Al- 
lemand de Nation , ou avoir des Fiefs qui 
jfoient Membres de l'Empire. 
Elcaion D, Comment procède- 1- on i Véledion 
de l'Em- ^j»yn Empereur ? 

P****"* R. Lorfoue l'Empire eft vaquant, l'Ar- 

chevêque ae Mayence, comme Doyen per- 
pétuel & Direfteur du Collège Eleftorai, 
eft obligé dan^ un mois, à compter du jour 
ou*il a eu avis de la vacance de TËmpire, 
de convier {es Collègues par Lettres ou par 
Ambafladeurs, à fe rendre à Francfort fur 
le Mein, dans trois mois au plus tard, pour 
procéder à Téleflion. 

IX Les Eleveurs doivent- ils aller en per- 
fonne à cette cérémonie? 

R, Ils peuvent y envoyer leurs Ambaflf- 
4eurs avec un pouvoir ample & une procu- 
ration formelle pour donner leurs voix. 
D. Qui eft -ce qui fait à TAflemblée des 
''-' Vlcfteuri la propoCtion du Sujet , ou des 
•■ ' .. • Sujet» 
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ftjets qui peuvent être élevés à l'Empire? 
R. C'eft l'Archevêque de Mayence. 
j ■■•• D. Tous les Electeurs doivent - ils con- 
f4entir à Téleflion? 

R. L'uniformité des voix n'eft pas nécef- 
ôire, la pluralité fuffit. 

Z).'Qu*eft-ce que la pluralité des voix? 

R. C'eft quand fur deux opinions feule- 
ment , il y a un parti des Elefteurs plus fore 
qpe l'autre; car s'il arrivoit que deux Elec- 
teurs donnaflent leur voix à un Prince, 
deux à un autre , & trois ou quatre à un 
troifième, cette éleélion feroit réputée nulle. 
Mais s'il arrivoit que quelques Elefteùrs, 
de propos délibéré, s'aVentafTent de l'Af- 
femblée , les voix de ceux qui feroîent pré- 
fcns ne laifleroîent pas d'avoir leur effet. 

D. Dans quel tems & en quel lieu fe Le Cou, 
ftit le Couronnement? '°^^* 

R II fe fait ordinairement dans le lîeu"^ 
de l'éleôion , & peu de tems après , avec 
les Omemens accoutumés. 

D, Quels font ces Ornemens ? 

R l^s Magiftrats d'Aix-la-Chapelle en-^ 
voient une Chafle couverte deDiamans,otf 
cft refervé un peu de Sang de St Etienne, 
l'Epée ordinaire de Charlemagne, fon Bau- 
drier, & un Livre d'Evangiles en Lettres 
d'or, dont il fe fervoit. Les' Magiftrats de 
Nuremberg foumiffent la Couronne d'or de 
Charlemagne , l'Anneau , le Sceptre , les 
Souliers, & l'Epée qu'un Ange, à ce qu'on 
dit, donna à Charlemagne, une longue Au- 
be, une Etole, une Chape avec une Cein* 
lure. 

D. A qui appartient le droit de couron- 
ner l'Empereur? 

R, Ce droit a ét<^ pendant longtem* un 
•^ TmtlIL L fu:et 
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fujet de difpute entre TEleûeur de Maycn- 
ce & celui de Cologne, mais on e£l con- 
venu qu'ils feroient alternativement cette 
fonétion. 

. D. Sous quel Empereur a commencé le 
titre de Roi des Romains? 

R. C'eft fous l'Empereur Henri III , de 
la MaiCon de Suabe, que le Pape Viébor II 
étant en Allemagne, les Princes Ecdéfîafti- 
ques & Laïques donnèrent ce litre à foa 
Fils, qui n'étoic ^é que de cinq ans; ce 
qui a été continué depuis, ou pour foula- 
ger TEmpereur , ou pour défiguer Ton Suc* 
cefleur. 

D. Comment dirife-t-on les Etats de 
l'Empire? 

R. On les divife en trois ClafTes ou Col- 
lèges, qui font le Collège desEleâeurs, le 
Collège des Princes , & celui des Villes Im* 
périales. Cette difUnétion fut établie dans 
la Diète de Francfort en 15B0. 
* D. ÛQ combien d'Eleâeurs efi compofé 
le Collège Eleâoral? 

R. Il n'en comprenoit d'abord que fept ; 
mais il en a aujourdhui neuf, favoir trois 
Archevêques & fix Princes Séculiers. Les 
Archevêoues font ceux de Mayence, de 
Trêves & de Cologne , qui font , félon la 
Bulle d'or , Archichancellers de l'Empire. 
L'Archevêque de Mayence l'eft dans l'Alle- 
magne , celui de Trêves l'eft dans les Gau- 
les & le Royaume d'Arles, & celui de Co- 
logne dans l'Italie. Les Princes Séculiers 
font le Roi de Bohême, Grand -Echanfon; 
le Duc de Bavière, Grand -Maitre du Pa- 
lais; le Duc de Saxe , Grand-Maréchal; le 
Marquis de Brandebourg, Grand-Chambel- 
laa i le Comte Palatîa du Rhin , Grand- 

Tié- 
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Tréforier, ft le Duc de Hanovre, Grand- 
porte-Banière. ^ 

D. Quelle différence y a-t-il entre les 
Eleveurs Séculiers & \qs Eleveurs Ecclé- 
fîaftîques ? 

R. Il y a cette différence, que les Séco* 
liers ont voix aélive & paŒve, chacun deux 
élifant & pouvant être élu Empereur ; au- 
lieu que les Ecclédafliques n'ont que la 
voix aâive, pouvant bien élire, mais ne 
pouvant 4tre élus. 

D. Qu*eft-ce que comprend le Collège Co!Iif# * 
des Princes de l'Empire? des Ptm- 

R. Il comprend tous Its autres Princes ^^' 
tant Séculiers qu'Eccléfiafliques , comme 
Ducs, Marquis , Comtes, Palatins, Land- 
graves, Burgraves, Barons & Gentilshom- 
mes , Archevêques , Evêques , Abbés , Ab« 
befles , & autres Prélats , Prîhces & Prin- 
cefres,qui relèvent immédiatement de l'Em- 
pire ou de l'Empereur. 

D. Comment diilingue-t-on la Nobleflè KobleiTc 
en Allemagne ? d'AUem^ 

R. On la diftîngue ai Nobleffe libre ^^^ 
immédiate, qui ne relève que de l'Empire 
& de l'Empereur , & en Noblcfle médiate 
qui reconnoit l'Empereur pour Chef, & qui 
eil foumife â la Juridiâion d'un autre Prince^ 

D. Quelles font les prérogatives de la 
Nobleue immédiate? 

R. Elle a voix & féance aux Diètes, & 
peut entrer dans les Chapitres d'où l'on ti- 
re les Eleveurs de Mayence , de Trêves t x 
de Cologne ; il faut pour cela 32 quartiers 
fans conteftation. 

jD. Qui font les anciens Princes Séculiers Andeitt 
de l'Empire ? • Pxincci. 

R. Cm Princes font, le Roi de Bohêsne , 
La les 
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ks Maifons d'Autriche , de Bavièïc , d\ 
Saxe , de Brandebourg , de Palatinat d| 
Rhin, de Brunswk, de Lunebourg, de Me 
kelbourg, deHeffe^ de Bade, de Wirtem 
berg, de Saxe-Lawenibourg , de Holftein] 
de Deux - Ponts , de Savoye , d'Anbalt 1 
faut y joindre encore les Principautés d 
Henneberg, de Montbelliard , d'Aremberg| 
d'Hohenzoliem , & le M^quifac de Noi 
méîiL I 

Yrinces D. Nommez-moi les autres Princes plui 
modernes, modernes ? 

R. Ce font ceux d*Eggemberg, Lobko- 
witz , Salms , Dieftricbftein , Naffau-Hada- 
mar, Naflau - Dilembourg, Picolomini, A- 
vesberg, Ooft-Frife, Furftemberg , Oettin- 
gen , & Schwartzemberg. 
Collège D. Quel eu le troifîème Collée des Etats 
des Villes deVEmpire? 
^peria. j^ c*eft celui des Villes Impériales. 

D. Pourquoi les Villes qui le compofcnt 
font-elles nonmiées Impériales? 

R, Parce qu'elles dépendent immédiate- 
ment de l'Empereur & de TEmpire. 

D. Ce Collège eft-ii auffi nombreux qu'il 
rètoit autrefois^ 

R, Non. Plufîeurs Villes ont été démem- 
brées,, foit par ceffion de l'Empire, foitpar 
l'aliénation des Empereurs. Il y en avoit 
dix en Alface, fur lefquelies l'Empire a ce- 
dé le droit de Souveraineté â la France. 

D. Comment diftingue-t-on les Villes 
Impériales ? 

R. On les diftingue en deux Bancs, celui 
du Rhin & celui de Suabe. 

D, Combien ces deux -Bancs contien- 
nent-ils de Villes? 

ii, lis en contiennent quarante-neuf. | 

D. Quelle 
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.D, Quelle différence mettez - vous entre villes Lî- 
I Villes Impériales , les Villes Libres, &bres , An- 
llles qu'on nomme Ànféatiques ? féatiquc». 

~R. Les Villes Impériales donnent certaî- 
çs fommes à l'Empereur, foit comme Tri- 
ât , foit comme un Subfîde , ou par recon* 
[)illànce de leur affranchiffement. Les Vil- 

1 libres prétendent être exemtes d'impofi* 
Itlons, & ne rien payer que volontairement. 
^ les Villes Anféatiques font ainlî nommées, 
à caufe de l'alliance qu'elles firent enfem- 
ble pour la fureté de leur Commerce. Ellei 
font prefque toutes le long de la Mer , & 
)e nombre n'en efl pas certain. Comme lea 
plus confîdérables faifoient prefque tout le 
Commerce, toute cette alliance s'eft rédui- 
te aux Villes de Lubcc , Hambourg, Bremen , 
Dantzîc, Roftoc & Cologne. 

D. En qui réfîde proprement la Souve^ Diète <i« 
raîneté de l'Empire? l'Empite. 

R. Elle réfide dans la Diète ou AfTem- 
blée des trois Collèges dont nous venons 
de parler. 

D. Pourquoi les Allemans appellent- lia 
cette Diète Reichs-tag, ou Journée de * 
l'Empire ? 

IL C'eft parce qu'anciennement on I« 
convoquoit tous les ans pour régler les af- 
faires tant générales que particulières. On 
ne la convoqua enfuite que dans les cas oii . 
il étoit néceiiaîre. 

D. Pourquoi à préfent tient -on toujours 
une Affemblée des Députés des Princes & 
Etats de l'Empire? 

R. On a jugé cette AflembléenécefTaire, 
à caufe du grand nombre d'affaires qu'il y 
a toujours â régler. 

JX Y a-t-il un lieu fixe pour la Diète? i-'^H ^ 
• L 3 iî. Non;l*ï>^«'** 
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IL Non ; mais on la tîene ordinairemAt 
dans une Ville Impériale > & depuis plus 
d*un fiëcle à Ratlsbonne. Elle s'eft tenue 
autrefois à Aix-la-Chapelle, à Worm, â 
8pire, à Francfort fur le Mein & à Aug^ 
bourg. 
Ccrdes D. En combien de Cercles divîfe-t-cm 
d'AlIema. r Allemagne? 

•*^ R. On la divîfe ordinairement en dix 

Cercles , qui font l'Autriche , la Bourgog&e, 
le Bas-Rhin, la Bavière, la Haute-Saxe, la 
Ftanconie, la Suabe,la Haut-Rhin, la Weft- 
phalie, & la Baife-Saxe. . 

D, Le Cercle de Bourgogne t-t*fl jamais 
été un Cercle efféaif ? 

R. Non. L'Empereur Maximilien I ne le 
fie qualifier ainfî que pour mettre fous 
Ja protedion de l'Empire, les Pais -Bas 
c & la Franche-Comté, que la Maifon d'Au- 

triche poflëdoit alors, & pour intéreffer les 
Princes d'Allemagne à leur confervation; 
tinii il^'y a proprement que neuf Cercles. 
Armes de D. Quelles font ies Armeç de TEmpirc? 
rEmpitc R, Cefï un Aigle i deux têtes. 

2>. A qui attribue- 1' on ces Armes? 
R. Les uns les attribuent â Confhmtîn le 
CJrand, oui voulut par FAîgle â deux têtes 
marquer l'union des deux Empires : d'autres 
les attribuent à Charlemagne; mais tout ce 
. qu'il y a de certain à cet égard, c'eftqoc 
l'Aigle a toujours été l'Oifeau de l'Empire. 
Les Empereurs d'Allemagne l'ont porte tan- 
tôt à deux têtes, quelquefois à une feule, 
te Clergé. D. Donnez-moi, je vous prie, une idée 
de l'Eglife d'Allemagne?. 

R. Le Clergé étoit dans les commencemens 
fans biens , & fans autre pouvoir oue celui 
d'annoncer au Peuple la parole de Weu.! 
w - Infen-I 
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/nrenfîblcment il s'eft élevé jufqu'à la puif- 
fance Tuprême des Princes Séculiers ; & les 
chofes font venues à un point , qu*on t 
maintenant beaucoup moins d'égard, dans 
les £le6tions , au poids de la foUicitud^ 
padorale , qu*à la qualité de Princes tenh 
porels. 

jD. Qu*eft-ce qui contribue â maintenir Ses ri* 
aujourdhui TEgUre d'ÂUemagne fur lemê-cheflM» 
me pied ? ^ 

R* Ce font les biens & les richeflTes oue 
poflèdent les £ccléfîa(liques, & qui font tort 
ao-deûTus de ce qu'en devroient avoir des 
Minlttres de Jéfus Chrift. 

D. Les Chapitres ne font-ils pas intérêts 
fés à choifîr pour Archevêques ou pour E» 
vêques des Princes puiffâns ? 

R. Ils y font intéreffés , s'ils veulent (é 
défendre contre les ufurpations des Princes 
Protcftans , qui ont déjà enlevé à TAllema- 
pe beaucoup de Principautés Ëccléiia(li« 
ques. 

D, A quels Princes Eceléfîft(hques d'Al- Piinoes 
lemagne donne- 1- on le nom d'Elus & de 5*»? ^ 
Poftulés? ^^^^^»" 

R. On appelle Elus ceux qui ont toutes 
les qualités requifes pour être élus par les 
voies ordinaires & canoniques. Les Pofta* 
lés font ceux qui, n'ayant pas l'âge compé- 
tent , ou étant pourvus de quelque autre 
Bénéfice incompatible, ou n'étant pas du 
Chapitre de TEglife qui doit élire, ou enfin 
iyant quelque autre empêchement qui ren- 
droit l'éleaion nulle , obtiennent du Pape une 
Difpenfe qui les rende capables d'être élus. 

D. Quels font les principes certains fur ,^i?*^'P** 
fefquels le Droit Public d'AUemagne eftjUbur' 
principalement appuie? • • d'AUcma- 

L 4 B. Cesgnc, 
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R. Ces principes font, i. La Bulle d'Or, 
dreflëe par le fameux Jurifconfulte Bano- 
le , fous les ordres de l'Empereur Char- 
les IV. 2. Les Capitulations Impériales. 
3, La Paix'propbane, civile ou publique. 4. La 
Paix religieufe. 5. Les Traités de Weftpha- 
lie , de Nimègue , & de Ryswic. (5. Le$ 
Recès de l'Empire. 
ItBuUe -D. Qu'eft-ce que la Bulle d'Or? 
d'Or, R. La Bulle d'Or, ainfî nommée ^à cauCç 

du Sceau d*Or dont elle eft fceliée , eft un 
Edit , ou Conftitution que Charles IV pu- 
blia, duconfentement de l'Empire, pour 
l'utilité de l'AlIemggne. Cet Empereur y ^ 
renfermé les Droits , les Charges & Préro- 
gatives des Elefteurs en général & en par- 
ticulier. On vouloit , par cette Loi fi reC- 
pedée, jetter les fondemens inébranlables 
du pouvoir & de l'autorité Electorale , & 
conferver en même tems à perpétuité la di- 
gnité d'Empereur , purement & librement 
éieélive. 

D. S'eft-on toujours conformé à cette 
Bulle? 

R. Charles IV, qui s'étoît montré fi zélé 
pour fou afFermiilement, fut le premier à y 
contrevenir; il engagea les Eleéteurs à lui 
faire fuccéder fon Fils Wenceflas , qui n'a- 
voit que dix ans, & leur promit à chacuu 
cent mille Ducats pour leur fuffrage. Per- 
fonne n'ignore que, depuis Albert II, fortî 
de la Maifon d'Autriche , on a élu fans in- 
terruption tous les Empereurs fuivans de la 
même Famille : on a même donné aux Em- 
pereurs vivans une efpèce de Coadjuteur & 
SuccefTeur immuable, fous le nom de Roi 
des Romains , contre la défenfe expreflfe de 
la BuUe d'Or. , 

D. Qu'eft* 
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D. Qu'ell-ce que les Capitulations Impé- lesQi« 
liales ? pitulationi 

R. Ceft une efpèce de Contrat que les J^P^ôa- 
Eleéteurs font avec celui qtf ils veulent met-^ 
tre fur le Trône Impérial. Il s'oblige par 
ferment à . robfervation de tous les articles 
de ce Contrat: par leur inobfervation ildè^ 
lie fes Sujets du Serment réciproque, & il 
perd tous les droits qu'il a fur l'Empire, 
puifque l'Empire ne lui a été confié qu'à 
condition qu'il les obfervera. Ces articles 
ne font pas toujours les mêmes, ils chan- 
gent félon les tems & les befoins :on y ajou- 
te, OH on -y retranche, ainfi qu'on le juge 
néceffaire pour la fureté de l'Empire. 
Xh Qu*eft - ce que la Paix publique ? ta fêhi 

R. C'eft une Convention faite pour em- Publiqoa» 
pêcher, & terminer dons les Aflemblées gé^ 
nérales tous les différends qui naitroient en- 
tre les Membres de FEmpire. Ceux qui 
contreviennent aux Loîx ae cette Conven- 
tion font punis ou par le Ban , ou par des 
amendes pécuniaires. Cette Convention faî- 
te dès le douzième Siècle, fut renouveltée- 
en 1495 > & conôrmée à Augsbourg l'aa 
1500. 
D. Qu'eft-ce que la Paix Relîgieufe? la faut 

R. C'eft une Convention faite à Paflàu en^<^^É?«i»- 
1552, & confirmée à Augsbourg en 1555, 
par laquelle l'Empereui & les Membres de 
l'Empire Catholiques & Proteftans s'engaj- 
gent à ne feiire aucune violence aux Prin- 
ces & Etats qui auraient embrafflé les nou- 
veautés de Luther , ou qui perfîfteroient 
dans l'ancienne Religion. Us fe promirent 
que l'union, qui feroit entre eux, ne pour- 
loifiL être troublée pari la diverfité de croy- 
ance-.. _ 

L $ ft De 
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l>»Tiai. D. De quoi eft-on convenu par les TrzU 
téi de, tés de Weflphalie, de Nimègue & de Ry»- 
wic? 

IL Par les deux Traités de paix conclus 
en 1648, Tun à Munfter, Tautre à Osna* 
brugyà. qu'on appelle ordinairement la Paix 
de We(h>halie, on affermit les Elefteurs» 
Princes & Etats de TEmpire dans leurs Droits 
territoriaux, & dans leur liberté » à laquai* 
le la Maifon d'Autriche avoit donné de 
grandes atteintes depuis plus d'un fiècle. 
Cette même liberté fut encore confirmée 
par les Traités de Nim^e Ôc de Ryswic. 

D. Qu'entendez -vous par les Recès de 
l'Empire? 

IL Ce font les Conftitutions & les Dé- 
• . crets dont les Princes & les États de l'Em* 
pire font convenus dans les AlFemblées gét 
nérales du Corps Germanique avec l'Empe- 
reur , fans le confentement duquel les ré- 
-folutions des trois Collèges, quoique prifes 
unanimement » n'ont pas force de Loi pu* 
blique. 
Caofesde D. Quelles font les caufes de l'affolbliffe- 
fon affoi- ment & de la décadence de TEmpire? 

R. Il y en a plufieurs ; voici les prindpa- 
les. I. Le défaut de concorde entre les 
Membres de l'Empire: leurs intérêts parti- 
culiers font ordinairement (î oppofés , ou'il 
efl difficile de les voir confpîrer tous dans 
le même deflein. 2i La perte prefque entiè- 
re de la Liberté Germanique,, dont il faut 
chercher la fource dans les longues & cruel- 
les guerres qu'on a eu foin d'entretenir tant 
«u-dedans qu'au dehors. 3. La diverfîté des 
-Religions qu'il y a dans l'Empire depuis la 
féparatlon de Luther. 4. Le haut de^ de 
puillàuce ou I4 France cft parvenue, fiw les 
î . rui» 
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mînes de la Maifon d'Autriche, car en at- 
foîblîflànt le Chef de l*Empire, elle a afFoi- 
blî TEmpire môme , qui ne fauroic guère fe 
Soutenir fans les fecours de cette ancienne 
Maifon. 

X). Que doît-cm faire pour bien connot- Manière 
tre l'Hiftoire d'Allemagne? ^i^^'^ 

R. Il faut, I. étudier le Droit Public de^^'ffç'JJ^ 
l*Empire; a. fe former un plan de Pétat deg,je, 
toute TAlleroagne ; 3. Savoir précifément 
en quoi conflue la Liberté Germanique, 
c'eft -à-dire, h Julie limitation des Droit* 
du Chef, auffi bien que des Membres ; ât 
connoître de quel ufage cette Liberté peut 
& doit être dans les affaires de cet augufle 
Corps. 



CHAPITRE XVI. 

De la Monarcbie Françoijè. 

D. r\Ve\\c eft Torigine des Gaulois, Origine 
^^ ou des premiers babitans dep*^^" 
la Gaule, connus cfepui§ fous le nom de • 
Francs ou François ? 

IL Oh efl fur cette origine dans une af- 
fez grande ignorance àTégarddes tems qui 
ont précédé le paflage des Gaulois en Ita- 
lie. On peut cependant s'en former une lé- 
gère idée par le raport de Vancienne Lan- 
gue Gauloife avec le Grec, le Latin & le 
Phénicien. Un Auteur moderne (a) croit 

qoe 
(«} Le Pire rezion. ^ 
L6 
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que les Celtes, qui ne différoient pas ds» 
trefois des Gaulois (a), defcendenc des 
Scythes , lesquels après s'être répandus dans 
le Nord , s'établirent peu à peu dans les 
Gaules. Il faut cependant convenir , qu'il 
devoît y avoir des Peuples dans les Gaules 
avant cette invailon des Scythes, puisqu'il 
n'y a pas lieu de croire qu'eUcs fulTent alors 
defertes; ainfi l'origine de leurs premiers 
babitans relie toujours incertaine. 

On prétend que ces Peuples, àrcxeinple 
des anciens Scyâies , aimoient une vie am- 
bulante, qui les engageoit même à en^royer 
des Colonies en diverfes parties du Mon* 
de, dans l'Efpagne, oh les Celtibères font 
connus; dans l'Afie Mineure, où l'on di!^ 
qu'ils ont donné leur nom à la Galatie; dant 
la Germanie, dans l'Italie, dans la Thrsk 
ce, dans la Macédoine, dans la Grèce,* ât 
dans l'Egypte même ou ils fefoint diftingués 
par leur humeur martiale, aùflî bien que 
par leur efprit inquiet. Pour prouver que 
la Gaiatie a été peuplée par les Celtes , ba- 
bitans des Gaules , & non pas par les Scy- 
thes , ou Celto-Scythes , venus du fond de 
rAfîe.on cite une remarque de St. Jérôme, 
qui dit que les Galates parloient encore de 
(on tems le même langage qui fe parlait à 
Trêves (b). 

^ r^^' D. Quelle étoit la Religion des Celtes oa 

•^S'^"* Gautois? 

R. Leur 

(a) Qui îp/oruM Lingua Celt/t , noflrâ GalU 
appelant ur, CéCat y Liv. I. au commencement. 

Unguant, eamiemque pené babere quàm ^revins, 
H'teronjmus in FrmmiQ % Ub% U* ÇQmmenU 9à 
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JL Leur Religion avoît beaucoup de r»- 
fon avec celle des Romains. La principale 
de leurs Divinités étoit Thaut ou Theuta- 
tes, c'eft-à-dire. Mercure inventeur de» 
Arts , & le proteâteur des Voj^geurs & des 
Commerçans ; Apollon, Mars & Jupit^ ne 
laiiR>ieDt pas d*en être reconnus comme des 
Dieux fuprêmes. Ils avoient confjCTvé dans 
leurs faerifices & dans leurs funérailles une 
partie de la cruauté des Scythes ^ c*étoient 
des hommes qu'ils immoloîent d'ime ma- 
nière dure & peu convenable aux fenii* 
meo6 d'hramanité qu'ils ont eus depuis. 

Les Druides , qui étoicnt les Miniftres 
de leur Religion, tenoient chez eux à peu 
près le même rang que les Mages chez les 
Perfes, & les Prêtres chez les Egyptiens* 
Us obfervoient une foite de myftère, qui 
rendoit leurs fondions nécef&ircs, h Reli- 
gion refpeftable, & leurs perfonnes comme 
facrées. Us s'explîquoient par énigmes, & 
ils ne cherchoient pas moins à fe faire reC" 
pedsr que les Pontifes & les Prêtres de 
nos jours. 

D. Quels Auteurs peut-on confulter pour Autcinp 
fe former quelque idée des mœurs & des ^ !*[« 
coutumes des anciens Gaulois ? aœwîl* 

R. On doit lire fur cela l'Ouvrage qu'en 
a feit Pierre de la Ramée , & celui de For» 
cadel , qui eft prefque fur la même matiè« 
re. Il eft bon de joindre à cette lefhire, . 
celle des Antiquités Gauloifes du Préfident 
Fauchet, ou celles de Dupleix. GofTelin a 
travaillé cette partie avec beaucoup de fa- 
voir& de précifion. Il fbffit de lire le Trai- 
té qui eft à la tête de la grande Hiftoire de 
Mezerai, de la dernière Edition de Paris» 
#u dans l'abrégé de la même Hiftoire de^ 
L 7 l'édi- 
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réditîon de Hollande, snrec les ^détnoicm 
de Cérar,& le Livre de la guerre des Oaan 
les par AppitD d'Alexandrie. Mr. Alarcei m 
xeCueilli dans le premier Volume de foff 
Hiftoire de la Monardiie Franco ife , ce 
qu'on peut dire de raitonnable fur ce fit- 
jet (a). 
lesllo- D. Comment les Romains ont- ils pu 

nuint fe vaincre des Peuples (î confldérables ? 

SittS ^ ^^^^ ^<^ ^® caraaère martial étoft 
* des Gau- accompagné d'une douceur particulière jSt 

les, de rurbanité Romaine, n'eut pas de peine 

à les gagner , dès qu'il eut abatu leuis 
Chefs , qui étoient intéreffés à ne fe pas 
laiîler enlever le commandement de leur 
Nation^ Le gouvernement paifîble d'Ao» 
gude acheva de g^ner les Gaulois, qui, 
pour témoigner le bonheur dont ils jouif* 
foient» lui dreilêrent des autels. La mort 
de ce Prince engagea quelques Seigneuis â 
fsdre des mouvemens pour rendre Ta Ubei^ 
té à la Nation : ces trouilles lie furent pas 
longtems à être diflipés , & les Empereurs 
Caligula & Claude régnèrent aflez paUible- 
ment dans les Gaules. Cb dernier même 
«combla les Gaulois de tant de bienfaits» 
que par-là il aHiira leur union avec VEm^ 
re Romain , qui n'eut plus dans la fuite 
qu'à garder {es frontières du côté du Rhin. 
Les troubles recommencèrent ious Néron. 
Juilus Vindex^ qui defcendoic des anciens 

Rois 

(a) Daas le piémiei Tome de mt Ouvrafe, 
P^ 930, &fuiT. nous avons donné , en pamnt 
de k France, une léghte idée dts Mœun & det 
«. Coutumes des Gaulois ,* de leur Religion » de | 

Uur Gouvernement I de» £m^^9I|I des Î>iiutt9€i: i 
4bs Mobkii. . ..y ] 
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DS LA MO(NAlKmt£ FnAKÇ^^ISt, 959 
Rois des Gaules » fouftoit avec peine de fe 
voir feulement Préfet, ou Gouverneur d'un 
Pals dont il auTOit pu être le Souverain» j> 

Il leva des Troupes; mais comme il ne fut 
pas foutemi , il ne tarda guère à être entier 
rement défait , & la tran^uilité fut rétablie 
dans les Gaules , qui^ jouirent fous les Em- 
pereurs fulvans , du bonheur qu'on ne peut 
bien goûter que dans les grands Empires. 

D. Comment leâ Romains perdirent -lli Bt l6t 
les Gaules? ^ttàtnt 

K. Ces belles Provinces, dont le climat •"**"*^ 
étolt fi agréable, devinrent l'objet de la ja* 
loufie des Peuples de la Germanie. Crocus « 
Roi des Allemans, força Tarmée du Rhin» 
entra dans les Gaules, y fit de grands rava* 
ges , fans épargner même les Temples , tou<- 
jours refpeâables dans toutes les Religions^ 
Les Gaulois le battirent, & le prirent; &t 
avant que de lui couper la tête, ils le pro- 
menèrent dans tous les endroits où il avoit 
exercé fes brigandages. Les autres Nations 
de la Germanie , voyant qu*il n'étoit pas 
impoflible de pénétrer dans les Gaules, com* 
Inencèrent à y faire des courfes, qui fe ter- 
minècent enfin à les enlever aux Romains. 

1>. Comment nomme -t --on les Peuples Les Fra«<s 
qui firent celte conquête ? en font la 

K. On les appelle Francs ou François, «>»^«^^^» 
c'eft-à-dlre, libres. 
i). D'où leur vient ce nom? lyohvieat 

K. Quelques-uns prétendent que ce nom le ftomde 
eft originairement le nom d'une Nation ;^'*"^ 
mais d'auo^s croient qu'il vient d'une aflK> 
dation de pluûeurs Peuples ligués pour s'a- 
franchir du joug des Romains , ou de quel- 
les Natioos^ uoies pour maintenir leur li- 
berté» . . , . 

A Quelle 
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i5^ De la MoNARcmB Françoiis, 
Ongîne i>. Quelle eft rorigine de ces Francs? 
de ces R, Ce point hiftorique de Tancienne hx£^ 

f9up]cu tok e de France eft très difficile à éclaircir* 
Grégoire de Tours , le plus ancien Hifto- 
rien François , avoue lui - même qu*on igno- 
te Torigine des Francs; il aiïure feulement 
que de Ton tems on difoit y que ce Peuple 
étant forti de la Pannome,s*étoit première- 
ment établi fur les rivages du Rhin , d'oii 
H étoit paffé dans la Tongrie, y avoit bâti 
des Bourgades & des Villes , & s'y étoît 
choiû des Rois à longue chevelure ; mais 

3u'on ignoroic cependant s'ils avoîent eu 
es Rois, avant que de prendre les armes 
contre les Romains* 
fiofiiicet Suivant Topinion de très bons Hiftorîens,^ 
«u'ili ha- ces Peuples étoient les Brufitères, les Char 
^itoteiu. ujj^yçs , les Caudens , les Cattes , les Cim- 
mériens & les Sicambres,les Frifons & les 
Angrivsuriens, toutes Nations qui habitoient 
la Germanie entre TElbÈ , le Rhin & VO 
céan. Les Provinces qu'ils occupoient font 
aujourdhui connues fous le nom de Frife» 
• t}e Saxe , de Thuringe , de HeiTe & de 
' Mifnie. Pour prouver que les plus illuftres 
de ces Peuples étoient la plupart Sicam? 
bres, on cite la parole même de St. Remj^ 
au Roi Clovis , lorfqu'il l'avertit qu'il lui 
falloit plier fous le joug de Jéfus-Chrift.- 
iJu/ns/fVxto» , Sicambre., brûles ce (pse tu as 
* adoré , 6f adt^re ce que tu as brûlé (a). Il pa- 

voit que les Sicambrès & les Cimbres é- 
toient les plus connus & les plus conildéf 
lables. de^ Peuples alliés ; ils habitoient le 

rivage 

fit) Dimittt eêtUy Sicambec | ÂMÎêdt fitêd êàpt 
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De là Monarchie Fraitçcise. tfj 
fîvage oriental du Riiin , ftlon Céfar & 
Strabon (a). 

Z>. Quel fut le fuccès des expéditions de leurs dU 
ces Peuples ? vctfcf ex- 

R. L*an 254 ils furent battus près deP^^"?^ 
Mayence par le Tribun Aurélien. En 265 . 
ils furent encore défeîts par Pofthumîus. 
En 267 ils firent des courfes dans toute» 
les Gaules , & les ravagèrent. En 270 ilt 
occupèrent la Batavie. De ce porte ils pen- 
fèrent^avec Taide des Bourguignons & de« 
Vandales, à fe fixer dans les Gaules, Tan 
275 , mais ils en furent chaffës deux ans 
apr^. En 279 Ils furent battus par Probus , 
& on tranfporta dans TÂfle tous' les prifon- 
Dîers qu'on avoit faits. Ces prifonniers s*é- 
tant failîs de quelques Barques , ravagèrent 
les côtes de la Grèce, de TAfîe & de TA- 
firique, deicendirent en Sicile, où ils pri- 
rent & pillèrent Sjrracufe , & enfin chargés 
tle gloire & de butin , ils fe rendirent dans 
leurPaïs, c'eft-à-dire , dans la Bàtavie. Pea 
de tems après ils coururent toutes les Gaules > 
& enfin quelques-uns y relièrent. L*an2S7on 
en prit d'autres pour peupler & cultiver la 
Picardie & la Champagne r on les emplo3^ie 
comme Efclaves aux travaux de la terre. 

Les Francs avoient des Rois dès le qua^ 
trlème fiècle. Genebaud & Efatech font 
connus dans Thiftoire, au(&bien qu'AfCarîc 
& Radagife, qui ayant été vaincus parCon- 
flantin Tan 307, furent conduits prifonniers 
à Rome. En 341 ils entreprirent encore de 
fe fixer dans les Gaules , ayant alors pour 
Roi Malaric. Après cette nouvelle expé* 

dition 

(«) Voyez encoie fui cela le Tome pt^miaK 
de çec Oavxage« p«ge $«7» }Sfi 
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dition Us fe partagèrent: quelques-uns, fi^ 
tout Eonice & Silvaîû, deux Seigneurs de 
la Nation, s'attochèrcnt au fervice de Con- 
flantin & de Confiance; mais Si) vain étam 
tombé dans^^la dî%race de ce dernier» fe 
retira 'dans les Gaules , & fe fît déclarer 
Empereur à Cologne, où il foc tué au booi 
d*un mois par fes Domefliques qui avoienc 
fité gagnés par Urficin, Capitaine Fnu^ois» 
quiétoit dans les intérêts de Confiance* Les 
François forent fi indignés de ce n^fiuttte, 
que s^étant joints aux Saxons & aux Aile- 
mans Tan 355 , ils rat agèrent les Gaules , 
&* fe faifirent de piufieurs Villes fur le 
l^io, & principalement de Cologne. Jif- 
lien, Gouverneur des Gaules, queConflah 
ce avoit créé Céfar, vint pour s'oppofer à 
cette irruption Tan 378. Us avoienc pour 
Hoi, c'eu4-dire, pour Général , Mellobau- 
dès, célèbre par fa valeur & par fes viàxÂ* 
res fur les Allemans. En 3S8 les Francs foi- 
rent battus par le Tyran Maxime; mais ils 
le battirent a leur tour la même année. 

Sunnon, Marcomir & Genebaud, ayant 
yaffî le Rhin à Mayence , raWèrent Taa 
397 tout le Pais qui s*étend juîqu'à Colo- 
gne; mais ils furent défaits par Stilicofu Us 
fiirent plus heureux vers Tan 414 que trou- 
Tant la frontière dégarnie , ils firent une 
autre irruption ; & après avoir brûlé Tre* 
ves , ils commencèrent à s'établir dans la 
Tongrie , aujourdhui le païs de Brabant ft 
les environs de Liège. Là ils élurent des 
Rois- de la première & plus noble race 
d'entre eux , qu'on diflinguoit particulier 
lement à leur longue chevelure (a); préro- 
- gativc 

(«} Francis primUm ^troMhni êmnii tntmjfii \ 
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^tive qui n'aparteooit qu'sui Roi & am 
Princes de fon fang. 

D. Outre ces faits qui (ervent à prouver Moyes 
ïoiigîne des Françoâ , quel autre moye» J*P'««- 
a-t-on encore polir s'en éclaircir davan-*?,|^ 
Uge? wigm^ 

R. Le moyen le plus Six eft d'en jt^er 
par les Lsoigues dont ces Peiq>les fe font 
lervis , par leurs ufàses > leurs mœurs & 
leurs coutumes. C'eic tout ce qu'on peut 
exiger dans des madères auin ol»icures. Le 
Sieur Audigier a raffinnblé dans (on Traité 
de l'origine des François , tout ce qu'on en 
pouvoit dire; mais comme fon Livre n'eft 
pas d*iine leâure agréable, il fuffit de lire 
ce que Nicolas Vignier» Mezerai, Marcel 
ou Mr. de Cordenoi en ont rois à la tète 
de leur biftoire , ou même ce que le céli 
bre Leibnitz en a écrit en Latin avec beau* 
coup de précifion, 

O. Que fait-oo de certain du caraâère CMtAèm 
des Francs? daroacu 

R. L'bîdoire de Or^ire de Tours #t let 
Uitres monumens nous font voir (bus la 
première Race des Rois François « d'an c6^ 
té une Nation féroce & barbare, & de Tau* 
tre des Princes qui ne l'étoient pas moins. ^ 

<!^es Rois ètoient meurtriers , injuftes & 
cruels, parce que toute la Natlcm i'étolt. 
Les l^Ufes ne fe défendoient contre eux 
que par les miracles vrais ou faux , & les 
prodiges de leurs Saints. Ils commettoient 
des meurtres de fang- froid» & fïifoient 

moti- 

éem Rhenê tran/a&o Th^ingiam tr^mttjfe y}hi* 
^ue juxtA pagas vel civitafes Keges crtnh^sjkprg 
it ereavtffe de primM 6* mkUijuntm FamW^ 
Gicgoi, Turoa* - -^ -" 
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mourir des accufés , qui n'avoient pas fetk* 
lement été entendus. Ils rendoient les Loû^ 
itmtiies par de certaines Lettres appellées 
JPréceptions (a), qui renverfoient ces mêmes 
Loix. Ils donaoient ces Préccptions pour 
faire des mariages illicites; ils endonnoienc 
pour trânfporter les fucceffions; ils ai don- 
noient pour ôter le droit des parens ; ils en 
donnoient pour époufer les Religieufes. 
Caufc de L'agrandiffement des premiers Monarque» 
Tagrandif- François vient moins d'une guerre faite fc- 
fement .de|Q,j j^ ^qî^ des gens , que d'une barbarie 
icuiiRoiSt . Yt$ portent à fuivre conftamment ce 
qulls avoient projette , & à ne fouffrir au- 
cun obftacle à leurs deffeins , quelque în- 
juftes qu'ils Ment. Le defir qu'ils avoient 
^'étendre leur McMiarchie naiffente, leur fit 
négliger les réglemens & les Loix, parce 
qu'ils les jugèrent peu jiéceflaires pour éta- 
blir leur puiflance. Ils fe p^fuadèrent qu'oa 
n'avoit befoin de Loix que pour maintenir 
une puiflance déjà affermie par les armes. 
La Religion Chrétienne qu'ils avoient em- 
brafTée lervolt plutôt à enveloper leur fé* 
rocité, qu'à k détruire, 
leurs Z). Quelles étoicnt les coutumes , les 
•outumcs,nMBurs, les ufages, les loix des Francs? 
^*"* : iî. Il y a lieu de CToire qu'ils confervé- 
katsuà. ^^^^ ^^^ ^* conquête dtà Gaules » les 
ges, mœurs , les inclinations , les ufages , & une 
partie des loix qu'ils avoient dans leur Païs; 
' parce qu'une Nation ne change pas dans 
un inftant de manière de penfer & d'agir. 
<k& Peuples dans la Germanie culti voient 

peu 

(a) Ces Préemptions ^toient des ordres que Je 
Hoi envoyoît aiu^ Ju^^ pour faire QU. foQm^ 4<( 
fçitaines çhofes coattc la X^U 
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/eu les terres. Il paroit par Tacite & Ce- 
fàr qu*Us s*appIiquoient beaucoup à la vie 
pallorale : auffî les difpofitions des Codes 
àes L.oix des Barbares roulent-elles prefque 
toutes fur les Troupeaux. Roricon , qui 
écrivoît THiftoire chez les Francs , étoit 
Pafteur. 

Ces Peuples étant entrés en conquérans 
dans les Graules , ils prirent des terres ce 
qu'ils voulurent, & ne firent des réglemens 
qu'entre eux. Ils ne dépouillèrent pas les 
Romains dans toute l'étendue de leurs con- 
quêtes; qu'auroient-îls fait de tant de ter- 
res? ils s'emparèrent de celles qui leur con« 
vinrent, & laiflerent le refte. 

Grégoire de Tours nous aprénd goe lorf- ^^«gÉt 
qae les Francs faifoient leurs invauons , ils 9H'*^ ^*' 
prenoient Tor-, l'argent , les meubles, les^/p^J^^^ 
vétemens , les hommes , les femmes , lesiears inyt* 
garçons , dont l'Armée pouvoit fe char-fiom* 
ger ; le tout fe raportoît en commun, & 
l'Armée le partageoit* LecorM entier de 
rHiftoire prouve ou'après le pretnier éta- 
bliffement, c*eft-à-dire, après les prémfiera 
ravages , ils reçurent à compofitions les ha-* 
bîtans , & leur laiflerent tous leurs Droits* 
politiques & civils. Cétoit le Droit des 
Gens de ces tems-là; on enlevoit tout dans 
la guerre , on accordoit tout dans la pair. 
Theuderic, croyant que les Peuples d'Au- 
vergne ne lui étoient pas fidèles, dit aux' 
Francs de fon partage: Suivez-moî, je vous 
mènerai dans un Païs , où vous aurez de 
l'or, de l'argent, des captifs, des vétemens, 
des troupeaux en abondance, & vous en trans- 
. férerez tous les hommes dans votre Fais (a). 

Apràif 
• (41) Giéfoixe 4e Tohii» ^ 
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Après la paix qui fe fit entre Gontram es 
Cbilperîc » ceux qui af&egeoient Bourges 
ajrant eu ordre de revenir, amenèrent tant 
de butin , quils ne lailTèrent prefque danv 
le Pals ni hommes ni troupeaux (a). 
Yolontti- Il y avoît parmi les Francs, de mêmeqat 
let qui fui- chez les Germains, des Volontaires qui fuî- 
ieun^km ^^^^ ^^^ Princès dans leurs expéditions ; 
Q^^ * & cet ufage fe confcrvt après la conquête 
àes Gftules. Tacite défîgne ces Volontaires 
par le nom de Comkesy c'eft-à-dire, Com« 
pagnons ; la Loi Salique par celui dliom- 
Bies qui font fous la foi du Roi; les Fc»:< 
mules de Marculfe, par celui d*Antruftions 
du Roi; & les premiers Hiflorîens deFran*- 
' ce par celui de Leudes , de Fidèles; & les 
iMoriens fuivims par celui de Vai&ux & 
Seigneurs. 
'Q^; Deux fortes de gens étoîoit tenus au 
icc mui. Service militaire , les Leudes Vaflàux ou 
Arrière- Vaflaux, qui y étoient obUgés en 
confëquenoe de leurs fiefs. Honneurs ou 
Bénéfices; a les Hommes libres Francs, Ro« 
mains fie Gaulois, qui fervoîentfousleCom* 
t€, & étoient menés par kii & fes Officiers» 
On appelloitHonmies libres, ceux qui d*ua 
côté n'avoient point de Bénéfices ou Fiefs, 
& qui de l'autre n*étoîent point fournis i la 
fervltude de la Glebe. 

Les Comtes aflfembloîent les Hommes I!« 
bres, di les menoîent à la guerre: ilsa- 
voient fous eux des Officiers , qu'ils appd- 
loient Vicaires ; & comme tous les Hommes 
libres étoient divifés en Centaines, qui for- 

moien( 

f«) Kouf aront donné dan» le Tome premier^ 
/ W^ 331 ^ S32 9 quelques auties détails foi les 
WKsm 9c lei €Otttmnci m firaïuif • 



^J 
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saeîent ce que Ton appellok un Bourg, les 

Comtes avoienc encore fous eux des Offi« 

ciers qu*on appelloit Centeniers , qui me* 

noient les Hommes libres du Bourg ou 

leufâ Centaines à k guerre. Cette divifîon 

par Centaines eft poftérieure â rétablilTe- 

ment des Francs dans les Gaules , elle fut * 

faite par Oochtire & Cbildebert. Comme 

les Comtes menoient les Hommes libres à 

la guerre , les Leudes y menoient auffi leurs 

Vaflkux ou Arrière- Vaffaux; &lesEvêquef> 

Abbés , ou leurs Avoués (^Mvoccai) , y me» 

noient les leurs. Quant aux Leudes , oa ^ 

oe peut douter qu'ils ne fliiïënt menés à la 

guerre par le Roi même, qui étoit toujours 

à la tête de fes Fidèles. 

C'étoit un principe de la Monarchie, que Jurkiîe-; 
ceux qui étoient fous la puillance milit^ret»?» «wU-« 
àe quelqu'un , étoient auflî fous fa juridic-^ * 
tien civile. Les Ducs & les Comtes étoient • 
également des Officiers militaires & civils: 
toute la différence étoit que le Duc avoit ) 
fous lui plufîeurs Comtes, quoiqu'il y eût 
des Comtes qui n'avoient point de Diic fur 
eux. Pour juger les afraires , les Com- 
tes aifembloient des efpèces de Plaids ou 
d'Affifes^ où les Notables étoient convo- 
qués. 

D. Le Royaume de France, depuis Péta- Sî le 
bliffement de la Monarchie des Gaules , a- Ro^^umc 
t-il été un Etat héréditaire, ou un Etat *^5 f/i^* 

R. Les Hiftoriens ne s'accordent pas furi^ditaiie» 
ïette queftion. Les uns prétendent que ou un Etat 
l*Empire François étoit autrefois héréditai*^lc^* 
re comme il Teft aujourcfhui ; les autres au 
<oiMwe foutiennent qu'il étoit éleâif. Le 

Pèjrir 
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Père Daniel la) croit , que dans la première 
Race, lesenÊus des Rois, Âiivanc le droit 
de la Nation , fuccédoient à leurs pères; 
qu*au défaut des enfans mâles, les frères 
fuccédoient, 6c qu'au défaut de ceux-là c'é» 
toient les parens les plus proches, 
tuifons La première preuve de fit propofition ^ efl 
qui prou- la manière dont Grégoire de Tours s'ex- 
y^^ V}\ prime fur le partage que les enfans de Clo- 
5J^^ vis firent de l'Empire François après fi 
duu U mort. Chvis étant wMrt , dit cet ancien Hîf- 
Diémièie torien , fes quatre fils Tbierri^ Cbildebert (f 
Rtcc Qotbaire partager etiit emreevxfon Royaume* 
Il n'y a là nulle mention d'éleftion ; au con- 
traire , il efl expreffément marqué que ce 
font les enfans qui partagent eux-mêmes en« 
tre eux la fucceflion de leur père. 

La féconde preuve e(l tirée de la maniè- 
re dont fe fît le parcage du même Empire 
François entre les fils de Clothaîre L Ce 
Prince avoit réuni en fa perCbnne toute la 
Monarchie Françoife , & laifTa aufG quatre 
fils. Chiipéric, le cadet, fe faifît de la Vil- 
le de Paris, prétendant s'aflurer parla la 
partie du Royaume qu*on appelloit le Ro- 
yaume de Paris. Mais , dit Grégoire de 
Tours , fes trois frères unis enljsmble le 
chaflerent de Paris , & en vinrent à un par- 
> tage légitime qu'ils firent entre eux. Le 
r fort donna à Caribert Je Royaume de Pa- 

ris , à Gontran le Royaume d'Orléans, à 
' Chiipéric celui de Soiflbns , & à Sigebert te 
Royaume de Thierri, qui avoit pour Ca- 
; pitale la Ville de Metz. Il ^fl bon de re^ 

marquer qu'il efl exprefTément dit ici qu'ils 

tirèrent 

(a) Dans la Ttéhoa biÛQtiqut de tott Hift^ft ' 
#e.*aBcc, pag. 107. 
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tkèrenc au fort, ce qui ne fe pratique nulles 
iQenC daQs Téleâion. 

Pour troiiîème preuve, le Père Danid 
aUègue le Traité que fit Gontran Eoi ^ 
Bourgogne avec Cbiidebert fon neveu, pat 
lequel il le faifoit héritier de . tous fes £• 
tats , à quelque peu de chofe près qu'il fon-^ 
geoit à laiuer a Clotaire Ton autre neveu* 
Après la mort de Gontran, Childebert fe 
mit e£Fedivement en poOeilion du Royaume 
de BourgQgne. Ëfl-ce là , dit ce Père, la 
conduite d'un Roi qui poflède un Royaume 
élfiÛif? Les Peuples ne fe feroient-ils pat 
oppofés à un Traité qui eût violé fi ouvor* 
tement leurs droits ? 

Une autre preuve, c'efl: que les Fils des 
Rois de la première Race étoient appelles 
Rois , même fans avoir été afilbciés au Trâ^ 
ne par leur Père. Celafe voit en ptufieors 
endroits de l'HiftoIre de France; & même 
dès leur naififance ils portoient le titre de 
Roi* Ced ce que nous apprend la 39 fodr^ 
mule du premier Livre de Marculfe, dont 
le titre eft , u$ pro nativitatc Régis ingenuêf^ 
relaxfffitur. Et dans cette formule le K(â 
ordonne que , pour obtenir de Dieu une 
longue vie au Prince nouveau-né , on don* 
ne la liberté à un certain nombre d'£fda^ 
ves des Maifons R.oyales« 

Une cinquième preuve eft, ce qu*onlît 
dans THiftorien Agatbias, lequel en parlant 
de la mort deThéodébaldeRoidelaFrance 
Auftrafienne , qui n'avoit point laifiTé d'en* 
fuis mâles , dit que la Loi du pak après la 
mn^ de Tbiodébalie , /^lleit à la Cmrtmnâ 
Çbildehert (f Oetaitt , fes deux graidson^ 
clés , comme fes plus proches pareris. . 

Joignez à toutfs^ces preuves quensni^st 
Tm.m. M pli^ 
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plus de trois cens ans la Couronne s'cfl 
confervée dans la même Falnille , tant au- 
delà qu'en -deçà du Rhin ; car depuis Pha- 
ramond , qui commença à régner vers Pan 
420, jufqu'à 751 ou 752, que Childéric III 
ftit tiépofé , & que Pépin Chef de la fé- 
conde Race prit le titre de Roi , U -y « 
331 ans. 

Une chofe encore très remarquable, c?eft 
qu'on ne voit pas que fous la première R«- 
ce aucune autre Famille différente de la 
Royale, ait jamais fait la moindre tentati- 
ve pour monter fur le trône. On trouve 
fous Thierrî l , Roi d*Auftr^e , FHs de 
Clovîs , un Avanturier nommé MonderICj 
qui prend la qualité de Roi , mais ce n'en 
qu'en fe dlfant de la Famille Royale. "Un 
.^ondebaud, du tems des petits-fils de €10- 
vis, vient de Genftantinople, & fe fait pro- 
clamer Roi à Brive-la-Gaillarde;'mais c'eft 
en fe difant fils de Clotaire I. Cet exemple 
montre que la feule naiffance donnoit droit 
è la fucceffion du Roi mort^^ 

Si le Royaume de France avoît été éfec* 
tif , qui auroit empêché les Maires du Pa- 
lais de fe faire élire? Ils eurent fous pla- 
ceurs Rois la puiflTance toute entière entre 
les mains. On voit les defcendans de Pé- 
pin I du nom, jufqu'à Pépin III qui M en- 
fiù Roi , prendre des mefures pour monter 
fur le Trône , & cela pendant Tefpace de 
plus de cent ans. Pourquoi tant de précau- 
tions & tant d'artifices ? Rien ne leur éeoit 
• plus aifé, vu le grand nombre d'amis & de 
iervkeurs qu'ils avoient , que de fe faîre 
élire Rois , û^e Royaume avoit été éleÔif. 
Pépin , père de Charles-Martel , s'empara 
eu Royaume d'Auftrafie, & s'en fit Duc fans 

dépen- 
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De la Monarchie Françoise. a67 
épendânee du Roi de France; mais il n'o- 
Jamais prendre le titre de Roi. 
Depuis longtems les François s'étoient 
)Iontairemenc fournis à la Famille regnan- 
. Cefl: ce que Grégoire de Tours fait aflez 
airement entendre en ces termes. Plufieurs 
'fera que les François^ e^rès s'être établis fur 
s confins de la Tburingey avaient créé, pour 
s gouverner j des Rois chevelus de la prémii" 

ç^ de la plus noble Famille qui fii parmi 
ix, de laquelle était Clovis. Cela efl u vrai 
le tous les petits Rois François , qui paf- 
rent le Rhin avec lui , étoient tous fes pa- 
ns, & qu'on n'en nomme aucun qui ne le 
t. Ranacaire Roi de Cambrai , Reinomer 
oi du Maine, Sigebert Roi de Cologne» 

Cararic , tous étoient de la Famille de 
ovis , n'étant permis à perfonne qu'à ceux 
i cette Famille, depuis que la Nation s'y 
oit foumife , de prendre le nom de RoL 
efl la naijfance, dit St. Grégoire le Grand» 
(i fait les Rois chez les François auj/i-bien 
e chez les Perfes (a\ Ce Pape vivoit du 
ns des petits - fils de Clovis. 
Tout ce qu'on vient de dire femble dé- Raîfons 
entrer que dans la première Race le Ro- 3"* ^^°^ 
urne de France étoit héréditaire ; mais "!,„' 
ut ce qui fe palTe dans la féconde donne Le dans 
dée d'un Royaume éleftif. fi féconde 

Premièrement il eft certain que Pepîn,Raccle 
lef de cette Lignée, fut fait Roi par élec-^oy*»f« 
>n, & que par cette éleftion même, le*^"^*^' 
oit des fils des Rois à la Couronne de * 
ur Père , fut aboli , c'eft • à - dire , que la 
ouronne ceiTa d'être héréditaire. 

Se- 

(a) Jn Per/arum Franeorumqui tirrâ Reets ex 
mn pr9diunt^ Homil. xo in Evasgci, 
Ma 
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SfîCond€ment,apTèrlaaK)rt deP^HH, J^ 
François dans jine Aflèmblée g^oérak chd 
fifCQC Charles & Carloman pour leœsRoi^ 
à -ces conditions, que k Roy;wme M 
partagé en deax parties égales , & ces cob 
Stions furent acceptées de part & dautB^ 
Vous voy^z qu'ici ce ftmt les SeigaeiU 
François qui relent les partages, au-L^ 
<me fous la première Race les quatre m 
(fc Clpvis partagèrent eux-mêmes le Royai| 

laç entre eux, ^, . 

Troifiepejnent, Pepm, Charlem^e 
IX)uis le Débonnaire s'aflbcient leatscn 
fyfi^ , ou leur partagent leur iU^yaume, df 
leur vivant , avec le confentement des B 
^lées ou Diètqs de TEtat , & ùs m 
knt que ces pattag^ foient Jipprouvés^ 
te piwîS. Ettfl^-ils pris x:es précaution 
fi la Courpnne fût ve^^ de pkîp droit i 
lèufi 'Cn&ns ? in- 

dl« pQW».oi m les Sujets de Cartonanq» 
«voit des enfajMv , . a.. ^ j„ «,. 

tag» qve .Cbarl«aB«g»e fit de fon EW *«^ 
ttSls. Fils . on Jit ces mote rcmarqœ*!»' 
Qm.fi mdn.trtis au» FiU 1»>J»^ 
%e le PeupU veijille bim i'éVn mr 

Jts deim Owiff domvt iewr. ct^fv^'*' 

Sîïepîa, S'U eft ddimoiitïé, que <<»»S'i».fH 
Chef Se i^ce^ le Royaume de France «qitfi^ 
la féconde ^^j^g ^ p^ip.^ît itte rOS^-ffTn 
Si* • * IMtopateur , puifqu'il n'avoit nul dro«j 

Ctef iî milBnce ea. .av«it .fait le .yétuable p^ 
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De la Mokarcbie Fiksçoitt. ifi^ 
Quelques Hiltorteds regardent aufiu tioifiè* 
is Capec comme on UfarpateuTy pour me Race, 
Ir ravi le Royaume au légitime Succef- Jj?' ^ 
du dernier Roi de la Race Carlovio-^,^ 

Mai& il y a beaacoiK> de diiFéren* 
cet égard , entre Pépin oc Hugues G^ 
; car Pépin s'étoit emparé d*un Trône 
étoic héréditaire, au -lieu- que HoguGi 
t s'y étoit fait élever par Téleâion des 
leurs , depuis que ce n^ne Trône étoijt 
AU éleâif , & n*étoi£ plus regardé com- 
faéréditaire. Si^ofé ce pr^'ugé», Ho- 
i C^pet pouvoît y prétenmre avec d'aii- 
it pm de fb&dement » que Robert {où 
ni & Eudes fon grand^^Oncle avoient été 
le Trône. 
«Bagues Cîq)et s'étant affocié ftm Fils Ko J^^^V 
, ceUii-d en fit amant dans la fuite pour £^?|****^ 
Fils- Henri , & Tufage de Faflbciatioii 
ppa iufqu'à Philippe «AuguOe, lequel jor 
|Bant le droit fucceffif ûuËfàmment rétabli 

Sr la fucceflion de plufieurs Rdis fes Pré* 
cciTeurs , qui fucccdêrent de Père en Fils 
*i Hugues Capet , & dont les règnes,- pour 
a plupart , furent fort longs , ne fe mit pas 
en peine de s'alTocîer Loui^ VIII fon Fils. 
Ce droit depuis environ huit cens ans a été 
obfcvé en France avecencore phjs d'eiâôî* 
^de ^'11 ne Pavoic été fous la prémiè*' 
reRace. 

Il eft bon de remarquer que, ftms la fe» La Ko- 
coude Race , la Royauté & la Mairaife yj«;^ ?« i« 
étoient comme confondues. Les Rois n'a-^/^® 
soient point d'autorité, mais ils avoient un^y^ fy^ 
nom; le titre de Roi étoit héréditaire, & la féconde 
celai de Maire étoit éieftifc La per(bijne Bjwc 
do Roi étoic prefque inconnue dans la Mo- 
inrchie 9 mais la Royauté ne Vécoit . pas. 
M 3 Pépins 
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Pq^in , Fils de Charles-Martel , ayant cob 
fondu ces deux titres, l'autorité duMaiii 
fut jointe à Tautorlté Royale. Dans le mêi 
lange de ces deux autorités il fe fit une ef 
pèce de conciliation : le Maire avoit éc^ 
éleélif, & le Roi héréditaire; la Couronne 
au commencement de la féconde Race ht 
ëleftive, parce que le Peuple choifît; elle 
fut héréditaire, parce qu'il choifît toujoun 
dans la même Famille. 

Dès le moment de la victoire du Duc Pé- 
pin , fa Famille fut régnante, & celle des 
Mérovingiens ne le fut plus. Quand foo 
Petit-fils Pépin fut couronné Roi, ce ne fut 

3u*une cérémonie de plus & un phancôme 
e moins; il n'aquit rien par-là que les or- 
nemens Royaux, il n*y eut rien de changé 
dans la Nation. Mais quand Hugues Capet 
lut couronné Roi au commencement de la 
1 troifième Race , la chofe changea , parce 

qu'un grand Fief uni à la Couronne fit cef- 
1er l'anarchie. 
S^mit- Il y a dans Téleftion des Rois de la fe- 
quc fingu' conde Race une chofe particulière qui mé- 
réicaioa '^'® encore d'être remarquée. C'eft que le 
des Rois ^^^ît du Peuple dans cette Racé étoit d'é- 
de la fe« lire dans la Famille : c'étoit à proprement 
conde Ra« parler, plutôt un droit d'exclure qu'un droit 
**• d'élire.. On voit dans la Formule de la 

Confécration de Pépin ,.que Charles & Car- 
loroan furent auilî oints & bénits , & que 
les Seigneurs François s'obligèrent , fous pei- 
ne d'interdidion oc d'excommunication, de 
n'élire jamais perfonne d'une autre Race (â). 

Il 

(a) Ut n«namam de sltirius Immhis Rigem U 

étuo pré/mmant eiigtre , /edex ipforum. Tome Y dci 

i Jliûoneiu 4c fxaA(e|ûules FP. fiénédiâlAs» f. lo. 
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Il paroit par les Teftamens de Charlema- 
gne & de Louis - le - Débonnaire , que les 
Frtncs choifiiToienc entre les enfans des 
Rois; 6c lorfque TEmpire pafTa dans une 
autre Maifon que celle de Cbarlemagne» 
Téleâion qui auparavant avoit été condi* 
Uonnelle, devint pure & fimple, & on s'é« 
loigna de Tancienne conftitution (A 

D, Que fait- on de particulier & de re- Des Mti* 
marquable touchant l'autorité des Maires i<s du fêR- 
du Palais? ^» 

iL Pour donner une jufle idée de ce 
point important de PHifloire de France, H 
faut remonter plus haut, & commencer pat 
feire voir ce qu'étoient les Loix féodales 
chez les Francs. 

Par la Loi du Royaume les Fîeft étoîent 
amovibles ; ils ne fe donnoient cependant 
ni ne s'ôtoient d*une manière capricieufe & 
arbitraire , & c'étoit ordinairement une des 
principales chofes qui fe traitoient dans les 
Aflèmblées de la Nation. D'abord les Gom^ 
tes n*étoient envoyés dans leurs Diftri^ 
que pour un aa ; bientôt ils achetèrent la 
continuation de leurs emplois, & les Rois 
corrompirent leurs propres grâces. Lorfque 
la^Cour voulutxévoquer les dons qui avoient 
été faits, cela caufa un mécontentement gé^ 
Béral dans laNation,&ronvit bientôt naî» 
tre cette révolution fameufe dans THiftoire 
de France , dont la première époque fut le 
fpeélacle étonnant du fi^plice de Brune- 
hault^. 

Cette Princeffe, en voulant corriger les 

abus,. 

(d) Voyez fut toat cela VE/prit dti L^ix^JJ^ 
vcezzxi, <^p.xvi, XVII. 

M 4 
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%^2 De LA Monarchie FtkJSioisB, 
abus , effaroucha la Nation , f»rce qa'el/c 
entreprit de les coirriger pâi un e^rit cor- 
rompu. Tandis que les Loix fubdétèrcot 
dans leur force , perfbine ne put fe pkœ- 
ike de ce qu'on lui ôtoit un Fief, puifitpic 
la Loi ne le lut dooftoit pas pour ttM^otiis : 
xaais quand l'aTS-ice , les msaxvz^Jcs^ pod- 
ques, la corruption ô^nt doisievdcsife6y 
en ib plaignit de ce qu'on étoirprtvd par 
àc mauvai^s voies des cbo&sJ qiÉ'oQ a;voic 

" fouvent aquifes de même. Le bien - poblk 
«t'étoit paâ le motif de btrévocatîon. des 
ilops : on montroît Tendre fans cacher ia 
corruption ; on redaflttott le droâ da Wc 
pour prodiguer les bieos du Fifc à fa £ui 

i taifie. 
\ Les^ Leodes & les Giands Officiers fe 
frojraot perdus ^ cherchèrent à perdreBnHie- 
lltoiilt, & ils en vinrent à bout. iVéd^ai* 
redit que Protaire , Favori <ie cette^ Tt» 
«efle,pfenoi£ le bien des Selgdeurs , en gor* 

r[>it le Fifc; qu'il hmmlioit la Nobiefie, 
qœ perfonne ne poitvoit âtre &a de ga^ 
«ler le pofte qu'il avoit. L'Armée con^ 
contre lui , on le poignarda dsms fa terne i 
& Bfunehault , foir par les vengetaecs 
qu'elle tira àç ceue mort , foit par la pour- 
faite du même plan , devint fôas>ks jours 
plus odieufe à Ja Nati(^ Elle to mife fitf 
un Chameau » & on la [n^oatena.d^s tooce 
TArmée; marque certaine qu'elle étoit tom* 
héc dans la dilgrace de cette Armée. 
Epoque Clotaire , qui vouloit régner feiil , 4 
derindé- plein de ia plus af&eufe vengeance , s'é- 
pcndance tojt rendu accufateur de cette Reine , & en 
«es Maires, flt fj^j,.g y^ exemple terrible. Wamachai- 
re , qui avôit été l'ame de la conjuration, 
fot fait Maire de Bourgogne j & il exigea 

de 
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de Clotaîre qu'il ne feroit jamais déplacé 
pendant fa vie. Par*Ià le Maire ne put plus 
être dans le cas où avoient été les Sei- 
gneurs François, & cette autorité commen- 
ça à fe rendre indépendante de TAutorité 
Royale. 

Avant la Révolution , le Maire étoît le ï>îtt<^r«nce 
Maire du Roi; après la Révolution, il ^e-JgJ^^'J^. 
vint le Maire du Royaume ; le Roi le roî & le 
choififlbit, la Nation Iç choiiit. Frotaire a-Ma£re du 
vant la Révolution avoit été £ut Maire par Koyàumev 
Ihéodoric , & Landcric par Erédégonde ; 
mais depuis , la Nation fut en poiïeOlott 
d*élire. Il ne faut donc pas confondre ^ 
comme ont fait quelques Auteurs, ces Mai- 
res , du Palais avec ceux qui avoient cette 
dignité avant la mort de Brunehaul£, les 
Maires du Roi avec les Maires du Royau- 
me. En créant ces Maires , les Francs cru- 
rent qu'il étoit plus fôr de mettre la puir*- 
fance entre les mains d/un Maire qu'elle 
éUfaît , & à qui elle pouvoit impofer des 
conditions , qu'entre celles d'un Roi dont 
ie^ pouvoir étoit héréditaire. 

D. D'oii les Francs pouvoient- ils avoir Première 
tiré ridée d'un Gouvernement fi extraordî^ origine des 
naire? Maucs, 

, R. Nous avons remarqué ci- deflus qu'ils 
étoient defcendus des Germains , dont Ta^ 
cite dit que , dans le choix de leur Roi^ 
Ils fe déterminoient par fa Nobleffe , & 
dans le choix de leur Chef , par fa Ve> 
tu (flj. Voila les Rois de la première* Ra« 
ce , & les Maires du Palais ; les premiers 
étoient héréditaires, les féconds étoient élec- 
tifs. 

fé) Reipeé'cjt Nobiîltate, Duces c« Virtutc fu* 
mimt^ De m$rikits Cermanorum^ 
M 5 
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174 Di LA Monarchie Faakçoiss. 
tifs. Lorfqu'Arbogafie , Franc de Nitfon,' 
«ut reçu de Valeotinien le conTmandemenc 
de rÀrmée, il enferma TEmpereur dans le 
Falais, & ne permit à qui que ce fût de bû 
parler d'aucune affaire civile ou miUui- 
re (a). Arboeade fit pour lors ce que les 
Pépins firent depuis. 
Comment ^' Comment les Maires obtinrent-ils le 
ils obdii- commandement des Armées ? 
lent le /^ La Nation ne pénfa point à fe choifir on 

g"*^' -Chef pendant que les Rois commandèrent 
2^^*JJ: les Armées. Mais Tan 552, Thibault Fils 
miu» àt Théodebert y ayant refufé de faire une 
/expédition en Italie contre Narfès 9 les 
Francs fe choiHrent deux Chefs qui les y 
-menèrent. D'autres Rois fuivlrent cet exem- 
ple » & pour remettre fans péril le com- 
mandement en d'autres mains , ils le donnè- 
rent à plufieurs Chefs ou Ducs , qui fe 
trouvèrent (]ueiquefois au nombre de vingt. 
. On en vit naître des inconvéniens fans 
nombre ; il n*y eut plus de difcipline , on 
ne fçut plus obéir. Il étoit donc naturel 

Su*on en vint â faire un Duc unique « un 
)uc qui eût de l'autorité fur cette multitu- 
de infinie de Seigneurs & de Leudes , qui 
ne connoiflbient pRis leurs engagemens ; 
un Duc qui rétablit la difcipline militaire , 
& qui menât contre l'Ennemi une Nation 
qui ne favoit plus faire la guerre qu'à elle- 
même. On donna la puiffance aux Maires 
du Palais. 
X^eoft D- Quelles furent leurs fondions ? 
fùudùonÈ» iL La première fut le gouvernement é- 
conomique des Maifons Royales. Ils eu- 
rent 

(m) Voytt Sulpkiut AkxmuUr dans Gs^îze 
4e Tours, Li?ze Xi* 
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De la Monarchie Françoise. 2W 
rebt concurremment avec d*autres Officiers - 
le gouvernement politique des Fiefs, & à- 
la fin ils en di§)ofèrent feuls^ lis eurent 
auffî Tadminidration des affaires de la guer- 
re 6c le commandement des Armées » & ces 
deux fonctions fe trouvèrent néceflairement 
liées avec les deux autres. 

D. Comment l'autorité des Maires de- leur in- 
vinc-elle plus grande que celle des Rois *<>"*^ pl»« 
mêmes? ^^l^ 

R. Ap/ès le fupplice de Brunehault lesj^^^ii^. 
Maires furent les Adminiftrateurs du Ro- 
yaume , mais toujours fous les Rois : quoi- 
qu'ils euflent la conduite de la guerre , les 
Rois étoient pourtant à la tête des Armées» 
&. le Maire & la Nation combattoient fous 
eux. .Mais 1^ viéloire du Duc Pépin con- 
tre Théoderic & fon Maire acheva de dé- 
grader les Rois ; celle que remporta Char- 
les-Martel fur Chilperic & fon i Maire Rain* 
froy confirma cette dégradation» La Mai» 
rerie d'Auflrafîe étant comme attachée à la 
Famille dos Pépins , elle s'éleva fur toutes 
les autares Mai'reries , & cette Maifon'fur 
toutes les autres Maifons. Et pour empê* 
cher qu'on ne fe faiflt de la perfonne^ dos 
Rois pour exciter des troubles , les Vain- 
queurs les tinrent dans une Maifon Royale^ 
comme dans une efpéce de prlfon.^ Une 
fois chaque année les Rois étaient montrés 
au Peuple. Là ils faifoient des ordonnan- 
ces , mais c'étoient celles du Maire ; ils ré- 
pondotent aux Ambafladeurs , mais c'é- 
toient les réponfes du Maire. C'eft'dans 
ce tems que les Hiftoriens nous parlent ^du 
gouvernement des Maires fur les Rois qui 
leur étoient aflujettis (a). D. Y 

(^) Aaho, rxlnctpâtu^ Pippini fnper Tbepderî- 
M (5 «wn». 
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^76 De LA MoirAicms FRAtçom« 
De la No- D. Y avoit-il de la Nobleife parmi les 
èleflèFian* Francs dans les premiers cems de la Monar- 
ioifef chie? 

R. Mr. de Valois & PAbbé Dubos pré- 
tendent qu*il n'y avoit alors qu'un feul Or- 
Âe de Citoyens. Mais cette opinîoB vient 
d'être refutée par TAuteur d'un excellent 
Ouvrage auquel nous croyons devoir ren- 
voyer pour réclaircilTement de ce point im- 
portant de THiftoire de France (a\ 
Des biens D. Dans les commencemens o^ la Mo- 
des Ecdë- narchie Françoife, les Eccléfîaftiques poflé- 
<WBq«w«. dolent-ils déjà de grands biens? 

R. On voit par un difcours (*) de Chil- 
peric , Petit-fils de Clovîs , que ce Prince 
le plaint déjà que les biens fifcaux avoicnt 
été prefque tous donnés aux £glifes. Nth 
tre Fifc , dit-il , ejl devenu pauvre , nos ri" 
theUes ont été tray portées aux Eglifes^ il n'y 
«*fmj que ks Eveques qui régnent , Us font 
dMS k grandeur ff nous n*y fommes plus» 
Cela fit qu'il annula les Teflamens faits aux 
Eglifes « & même les dons faits par fon Pè- 
te.' Gontram les rétablit , & fît même de 
nouveaux dons. Les Maires de Neuffarie 
& de Bourg(^e , qui n'ôfoient attaquer les 
Seigneurs , dépouillèrent les Eglifes , mais 
ceux d'Auflrafie, c'efl-à-dire, la Maifon des 
Pépins , les traitèrent avec plus de modéra- 
tion. Une des raîfons qu'allégua Pépin 
pour entrer en Neuflrie , fut qu*il y avolt 

été 

mm , AnnsUs de Metz /iêt Fan «çt* Pippînus 
X>iix Fïancorum obdnuit regnam Frattoonim per 
Aiinos 27 9 cum Kegibut fibi fubjeâis , AnnsUs do 
Fuldt, 
(«) Voyez tEJ^it det Lotx , Livre XXÏ, 

(h) Ctégoùe de Tontiy lÀnt VI» iftap* 4^ 
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Bl tA MONARCHtR FâAHÇOISB. TJt 
été Invité par les Ecclénadiques , pour ar* 
rôter les entreprifes des Rois , c*eft-à-di« 
re, d^ Maires , qui privoient TEglife ào 
tous Tes biens. 

Pépin fe rendît maitre de la Monarchie le clergé 
en protégeant le Clergé, Charles - Martel P'ot«gf 
fon Fils ne put fe maintenir qu'en ^'op^^x-^^^^P^* 
manc Heureufement pour celui-ci , il fepifchàr. 
trouvoit dans les circonflances les plus fa-les-Maitel; 
vorables. Il étoit craint & aimé des gens 
de guerre , il travailioit pour eux , & il 
a voit le jnrétexte de fes guerres contre les 
Sarrazins ; quelque hai qu'il fût du Qergé, 
Il n'en avoit aucun befoin ; le Pape , à qui 
il étoit néceifaire, lui tendoit les bras. 

On prétend que dans les trois Races on Etat des* 
a donné pluiieurs fois aux EccléOaCliquesEcdéfiafti. 
tous les biens du Royaume* Mais iî les 9»«8 fous 
Rois , la Noblefle , & le Peuple trouvèrent^ "^'* 
le moyai de leur donner tous leurs biens , 
ils ne trouvèrent pas mcnns celui de les 
leur ôter. La pieté fît didrîbuer des terres 
aux Ëglifes dans la première Race; mais 
réfprit militaire les fit donner aux géns-de» 
guerre , qui les partagèrent à leurs enfàns. 
Les Rois de la féconde Race ouvrirent 
leurs mains , & firent encore d'immcnfes li- 
béralités ; les Normands arrivent , pillent, 
ravagent , & periécutent fur- tout les Pré- 
tres«& les Moines , qui dirent, pour la plu- 
part , dépouillés de leurs biens. Il refîa 
donc encore à la pieté de la troifième Race 
affez de fondations à faire , & de terres à 
donner. Mais fi le mourant doniioit , le 
fucceffeur vouloit reprendre. On ne voit 
que querelles entre les Seigneurs & les E- 
vèques , les Gentilshommes & les Abbés. 
Les Ëa:lé&iAiques commençoiént à peine à 
M 7 ref» 
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f78* Dft La'Mônarcbie Fjravçotss. 
reTpirer, que les Calvinîftes paroifleoe, ftj 
fbnc battre de la monnoie de tout ce qoî fe ] 
trouve d'or &d*ar^tdans les EgliTes. Aia- 
fi le Clergé a toujours aquis, il a toujours 
rendu , il aquiert encore, & peut-être qu'un 
jour il perdravtout; 
ICàpottde D. Quel raport a rhiftoire de France -r- 
imâoîte vec cefle des autre» Nations ? 
de France j^ p^u^ donner une jufte idée de ce tsl^ 
d^âuttci P^^' ^^ ^"' confidérer ce qui s'eft paflë de 
NttioAs. plus remarquable fous les trois Races. 

Svène- ^^^ '^ première Race les Rois ne fusent 
mens arri- P^ plutôt établis dans les Gaules , qu'ifs eu* 
véf fotu la drent des démêlés & des guerres avec les Rois 
première Bourguignons, avec les Oflrogoths & les 
Jlace. Vifigoths, dans les Gaules, en Italie, en 
Efpagne. Ils fe lignèrent tantôt avec les Em- 
pereurs, & tantôt contre eux. Les Lom- 
bards s'étant rendus maîtres de l'Italie , devin- 
rent auflitôt les ennemis des François,& paffè- 
roit les premiers les Alpes pour les attaquer. 
SemUCe^- Sous la féconde Race, fur-tout depuis que 
conde Ba- charlemagne fut fur le trône, les François 
tournèrent leurs armes contre les Lombards , 
ils firent de grandes conquêtes en Efpagne 
contre les Sarazîns, ils fubjuguèrentlesNa- 
•dons Germaniques les plus reculées , â:» fo- 
rent longtems en guerre ou en négociatioQ 
avec les Empereurs Grecs.^ I 

Sous la ^^"* ^* troifième Race, dès le temrde 
troifiime ^^^^ ïe Gros, les Anglois commencèrent 
Race* i faire la guerre à la France. Depuis Louis 
le Jeune jufqu'aux derniers tems, Tsmimofi- 
té a toujours duré; & il^ n'y aprefquepoint 
de règne qui n'ait été fignalé par des com- 
bats entre les deux Nations. L'E^agne 1 
longtems um'e d'intérêt avec la France , eut ' 
des différends avec elle dès le tems de Fhi- 

lip- 
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Dfi La Mokarchis Françoub; %7p 
ftppt le Hardi : les intérêts des deux Na- 
tions commencèrent à devenir fort op* 
pofés fous le règne de Louis XL -Mais 
après que la Maifon d'Autriche eut été éle- 
vée fur le Trône au.-delà des Pyrénées, il 
n'y eut que des intery ailes de paix entre les 
deux Etats. 11 ne faut pas oublier de met- 
tre au nombre des grands evènemens arri- 
vés fous la troifième Race, ni les Croifa- 
des qui commencèrent dès le règne de Phi- 
lippe 1, ni les Colonies^ envoyées dans le 
IMouveau Monde fous les derniers règnes. 
. D. Eft-il vrai que les Rois de France aient 5. j^^ j^^ 
la prérogative de guéilç des Ecrouelles, &^ France 
que Clovis ait reçu if Crémier ce privilège ont lepn- 
dans fon Batême? ^^ ▼ilèçe de 

R. C'eft une fable inventée dans lestems^""/*** 
d'ignorance. Il eft vrai que les Rois deFran-^'*^^ **• 
ce en font encore aujourdhui la cérémonie ; 
mais ils ne guériflent perfonne. Les vieilles 
xroutumesne s'aboliifent pas facilement, fur- 
tout lorfqu*on croit de choquer la pieté des 
Peuples* Quelle apparence qu'un Homme, 
^ui quelquefois n*e(l rien moins qu'un S^int, 
puUTe guérir un Malade par le fimple attoo- 
chement. Les Anglois jaloux de cette préten-. 
due prérogative des Rois deFrance,ront aufB 
attribuée aux Rois d'Angleterre. C'eft vou- 
loir multiplier les erreurs ; il falloit nier le fait 

D. Quelle eft l'origine de. la Maifon de otlgine 
France qui eft aujourdhui fut le Trône? deUMai- 

R. La Généalogie de cette Maifon ren- de France 
iérrae de grandes difficultés, qui ont donné'^S******^» 
beaucoup d'exercice aux Savans. La plus 
eilentielle eft de fa voir fon origine, autant 

aue l'éloignement des fîècles nous permet 
e la découvrir. Vient-elle d'une Race Ger- 
manique, ou o'eft-elle qu'une continuation 

de 
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18a De la MoNMtCHTS Françoiss» 
de la féconde Race des Rois de France? 
Ceft for quoi t*on eft en balance. Bien des 
Auteurs font defcendre les Rois de la deo» 
xtème & troîfième Race, d'Ansbert, qui a- 
Tok, dit-on, époufé BUtilde, Fille de Clo* 
taire I, Roi de France. Mais cette hifloî* 
re a paflTé pour une feble dans Tefpxit des 
Hîftoriens les plus exafts. D'autres ont pré- 
tendu que Hugues Capet , qu'on regarde 
comme le Chef de latroifîème Race, droit 
fon origine de Wittikind, Roi des Saxons » 
qui fut vaincu par Charlcmagne. 

Mr. du Fourni, dans Ces Additions à TOu- 
vrage du Père Anfelme , fe contente de 
commencer la généalogie delatroidèmeRa* 
ce , à Robert le Fort , qui vivoit l'an 
860 de l'Ere Chrétienne. Voici ce que nous 
apprend fur cela le Père Daniel dans la vie 
de Hugues C^pet, fous Tan 987. 

Ceft, dit ce Père, un feitlepkis expre(^ 
lëment marqué dans nos anciennes Hiftoi- 
res, que Hugues le Grand, Duc de France 
& Comte de Paris , Père de Hugues Capet , 
étoît Fils de Robert, qui fut un an Roi de 
Ftance; & Neveu d'Eudes, qui le iiic aufli 
pendant neuf ans avant Robert fon F^ère; 
nu'Eudes & Robert étoient Fils de Robert 
lumommé le Fort , Comte d'Anjou & Duc 
de tout le Païs d'entre la Loire & la Seinc; 
Quelques-uns ont prétendu (a) que Robert 
le Fort defcendoit en droite ligne du Comte 
Childebrand, Frère de Charles -Martel, & 
ont conduit même fa généalogie jufqu'à u- 
ne Fnie de Clotaire I, Petite-fille du Grand 
Clovis. Quoiqu'il en foit de toutes ces 
particularités, une ancienne Chronique de 

Fràn- 

(a) Chionlc. Tloxitoenfe apud Balus. Tom. IT 
Idifcell. pag» 104. 
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Bradice psrlaot de lui& dcRaoulfe, Duc de 
Ouîetxne, lorfque rim-& l*atttre âireot tués 
dans^ an comto contre les Ncmna&s , dk 
^le cesdeuiSdgiKorsétoiciittrès'puil&iis, 
^prandsCi^its^es, & les pin» confidérabkt 
'ëe toa? les SetgoeiBrsdece tems>4â (a). Eo- 
ftx Mi^ues G:R>et rx fonott: jpts d^im faog 
moins nobie êajcùiéde fa Mère, qm s'ap- 
pelloîtHadevige.» âtqaiétok teut der£m- 
pôreur Otton I {b). 

JD. Sons quelle Race a cotnmeDcé Tuftee x^f^Ç^dei 
«les Coirafles & des Cafqucs, & celtti éc^^ff» 
r Arc & des Fledicst £. ^**** * 

JL Cet ufage écoit parefooe incotma fous 
ia première Race, i&ais il devine uoe Loi 
• militaire fous la feooode. 

2>. Quand edce que It Oieraterie» com- l>«l«Che* 
-mencé \ être connue? valcue. 

IL Auffiâ peu pris dans le même temi. 
liwe-ChevaUer, qui fenommoit MÛrx, avok 
un rangf dans la Milice, indépendmt decâ- 
iuf que donnolenr les Charges milittires. 7 

D. <QQelle dti'or^ede la comume ba»- Des Duels, 
baare de fe fi^re julUçe fot-mème par la for- 
ce, & d'aiTocler toute fa Famille à fa vao- 



A, Cette coutume étoit pafISe de la Geiv 



(a) Et inter piimôs Ipiî prlores» 

W Pou avoit de plus ampl«s édâirdâêfflens 
iar cttte mulèitt, il ttut liie le Ovtnt OuYiage 
de Mes. de Sce. Marthe fur It Maifoii de Fiaact , 
arec ce que David Blondel £c le Pèit Anfelme 
ont ^Giitfur le mimefujet; le Difcouis de Chan. 
tei^ule Fè?te fur le mariage d'Ansbert, avec les 
DifleitattoiM qu'on a écrites contre lut ; les Oxi* 
|ines de la Maifon de Fiance ptt M, d'Efpernon 
« par le Père Jouidan. Il n'eft pas inutile de 
confultei encore ce qu'en ont écrit Fauchet, dvt 
Tfilet, M.Gode&oi^ le Pète Vigniei. & M. du 
Houchet» 
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2t2 Db la Monarchie Françoise. 
manie dans les Gaules, & elle s'y conferva 
pendant plus de 600 ans, malgré les remon- 
trances des Kvêques& les défenfes des Rols*^ 
Les François uniquement élevés danslapro- 
feifion des armes, & jaloux de leur liberté, 
ne pouvoientfe réfoudre à renoncer à vaxJOr- 
iàge qu'ils regardoient mal-è-propos comBie 
le privilège de la NoblelTé , & comme le ca- 
ntàère prétendu de leur indépendenœ. Il 
faut remarquer que, fi quelqu'un de la E^ 
mille offenfée trouvoit la pourfuite & la van- 
geance des torts trop dangereufes , en ce cas 
la Loi Salique lui permettoit de fe défîfter 
publiquement de cette guerre particulière ; 
mais aufli la même Loi le privoit du droit 
de fuccefOon, comme étant devenu étran- 
ger dans fa propre Famille, & en puintion 
de fon peu de courage : Loi étrange & cruel- 
le , qui entretenoit la férocité d'une Nation , 
ou plutôt qui en étoît une ûtite. Que.de 
fang a coûté cefunefte pjéjugé! Louis XIV 
a achevé de détruire un ufage. que fes Pré- 
décelTeurs avoient attaqué inutilement* 
Des Ma- D. Qu'eû-ce qui fe pratiquoit alors il3é- 
nages. gard des mariages? 

jR. Dans l'origine les Maris ne recevoîent 
point de dotte de leurs Femmes; elles. leur 
apportoient feulement quelques armes, pré- 
fent militaire, qui fe refTentoit de la rudef- 
fe de ces premiers tems,;. mais il n'étoit 
queftion pour le Mari de recevoir ni terrés 
Dt argent. Bien plus, loin que les Femmes 
apportaflènt rien en mariage à leurs Maris, 
c!etoient eux aus contraire qui les dotoienc 
I;angae 2). Quelle Langue étoit en uiage fous la 
ïSmi'cc première Race?. ^ 

jRr La Langue Latine y étoît encore la 
Langue vulgaire; mais elle ne Tétoit plus 

au 
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au commencement du neuvième fiècle : la 

langue Romance lui fuccéda, c*eft-à-dire, 

xine Langue mêlée de Franc & de mauvais 

Xacin, qui eft dévoue la Langue Fraoçoife. 

Cela s'aperçoit clairement dans un Traité 

conclu entre Charles le Chauve., & Louis le 

Xjermapique, les deux Langues font bien 

difUnguées, car ce Traité eft écrit en Latin 

èi en Romance , le Latin pour les Allemands , 

& le Romance pour les Francs; c'eft le plus 

ancien monument que nous ayons. 

D. Quand e(l*ce que les Romans ont com- origine 
jnencé en France ? des ko- 

R. Suivant les Pères Bénédi^ins , Auteurs "^anu 
de VHifioire IMtéraire de k Fnmce, ks Ro- 
mans ont commencé en France aiu dixième 
fiècle , & ils réfutent aflez bien Le Maire , 
l'Abbé Fleuri , Don Calmet , & le dernier His- 
torien de la Ville de Paris, qui les font 
moins anciens de deux cens ans. Comme 
-Ja Langue Romance étoit alors la plus unî- 
verfellement entendue, les Auteurs de ces 
^rtes, d'Ouvrages la préférèrent à toute autre 
pour publier leurs notions & leurs contes , ,. 
qui delà prirent le nom de Romans* 

D. En quelle année le Royaume de Fiance Commen- 
a-t-il été fondé? cément de 

R. En quatre cens vingt (a). àdti^^ 

D. Com-ç<,i(ç^ 

(a) En fupporant que Fharanaond en foit It 
Crémier Fonaateof ; ce qui eft contre le (estiment 
au Pète Daniel , qui ne fait commencei la Monai- 
dûeFian^oife au deçà du Rhin , qu'au Koi Clovis. 
„ Je crois, dit ce Fèrc dans fa PrifiuebiftàrifMe ^ 
„ pouvoir démontrer que nul de ces Rois- avttnt 
,, CloWs n'eft demeuré «n poflèiGon d'aucune partie 
,, de ce qu'on appelle aujourdhui le Royaume de 
„ France, & que Clovis a été non feulement le 
y, premier Roi Chrétien des François , mais encore 
y, le préintef Rei des Fiançoi» dans les Gaides". Ce 
. ipi'ilait fut cette grande queûioa milite d'£tie liu 
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D. Comaseat nommez -vous le premier 
Roi? 

R. Phanmond » & depvis ce Prince jt^ 
qu'à Louis XV régnant f on con»te foi- 
lante & fix Rois , dont on divife le Gou- 
vemenent en trois Races , qui Ibbt des Mé- 
h>vingîen8 , des* Cartovingiens , & des Ca- 
t>écien8. 

Prémiêrt Râce*des MêrbiHi^kns. 

J^^^ D. Pourquoi nomme-t-onlsi prénfièredes 
^*^^ Mérovingiens , puifque MéàKmée n'eU'paêle 
premier Roi? 

IL Cefl parce que ceMé^ouéeVieftétabU 
le premier dftnsceoa\>nâ{^Ite4^1ledePràii^ 
ce, & qu'il a fait de Paris la Ciq>itale defoo 
Royaume , Pbarsunond n'ayanc point pafiè^le 
Rhin, & Qodion ayant été oln%é de le re> 
pafier. 
st durée ^' ^"^Wen cette prtoiière Race a-t-elie 
acfous *âaré? 

combien it Trois cens trente-deux ans,fou8 22 Roltw 
de IUmi, D. Nommez-les. 

R. 420. Pharamond (a). 
428. Clodion, le Chevelu. 
447. Mérouée. 
458. Childéric I (b). 

481. CI0VÎS9 

(s) Comme les Hiftofie«s ne s'aecordent pas 
cottjonis fui le tcms de la naifCmce & d& la mon 
de pMeuts IkoU de Ptance» nous avons tâché de 
leaMdier à ce ou'il peut y avoit ici de déficâneux^ 
par quelques changemens qne nous ayona £ût$ 
•dans le Texre, & par les Notes que nous avons 
«iourées à ce Chapitre , de dont la plupart fontiti- 
réesdu N$mvel Abrégé Cbrên$UgifMe àt PHifiêirt de 
Frûttcê par Mr. Htn^mU^ ouvrage très eftuné. 

(k) QsKiqMCs Atitevs, iontJfKeéiuk dhild^r 

sic 
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x>B lêA MoiTARcaus Fuuvçoisc. 2^5 
481. Clovis, dit le Giasd, premier &oi 
Chréciem 

51a. Childebert I. 
559. Ciotaire I. 
561. Charibert. - 
570. Chilpéric I. 
S84« Qocaîre IL 

62g. Da« 

tic ly fèxe de Clovis, le Conte Gilkt, Gé«é« 
xal de VAtméc Romaine» & ils (è fendent fince 
que dit de cette prétendue éleâkm Tancien Hi^ 
tocien de France. Gté^ire deToott. ,» Les Fcan* 
,» cois , dit cet Hiftonen » après arotr^haifê CKil- 
^ délie » à can^ de (es exoeififef déba u dies, 6^ 
„ lurent d'un commun conlèntcgttent le Comte 
,, Giile^pouriettE Koi: c'étoit celui qui comoian- 
„ doit l'Armée Romaine dans les Gaules. 

Plus cet événement eft iînculier, plus deroSt-il 
Ctre marqué dans THiftotre 3e l'Empire : on n^ 
en dit pac néanmoins on • fèui flu>tw Antce di* 
confiance remarquable. On prétend que le tigne 
de ce Général Romain a été un règne de huit ans ;. 
^ue pendant ce tems-U il commanda toujours les « 
Années de l'Bmpire ; qu'au bout de ces huit ans les 
françois fe révoltèrent contre lui , l'abandonnèrent» 
& qu'enfin il fat'réduit à £1 iêule iqualité de Gé- 
nérai de l'Armée Romaine dans les Gaules. Vol- 
la de grandes révolutions & des avantures bien . 
extraordinaires , pour avoir été oubliées par tous 
les Hiâoriens contemporains ou Totiitttf de ce 
tems-U. Une autre réflexion qu'on peut encoio 
£ûe fia. cet er^œtuint, c^ft que le Comte Gilles 
n'eft pas un homme obunu & mconnu aux Hiftc^* 
riens: plufieurs en ont parlé; mais iU|ae l'ont ja- 
.maxs traité que de Comte x>u Général Tle l'Armée 
Romaine dans les Gaules, £c aucun d'eux n'a^Mt 
allufion à fa qualité de Roi. 

H y "a donc lieu de croire que tout ce que Gré- 
goire de Tours a écrit là-deffiis , n'eft autre choie 
que l'extrait ou l'abrégé de quelque Roman qui 
coutoit de Ton tems ^ oc qu'il a pris pour une vé- 
ritable Hi^iie du règne deChildénc. Oni>eu« 
conittlBer fur delà le Pète Damd daat U fi&M^ 
de i'Jiiftob^ dç ^iftffçe» 
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285 De la Monarchie F&ançoisb* 
629. Dagobert L 
638. ClovisII. 
656. Clotaire III. 
669. Childéric II. 
673. Thierri. 
692. Clovis m. 
695. Chîldébert II. 
711. Dagobert IL 
71(5. Chilpéric IL 
717. Clotaire IV. 
721. Thierri de Chelles. 
743. Childéric III , le fainéant , qui fut 
lenfermé dsms un Monaftére par Pépin » Fil& 
de Charles MarteL 
2). Combien Pharamond-a-t-il régné? 
Ihara- -R- Huit ans , & Ton ne rapporte rîen 
mond. de mémorable de lui que rétabliffement 
de la Loi Salique » qui exclut les Femmes 
.& les Filles de la fucceffion à la Couron- 
ne, 
Loi Sali- D. Cette Loi eft-elle particulière aux 
qw. François? 

R. Oui , car nous ne voyons pas d'au- 
tres Etats où les filles ne puiflent fuccéder 
aux Pères & aux Frères , & fi on les en a 
exclus , c'efl plutôt par la fbrce que par 
la Juftice. 
Rois illuf- ^* "Quels font les &ois les pltfs illuflres 
très delà de cette première Race? 
prémièie R. Cm Mérouée, Clovis le Grand, Qo- 
*^<«- taire j & Dagobert. 

Aftionsde ^* 9"^ ^^^^ Mérouée? 

idéxou^e. ^* ^*^ft ^^^ ^"î s'eft étabK dans les Gau- 
les , qui y a conquis pluûeurs Provinces , 
& qui battit Attila qui fe nommoit le 
Seau de Dieu , dans les plaines de Châ- 
lons^ ayant joint fes Troupes avec celles 
d'Aétius Général des Romito, & avec cel- 
les 
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les de Théodoric Roi des Vifigochs ., qui y 
ait tué. 

I>. Qui eft - ce qui engagea Clovis à fe Clotilde 
faire batifer? ptcflècio- 

R. La Reine Clotilde fa Femme , à qui Ï?T& 
Û Tavoit promis , & le péril où il Te trouvai £^^ 
à la bataille de Tolbiac près de Cologne* 

2>. Par qui fut-il batifé? BatJ?mede 

R. Par Saint Rémi Archevêque de Rheims, -Clovi», 
Son -exemple engagea beaucoup d'Officiers 
& de foldats à fe faire batifer. 

£>. Qu'afriva-t-il à fon batême? 

R. une Colombe apporta , dit -on , une 
phiple dans laquelle il y aveit de Thuilequi 
fervlt à le facrer , & qui depuis a toujours 
fervi aux Sacres des Rois de France. 

I>. Comment nomme-t-on cette phiole? Lt Sainte 

R. La (ainte Ampoule. Ampoule. 

Z>. Cet événement eft-il bien certain? 

R, Il y 3, plus de gens qui en doutent , 
que de ceux qui le regardent" comme véri- 
table , les ^preuves qu'on en aporte étant 
très équiveques, 

jD. Pourquoi les Rois de France portent- d»©^ vient 
ils la qualité de Fils aînés de TËglifeÂ de le nom de 
Très Chrétiens? Jlh aînés 

R. Ceft qu'ils font les premiers oui ont ^^^'^^<^' 
xeçu le batéme , & qui ont rendu de plus 
grands fervîces à TEglife. 

Z>. Combien Clovis a t-il régné? 

R Trente ans (a)i 

D. Qu'eft* 

(m) Xt règne de ce Prince eft rempli de grands 
evènemens. Dès fon entrée dans les Gaules U y 
détroit TEmpire Romaip. Sa première vi^irele 
mît en pollèffion de plus de pais &d*un plus grand 
nombre de Villes confidérables , que Komen'eti 
conquit en quatre fiècles. Sans parler de ce qu'il 
fit depuis au-delà da BJûn, ga H yolt dans tes 

Gau« 
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2M Db Là MosnsaaFkABçoxis» 
jD. Qu^ft-il anivé après ft inoit? 

JtLe 



Gaules abattre les deni Puiflànces ^ j don 
idttyCeUe des VifiaotlifaccelledetBoii^piigiioiis; 
étendie pax la défaite des f lémien fbn domaine 
jtifqu'auz fjiénét$^ fe renaie les aoties Tributai- 
res ,'6t devenu en pea d'années on des pins re- 
doutables Monarques de l'Europe. Ses Eotans de- 
taiâmt le Rnyiîimfl de Baoûc^ne & œlat de 
Tttcin|e« Th^odebcit I, on de les Pems-^ts^ is- 
pofe un tribut aux Saxons, emie dans l'Italie, y 
lût des conquêtes fur rEmpereur, & Çt tioore 
en état de Tuer attaqoer m&ne du côté de Gon- 
ftaatinopie» Cétoit fiiz ce pié que ie trov^oit 
b Fkaace . 17 ans lèuleflieni ^zts In nnst de 
Clovts. 

Suivant Me. l'Abbé Dubos^ Clovis n'eft point 
entré dans les Gaules en Conquérant , il y a été 
appelle par -le» Peuples « 8c il n a' fait que ie met- 
tre à la place & fuccede ans droits des Siapefcurs 
Komaina. M^s cette pféteaûon sie peut pas 
s'appliquer ni au tems on ce Prince entrant dans 
Tes Gaules y faccagea & prit les Villes , ni à celai 
oh il dé£r 5iagrius, Omcier Romain, & conquit 
le païf qu'il tenoitt Elle ne peut donc (e ra- 
portet quà celui, ou devenu maftse d'unegcandd 
partie ^ Gaules par la violence, il auiott été ap- 
pelle par le chpiz U l'amour des Peuples à la do* 
mination du refte du païs. Mais cette dernière 
opinion n'eft pas mieux fondée que les deux an- 
tres, comme le £Mt -voir l'Ameur de YEjprHdn 
Lêsx , Livre ZEI9 Chap. 24 ; . flciy. peint unefois 
manqué, il eft aifé de voir que tout le fyAéme 
de Mr. l'Abbé Dubos croule de 6>nd en com- 
ble. 

Cet Abbé entreprend de ptonver fon princi- 
pe par les dignités Romaines dont Clovis fbt 
tevêtu; il veut que CloTis ait.fucaedià €}lnJ<k- 
^c fon Père dans l'emploi de Mai&e de la Mili^ 
ce. Mais ces deux charges font purement de & 
création. La Lettre de St. Remi à Clovis» fuc 
laquelle il fe fonde, n'eft qu'une félicitadoa Çat 
ibn avènement à la Couronne. Ce Prioce fur la 
ûa, de foA lègnc fut fait CQniûl|mi'£9)pQie«K 
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De la Monarchie Françoise. aS^. 
R. Le Royaume fut partagé par fes qua- 
tre fils , qui en firent quatre Royaumes > 
qu'on nomma de Paris , d'Orléans , de 
Soiflbns , & de Metz. 

jD. Le partage de la Monarchie n'a- 1- il 
pas caufé beaucoup de troubles ? 

R. Oui , & fed pour cela que dans la 
trollîème race on en a changé l'ufage. 

D. Combien de fois le Royaume a-til été ComWoii 
partagé entre les Frères ? de fois 

R. Deux fois, la première fousClovis I, P^^gé. 
& la féconde fous Clotaire L 

D. Qu'avezvous remarqué de confîdéra- stf' 
ble dans la vie de Clotaire I? Clouiicl. 

R. Qu'il réunit en fa perfonne la Monar- 
chie qui avoit été partagée par lesenfansdc 
Clovis ; qu'il battit les Saxons & les Turin- 
giens, & qu'il eut la cruauté de faire brûler 
fon Fils & toute fa Famille, parce qu'il s'é- 
toic révolté. 

D. Pourquoi met-on Dagobert au nombre Dagobeit. 
des Rois illullres de la première Race? 

R. Ceft 

Atiaftafe ; mais quel droit pouToit lui donner une 
autorité Amplement annale •■ il étoit déjà le maî- 
tre de la Monarchie , & tous fes droits étoient é« 
tablis. / 

Une autre preuve alléguée pat Mr. l'Abbé Dubos » 
c*eft la ceflion f^te par r£mpereur Juftinieivr aux 
£afans 6c aux Petits-enfàns de Clovis » de tout 
les droits de l'Empire fur les Gaules. Mais que 
£ûroic cette ceffion étrangère à un établiilêment 
déjà formé ? Les Rois des Francs étoient alors 
maîtres des Gaules: ils étoient Souverains paifi- 
blés ; Juftiûien n'y pofledoit pas un pouce de ter- 
ze. L'£mpire d'Occident étoit détruit depuis lonc- 
tems y êc l'Empire d'Orient n'avoit de droit fut 
les Gaules , que comme lepréfentant l'Empereuc 
d'Occident; c'étoient des droits fur des droits; la 
Monarchie des Francs étoit déjà fondée, le règle- 
ment de leur établlilcin^nt étoit fait, 
Tom JIL N 
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R. Ceft à caufe qu'il a fonder Abbaye de 
Saint Denis , dont il fît couvrir la Nef de 
Lames d*argent , & que depuis lui la Monar- 
chie a toujours diminué pendant la durée de 
cette Race (a). 
CiAfis II • D. Comment appellez*vous le Roi qui fît 
découvrir Saint Denis pour en donner l'ar- 
gent aux pauvres (i>)? 

R. Ceft Clovis fécond. 

D. Cette aftion n*eft-elle pas plus louable 
que celle de fon Père ? 

R. Ouiî car dans Tune il pouvoît y avoir 
de la vanité, & dans Tautre il n'y a que de 
la charité. 

D. N'y 

(a) Dagobeit laiâk corrompte &s morars ; il 
répudia- (a première Femme | & en eut jufqu'à 
trois dans le même tems, fans compter les Con-~ 
tubines. 

La magnificence de ce tems^là eft à peine cro» 
yable. St. Eloi ^ qui ^ né en Limoufin , ne fut 
d'abord connu que par Texcellencede iês ouvrages 
ti'Orphéyrie ^ portoic déjà des ceintures coutrertei 
de pierreries ^ lorfqu'il vint à la Cour de Clotai* 
te : il fit pour lui un Siège d'ox maflîf , & un 
Trône entier de même métal pour Dagobert. 
Ces xicheflès venoient du commerce du Levant ^ 
«que les Négociations avec les Empereun de 
ConfhintinopTe avoient ouvert : elles venoienc 
aufil des dépouilles de l'Italie^ d'où les Francis 
ti'étoient jamais revenus ^ue chargés de bmm « 
même quands ils en avoient été da£Ééu St. 
Eloi fiit depuis Tréforiet de Dagobert | Ev^oe 
tâe Noyon ^ de bâtit TEgUiè de St. Paul hors les 
murs de Paris vers l'an 640. 

Dagobert mourut à Epinai » igé d'environ ti 
ans 9 & fut enterré à St. Denis qu'il avoit fondé. 

(h) L'Eglife n'y perdit rien. Clovis , dani 
^ Une Af&mblée d'Evoqués, obtint^ en dédomma- 
gement pour l'Abbaye de St, Denis . une eicem- 
tiônde toute Jurididion, îaquelU fy^ ÇQHiifmét 
par J^andeiic firéque d< Paiîs. 
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D. N'y a-t-il point eu de femmes illuflres Femmat 
ans cette première Race? iUiiftiet. 

IL II y en a eu quatre , deux par la fain- 
teté de leur vie, & les deux autres par leurs 
crimes. 

D. Quelles font les Saintes? 

R. Sainte Clotilde, qui engagea Clovis à 
fe faire Chrétien. Sainte fiatilde, qui fut 
perfécutée par Ëbroin Maire du Palais qui 
la contraignît de fe retirer à Cbelles» où el- 
le avoit fondé un monaflère. 

D Comment nommez- vous les autres? 

R. Frédégonde , qui fit tuer Chilpéric 
par Landry de la Tour qui étoit fon galant, 
firunehault vivoit dans le même tems> aufS 
célèbre par fes crimes Ça). 

A Com* 

(a) L'Autent de VEfprtt dit LtSx » Liviè 
XXXI ) Chap. I9 prétend que Bnmeluult ne tom- 
ba dans la difgrace de la Nation fie de TAtmée , 
que pour avoir tiré vengeance de la mort de Pro* 
taiie fon Farod , qui prenoit le bien des Sei- 
gneurs Se hnmilioit la Nobleflè. Bzunehanlt » em 
pourfuivant le mime plan de ce Favori » devint 
tous les jouis plus odieuiè ; & étant tombée au 
pouvoir de fes ennemis , elle fut mife fur un 
Chameau , & eipofée en fpeâade à toute l'Ar- 
mée. 

U parott e£feâivement aflèz extraordinaire , qutf 
€ett& Heine , Fille , Sœur ^ Mère de tant de 
B^is y Buneuiè encore aujourdhui par des ouvra- 
ges dignes d'un Edile ou cTun Froconful Komatn » 
née avec un génie admirable pour les affaires 9 
douée de qualités qui avoient été fi longtemt 
refpcâéet c| fe foit vue tout-à-coup expofée à des 
fupplices h longs 9 û honteux , h cruels , par un 
^i dont l'autorké ^toit afiès mal affermie dans 
fa Nation , fi elle n'étoit tombée par quelque 
au(e particulière dans la difgrace de cette Nft« 
tioa. Clotaire lui reprocha la mort de dix Kois » 
ioaU il y ea avoit deux qu'il avoit fait mourir 

liM- 

N 2 
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i!>2 De la Moi^ARCHîE Françoise, 
ïàttilks D. Combien y a-til eu de Batailles co&l 

fous la pr^- fîdérables fous cette première Race? 

micicBA- ^ Qn en compte quatre , celle de Chi- 

*^ Ions Contre Attila fous Merouée , de Tol- 

biac près de Cologne , de Poitiers contre 
Alaric fous Clovis premier , & celle de 
Tours contre les Sarrazins fous Théodoric 
ou Thierri II. 

D. Qui eft-ce qui commandoit VKxmét 
Françoife? 

R. Charles-Martel, quifaifoit la fonâion 
de Roi, fous le titre de Maire du Palais. 

ïtcnduc ^' ^^ quelle étendue étoit la Monarchie 

de la Fian- ^us cette première Race ? 

ce fous la R. Fort grande jufqu'à Dagobert , qui a- 

prëmièie voit réuni toute la Monarchie. Ses bornes 

^*^ étoient â l'Orient, les montagnes de Bohê- 
me & les Rivières de l'Elbe & de Tins, au 
Septentrion l'Océan Germanique , à rOccl- 
dent la Mer Océane , depuis les Pyrénées 
jufqu'à l'embouchure du Rhin , & au Midi 
la Mer Méditerranée & les Alpes. 

Gouverne- •^' ^ Gouveirnement étoit-il aulfi abfo- 

ment. lu qu'il efl préfentement ? 

R. Non ; puifque la Monarchie fe parta- 
geoit entre les Frères & même les Bâtards. 

Officiers ^^ Y avoit- il beaucoup d'Officiers de la 

Ibus la pré- Couronne ? 

mièicRa- R, H ne paroit qu'un Référendaire , an* 

•^ quel on a donné le nom de Chancelier de- 

puis ce tems-Ià , & an Maire du Palais qui 
avoit toute l'autorité. 

7). Que 
lui-même : la mort de quelques autres fut le m* 
me du fort ou de la m^cnanceté d*iine autre Kei* 
ne ; & une Nation qui avoit laifle mourir Frédé' 
ronde dans fon lit y qui s'^toit même oppofce i 
la punition de îes épouvantables crimes deroB 
itK> bien âoidc fut ceux de fiionehault. 
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Dk la Monarchie Fhakçoise. 293 
^ D. Quel fut le fujec de la dépoûtion de childeric» 
Childéric III? dernier" 

R. Sa jeuneffe jointe à un manque d*ef-^^***^^ 
prit fervit de prétexte à Pépin pour fe faire ÇJ^w!* 
élire par les Etats du Royaume : ce qui fut 
confirmé par le Pape Zacbarie, qui rempiil- 
foit le liège de Rome. 

^ Childéric fut rafé & mis dans le Monaf- 
tère de Saint Bertîn à faint Orner , oii U 
mourut deux ans après Ça). 

Seconde Race^ des Carkvingiens^ 

7 S 2. Pépin le Bref. 

769. Charlemagne. 

814. Louïs I, le Débonnaire. 

840. Charles II , dit le Chauve. 

878. Louïs II, dit le Bègue. 

879. Louis III & Carloman. 
884. Charles le Gros. 

888. Eudes I, Comte de Paris. 

898. Charles le Simple. 

923. Raoul. 

936. Louïs IV d'Outremer. 

954. Lotbaire. 

Louïs V, le Fainéant , dernier Roi de 
cette Race , qui a duré 235 ans , fous 13 
/Rois. 

D. Pourquoi appelle - 1 • on cette féconde 
Race, des Carlovingiens , puifqu'elie a com- 
mencé par Pépin le Bref? 

R. Ced à càûfe de Charles-Martel & de 
Charlemagne , qui ont été deux grands Ca- 
pitaines. 

IX Par 

(4) u avolt uu Fils nommé Thieri > qui fut. 
envoyé dans le Monaftère de FonteneUe jçn Noc*» 
«unoie, 0c élcYc dans l'obfcuHtc. 
N 3 
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294 Ds LA Monarchie V Françoise. 

D. Par quî Pépin fut -il couronné? 

jR. Par Saint Boniface Archevêque de 
Mayence , qui fe trouva à Soldons avec les 
autres Eviques qui s'étoient affemblés dans 
cette Ville pour cette cérémonie. 

D. Que nt Pépin après fon coaronae- 
xnent? 

jR. il Tupprima la charge de Maire du 
Palais , comme trop préjudiciable à l'auto- 
rité des Rois. 

D. Qu'a fait Pépin de plus remarquable? 

R. Dès .le commencement de fon r^c 
il donna une marque publique de fon cou- 
rage » en coupant la tôte d'un Lion qui é- 
trangloit un Taureau dans la carrière ; il 
fecourut enfuîte le Pape Etienne contre A- 
tolfe Roi de Lombardie , qui avoit aiBegé 
la Ville de Rome , & lui h céder l'Exar- 
chat de Ravenne » auquel on t donné de- 
puis le nom de Patrimoine de Saint Pierre, 
& il fe rendit maître de plnfienrs Villes de 
l'Auvergne & dans l'Aouitaine » dont il 
chàfla Gaife quî en étoit Duc (a), 

D. Qui eftce qui fuccéda à Pepm? 

. R. Son Fils Charles cmi s'aquit le nom 
de Grand par fes vertus & par les conquê- 
tes. 

D. Contre quî Charles fit-il la guerre? 

R. Contre le Duc d'Aquitaine, Loup Duc 
des Gafcons , & plufieurs autres Princeî 
animés par Carloman fon Frère. 

X - D. Com* 

• («} Il fit auffi la guene aux Saxons » tox Et* 
davont , aux Bavaxoit , & fat pat-tout Tainquenc 
Il mourut d'une hydiopifie à St. Denit » le as 
Septembre 76% , âgé de 54 ant , la dixième aa- 
sée de foa règne , U la Yingtlème de fon Qoa* 
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D» Comment Charlema^e fe tiracil de ilpafteji 
ces guerres ? J™« & 

JL Toujours viftorieux, & le même bon- J**™" ^« 
heur l'accompagna en Italie, où il pafla au dctî!^ 
^ours du Pape Adrien, qui étokperfécutéiMrdic» 
par Didier Roi des Lombards. 

D. Quelle fiit la fin de Didier? 

it II fut battu , pris & conduit en Fran* 
ce où il mourut , & ce fut en lui que linic 
le Rayaume de Lombardîe. 

D. Charles n'eut • il point d'autres gue> Viâoira 
res? de Chaila^ 

R. Il en eut contre les Sarrazîns , à qui »^I»Ç« 
il enleva plufieurs places en Catalogne ; 
mais en retournant il perdit Ton neveu Ro- 
bnd & ptufîeurs braves qui furent furpris 
près de^oncevaux. 

D. Far qui ce Prince a-t-îl été couronné «oo* 
Empereur d'Occident? Son Coa. 

R. Parle Pape Léon III, le joui de Noël'onn««««« 
l'an 800, dans Rome. Nicéphorc Empereur*^®"*** 
d'Orient approuva le partage qui fut fait 
fous le titre d'Empire d'Occident. 

2>. £n quelle année at-il étéipis au nom- stcaaooi, 
bre des Saints? 6ûo»* 

R. En once cens foixante & un , par 
Pafchal U (a). 

D. UEm^ 

(s) Ce grand IPrince mérite Taos doute qu'on 
donne du ni<Hns une légère idée de fon caïaâère , 
4e (es talens , de Tes exploits j 6c je ne fauiots 
HÛeux hdtt ^ue de tranurire ici le magnifique é* 
loge que fiit de lui r4uteui 4e rfifpnt des Loiz, 
Uvre XZXI, Chap. XVIII. 

Charlemagne ibngea à tenir le pouroir de la 
Kobleâè dans Tes umites , & à empêcher Vo^n 
pieffion du Clergé 8c des hommes-Ubrès ; il mit 
tin tel tempérament dans les Ordres de TEtat , 
«a'il« Airçm c(»|««bal9Acés . ^ qt^'U i«l|« kl MaU 
N 4 . «•• 
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D. L*£mpire a^-il longtetns demeuré dans 
la famille de Cbarlemagne ? 

R. Juf. 

ne. Tont ftit nni pat la force de Con génie i. il 
mena continuellement la Nobleilè d'ezpëditioi* 
en expédition ; il ne lui laii& pas le tems de for- 
mer des de0eins y & l'occupa toute entière à fui- 
vre^les iiens. L'Emptto fe maintint par la gpraix- 
deor du Chef ; le Prince étoit grand , l'homme 
rétoit davantage. Les Rois Tes enfâns furent fes 

gémiers Sujets , les inftrumens de fon pouvoir 
les modèles de Tobéiflance. Il fît d'admira- 
bles réglemens ; il fit plus , U les fit exécuter. 
Son génie fe répandit fur toutes les parties de 
J'Empire. On voit dans les loiz de ce Prince un 
efprit de prévoyance qui comprend tout , & one 
certaine torce qui entraine tout; les prétextes 
pour éluder les devoirs font ôtés , les négligen- 
ces conigées , les abus réformés ou prévenus ; il 
fHvoit punir y il favoit encore mieux pardonner. 
Vafte oans fes defièins « limple dans l'exécution » 
perfonne n'eut à un plus haut degté l'art de £ii* 
re les plus grandes chofes avec iiàXixi , & les 
difficiles avec promptitude. . Il parconroit (ans 
cefle fon vafte Empire « portant la main |»ar-tout 
où il alloit tomber. , Les affaires renailfi>tent de 
toutes parts , il les finiflbit de toutes parts. 
Jamais Prince ne fut mieux braver les dangers , 
lamais Prince ne les fut mieux éviter. II fe joua 
de tous tes périls , & particulièrement de ceux 
au'éprouvent toujours les grands Conquérans , 
c cft-à-dire y les confpirations. Ce Prince prodi- 

fieux étoit extrêmement modéré , fon caraâère 
toit doux , iès manières fimples ; il aimbit^ à 
vivre avec les gens de fa Cour. U fiit peut-être 
trop fenfible au plaifir des Femmes ; mais un 
Prince qui gouverna toujours par lui - même , & 
qui pailà fa vie dans les travaux , peut mériter 

Î»lus d'excufes. Il mit une règle admirable dans 
à dépenfè ; il ût valoir (es DouMÛnes avec (à- 
Seilè, avec attention » avec économie. Un Père 
e Famille pourroit apprendre dans fes Loix à 
ffouvemer fa maifon ; on voit dans (es Capiw- ^ 
Iakes la foucce pure U faa^e d'où û^lol €e&n* 

chef- 
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R. Jufqu'à Louis III, qui mourut Êms en- 
iàns. 

D. Quel fut le SuccefTeur de Charlema* tonl» r» 
gne ? ' ou le Dé- 

R. Son fils Louis I, dit le Débonnaire. *>onna«e. 

D. Par qui fut-il couronné ? 

R. Par le Pape Etienne qui vint en Fran- 
ce. 

/>. Contre qui Louis eut-il la guerre? ses goer^ 

J^. Contre Tes propres enfans avec lefquels ces, 
â avoit partagé Tes Etats. 

D. Quel en fut le fujet? 

R. Un fécond Mariage que contraria 
Louis avec Judith (a). 

D. Qu'ar- 

cheflès. Il oidonnott qu'on vendit les Oeufs des 
Ballècours de fes Domaines & les herbes inutiles 
de fes Jardins ; & il avoit diftribué à fes Peuples 
toutes les liclidlès des Lombards & les immenfes 
tiéfbis de ces Huns qui avolent d^pouiUé l'Uni- 
"vers. 

Ce Prince mourut ^*une pleur^fie y le it Jan- 
▼iet ti4» dans la foizante-onzième année de fon 
âgei» la quarante-feptième de fon règne , la qua- 
rantième depuis la conquête de l'Italie , & la 
quatorzième depuis qu'il avoit été couronné £mi- 
pereur. Il fut enterré à Aix-la-Chapelle. 

CbarUmagne ne portott en hiver y dit Eginhard, 
qu*un fimpU Pourpoint fait de peau de Loutre fur 
une Tunique de laine bordée die foie. Il mettoit 
fur fes épaules un Sayon de couleur hleue ; îy pour 
xéauffures , il fe fervoit de bandes de divevfes eouf^ 
leurs ^ croifées les unes fur les autres» 

(a) Void le fait. Charles le Chauve , que 
Inouïs avoit ^ eu de (on fécond mariage avec Ju- 
dith , n'avoit point de partage. ^ L'Empereur pro^ 
pofa à (es trois EnÊins du préimer Lit de démeik- 
orer leurs Etats pour en compofer un à Charles. 
Xe» trois Princes s'en o£fenfèrent ; ils donnèreor 

Ï>our raifon de leur mécontentement» la mauvair- • 
è conduite 'de leur Belle -mère, qui avoit , di^ 
foient-ils , un commerce fcandaleux ajec Bet- 
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398 Db la MoVAtCHtB Françoiss. 
Ce qtit ar- D. Qa*iiTivt-til après Ta mort? 
riva apiès R. Ses enfans fe battirent près de Fon* 
^«J« ^ tena! , Lodiaire oui lui avoit fuccédé à TEm- 
*'**"*• pire fut défait, et il y eut plus de cent mil* 

le hommes tués fur la place. 
Kolt de ^' Combien y a-tii eu de Rois de Fran- 
France u, ce Empereurs ? 

Empe- j^ Il y en a eu cinq , qui font Charle« 

*«»• magne, Louis le Débonnaire, Charles le 

Chauve , Louis le Bègue ,& Charles le Gros. 

D. Ces Princes ont-ils fait quelque (^fe 

de remarquable? 

R. Très peu de chofe. 
^^f^^^^ D. La France ne fut-elle point tourmen- 
des Nof- tée par les courfes des étrangers ? 
jnans. IL Pendant près de 80 ans les Nonnans 

y firent des dégâts très confidérables. 
D. Qui e(l-ce qui arrêta la fureur de ces 
Charies le Peuple^ 

?^m- ^ ^^^'«5 '^ Simple, qui maria fa FiUe 
mode avec^î^^^tc avecRaoul ou Rollon, Chef desNor- 
les Nor- mans, qui fe fît batîfer, & prit le uom de 
Robert 

D. (Quelles furent les conditions du Mac 
riage? 

K. Charies abandonna la Normandie i 
Robert » i condition qu'il la tiendroit en 

fief 

»ard. Comte de Barcelone: ils prétendoie&t Tan- 
ger rnonneur de leur Père, ^ui , uns s'apper- 
ce^oic de la konte de (à Maifon^ avoit aonné 
les premières Charges de (bn Royaume, fie toa* 
fe ia confiance 9 à un homme qui le desbonocoiti 
inais au-lieu de le Tanger, ils le dépooillèicat. 
fepin, s'trançant |ttf^à Veiberie, força (bn Pè* 
le oc Judith à fe retuer chacun dans un Cou* 
Tent: on leur accorda arec peine le délai qu'ik 
^mandèrent avant de prendre l'habit; ft ce fiMt 
ce qui Goatubua à leur cétabliâcmcnt. 
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fief de la Couronne, & il l*érigea en Du- 
ché (a\ 
D. Par qui a fini cette Race? j^„y, y 

R. Par Louis V, qui mourut ans enfims demict * 
après ttn an de règne (b). Hoi de u . 

(s) Ccft fous le règne de Louis I, ver» i'an ^^^» 

ti7 y que les Chroniqueurs placent la première 

tncurfion des Normans. Ces Barbares ^ toujours 

attirés par le butin ^ ne ce£R>ient de rentrer en 

France , oh. ils falioient de nouveaui caTages. 

C^iarles le Simple , touché des repréfentatioas dm 

fts Peuples yx qui rouloient la paix à quelque prix 

one ce fàt , fe réTolut enfin à condurre à St« 

Clair fur Epte ce fimeuz Traité, par lequel U 

donna à KoUon, le Chef de ces Barbares, l'a FiU 

le Gifèle en mariage , avec la partie de la Neu* 

firie, dite depuis, de leur nom, Normandie^ 

dont il fut le premier Duc. fous la condition qu'il 

en feroit homage, 5c quil £e feroit Chrétien. 

Kollon exi^a encore quon lui cédât la Seigneurie 

dire^e & immédiate de la Bretagne fous Ta Sou* 

veraincté de la Couronne de France , dont p» ce 

Traité elle devise no Arrière-fief. Malt la £rea- 

gne ayant depuis été érigée en Duché-Pairie pac 

Philîppe-le-bèl, en faveur de Jean II, en 1197» 

elle cefià, faivant la nature des Pairies, d'être un 

Arrière-fief de la Couronne , & ne releva plus d« 

ILoi à caufe de la Normandie, mais à caufrde 

la Couronne. On a prétendu que cette claufè|ii» 

diciaire , CUmêùr de Haro^ étoit venue du nom 

de KoUon, dont l'équité égala la valeur, &dont 

le nom, même après fa mort, impofoit encore 

à Ton Peuple. 

(i3 Charles III , dit le Simple , avoir en pouc 
SttOGeflèur, Charles IV, dit d'Outremer. (onFilt» 
qui mourut d'une chute de cheval, de laiflà entre 
autres Snfins, Lothaire, & Charles Duc deLor* 
raine. Lothaire parvint à la Couronne, âgé de 
15 ans. Son règne n'eut pas de grands evène» 
fl^ent. B^éduit presque à la ville de Laon , il ne 
prit point de part aux guerres que Tes Vaiiauz fe 
ftentcntte eux. Il mourut de poiibn , âgé de 4f 
ans, fie laifià de fa Ftemme Emme, Louis Y^ 
fucaommtf le Fainéant, lequel moau fut le Tr4p 

N < ao • 
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D. A qui la Couronne appartenoit - ellr 
par la Loi Salique ? 
, R. k\x Duc de Lorraine qui étoit Oncle 

de Louis V. 
Lé Duc de ^' Pourquoi lui fit-on cette înjuflîGe? 
Lorraine R* Parce qu'il avoit pris le parti de TEn^- 
cxcius de pereur Othon ennemi de la France. 
la^Cour©ii- £), A qui les Princes & les Barons défé- 
rèrent-ils la Couronne ? 

R. A Hugues Capet qui étoit Comte de 
Paris. 

Troijlime Race des Capets, Trente 6? un Roir 
juJqiCk préfent. . 



ae. 



^87. Hugues-Capet. 
998. Robert le Dévot 


10 ans. 


34- 


103 1. Henri L 


2^. 


1060. Philippe I. 


48. 


1108. Louis VI, le Gros. 


29 ans. 


1137. LouïS VII, le Jeune. 


43- 


1180, Philippe II, Augufte. 


45. 


1223. Louis VIII, le Lion. 


3^ 


1226. Louis IX, ou St. Louis. 


44* 


1270. Philippe III, le HardL 


15* 


1285. Philippe IV, le Bel. 


2S^ 


1314. Louis X, Hutin. 


2. 


1316. Philippe V, le Long. 
1321. Charles IV, le Bel. 


S- 


6. 


1328. Philippe VI, de Valois. 


22. 


1350. Jean le Bon. 


14. 


1364. Charles V, leSage* 


iS 


1380 


. Char- 



ne, tgé de 20 aas. Louis ëpoufa Blanche , Fille 
d'un Seigneur d'Aquitaine, dont il n'eut point 
d'Enfans. Il ne legna qu'un an, & cnounit de 

Foifon comme fon Pèie. On croit que ce fut 
ouvrage de la Reine fa Femme , ^ui ne l'aimoit 
pas,, ficqui ccoit mèmQ letoumic uae fbiscn 
{Aquitaine. . . 
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' 1380. Charles VI, le Blen-aimé. 42. 

1422. Charles VII, le Viétorieux. 3^- 

1461. Louis XI. 22. 

1483. Charles VIII. 15 
1498. Louis Xn, le Père du Peuple. 17. 

151 5. François I. 32. 

1547. Henri II. 12. 

1559. François II. i. . , 

1560. Charles DL 13. 
1574. Henri III. 15. 
1589. Henri IV, le Grand. 21. 
i6ia Louis XIII, le Jufte. 23. 
i643> Louis XIV, le Grand 72. 
2715. Louis XV, régnant. 

D. De quelle manière Hugqes-Capet par- Huguct- 
▼int-il à la Couronne de France? Capetpré- 

R. Par le choix des Princes, des Barons ^^g ^^J, 
& du Peuple qui s'étoit alTemblé dans la Vil- fièmciu-" 
le de Noyon. ce. * 

J). Quelle fut la raîfon de ce choix? 

R. Cèft que ce Prince avoit donné des - 
marques de valeur & d*une fage conduite 
dans toutes fortes d*occafîons. 

I>. De qui étoit-il Fils ? 

-R. De Hugues le Grand, qui étoit Duc 
de France, de^ Bourgogne, d*Aquitaine, & 
Comte de Paris. 

D. En combien de branches partagez- Branches' 
vous cette troifième Race? de la troi- 

R. En trois, qui font des Capets , des Va- ^'^"î?]?!*; 
lois , & des Bourbons. "^^ ^P"*- 

D. Combien la première a-t-ellc eu do 
Rois? 

R. Quatorze, qui ont régné pendant l'ef- 
pace de trois cens quarante & un ans. 

D, La féconde appellée des Valois a-t el* valolii 
le duré longtems? 

N 7 -ft. Cent 
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R. Cçnt foixaote & un ans fous 13 
Rois. 
w.i.L.1%* û- N'y a-t-il point eu de changemci» 
SSu^ dins cette branche? 

* R. Après la mort de Oïarlcs Vni, qui 

mourut fans enfans, la Couronne paiEidass 
la Maifon d'Orléans-Valois , en la perfonoc 
Vâloit-An- deLouïsXII, &enfuite àins celle d'Angou- 
toalémer 1*^», dont étoît François I. 
V^^ D. Y a-t-il longtems que U Branche de 
■^^ Bourbon eft furie trôné? 

R. Depuis Henri IV, qui fut couronné en 
IS93 ^ Chartres 9 après avoir fait abjuration 
du Calvinifme, dans lequel la Reine de Na- 
varre fa mère l'avoit feit élever. 

D. Combien cette Branche a- 1 elle eu de 
Rois? 

R. Quatre , y compris Louis XV, te- 
gnant. 
Etat delà D. En quel état étoît la France lorsque 
Fiance Hugues Capec fut élu Roi? 
foiulcrè- R, La Bretagne, la Provence, le Da»- 
PV^ phlné, le Languedoc, la Champi^e, la 
CaMu Normandie, & la Flandre, étoient poffé« 
dées par des Princes (bus les titres de Ducs 
& de Comtes. 
917* Httgues-Capet igé d'environ 45 ans fut fa* 
Hugues cré à Rbeîms le 3 Juillet 987 par l'Archer 
. ^ vêque Adalberon. La Couronne lui fût don- 

née dans raiïembléede Noyonpar les I^în* 
ces, les Barons, & le Peuple, à l'exclnOon 
de Charles de Lorraine, Onde de Louis 
V, qui s'étoit attiré la haine des Francofs 

Î»our avoir pris, comme j'ai dit, le parti de 
'Empereur Othon II , ennemi de la France. 
Hugues, après fon couronneaient , repouf» 
h vivement, ai 991, Charles Duc deLor^ 
saineiqui lui voulpic difputer la CQuronoe; 

il 
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ile 6t prifonnier àLyonaVec fa femme, & 
renvoya à Orléans , où il mourut Ce Prin* 
ce donna en propre aux Grands du Royau* 
me les Terres & Seigneuries , qu'ils nepoF* 
fôdoient auparavant qu'à vie, afin de fe les 
attacher, & il unit au Domaine le Comté 
de Paris, qu'il poUëdoit auparavant L'Ab« 
baye de Saint Denis fut réformée par foQ 
cnrdre, & par les foins de Saint Odilon Ab« 
bé de Quni. Il laiffa un Fils & trois Filles 
de Ùl femme Adélaïde, & fut enterré à Saint 
Denis; c'eft ce Prince qui ordonna que les 
Bâtards de France feroienc exclus de tout bé« 
ritage (a). 

Robert âgé d'environ 25 ans, fiit fur- #^. 
nommé le Dévot, parce que fon règne fiit Jj^^ ^ 

iiaifible, & qu'il ne fit rien d'éclatant que^^^*** 
a fondation des Egiifes de Saint Germain 

l'Au- 

féÊ^ Hngwet-Capet moorat le 19 Aoat 996 ^ 
é d'environ s S ans. Il établit, à l'exemple de 
k>Tis, fon féjour à Pans , qui avoit cefSé d'être 
U demeciEe des Rois de France pendant toute la 
deuxième Race, & (bus les Rois de la ptémière^ 
appelles communément Fatnéans. Il fit une E- 
l^ifède n>n Palais, auiourdhui St. Barthélémi: il 
j a un Sceau original de ce Prince , c'eft- le pcé« 
miex oà l'on voie ce qu'on appelle U Main di 
Jufticî , il la tient de la main droite § & un 
Globe de la gauche. Il porte fur fa tîte une 
Couronne fleutonnée ; il paroit dans ce Sceau a« 
vec des cheveux courts , & une ailèz lon^ barbe 
iborcfaue : on lit à l'entour cette infaiption , Hû* 
g# Oei miftriewiià tranc9rwm Kex. 

Ce Siècle étoit un $iècle d'Ignorance. Elle 
étoit fi profonde, qu'à peine les Rois , les Pria« 
ces , les Seigneurs , encore moins le Peuple , fa* 
▼oient lire : ils connoiilbient leurs poflèmons pai 
l'ufage y te n'avoient ^atde de les ibutenit par 

dei Titres « pitti^H'ib ig^Quaicat i'niàge 4^ 1 fir 
friture. 
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TAuxèrrois , Saint Nicolas des Champs , fie 
plulieurs^ autres. Ce Prince fut marié dear 
fois, la {>rémière ^ Berthe de Bourgogne^ 
qui étoft fa coufîne & fa commère. Gr^oi- 
re V déclara ce mariage nul , & Robert la 
répudia , & fe remaria avec Confiance Blan*- 
che de Provence, de laquelle il eut quatre- 
enfans. Il mourut à Melun le 20 Juillet 
1013 , âgé de 60 ans , & fut enterré I Saint 
Denis (a). 
103 1. Henri I parvînt â la Couronne le2oJuil- 
llcJiiiL let 1031, âgé d'environ 27 ans. Il avoit 
été facré & couronné à Rheims du vi- 
vant de fon Père. 11 eut pour ennemis fa 
propre Mère , qui provoqua Baudouin Com- 
te de Flandre , & Eudes Comte de Cham- 
pagne, i lui faire la guerre; mais Henri» 
avec le fecours de Robert Duc de Norman- 
die, battit le Comte de Champagne en trois, 
rencontres, Ce obligea f^ Mère à fQ récon- 
cilier avec lui. Ce Prince força les Comtes 
de Chartres & de Troyes de lui rendre o- 
béïlTance: il laifTa un fils d'Annede Ruffie 
fa femme ,. & fit la fondation du Prieuré de 
Saint Martin des Champs, & de la Chaife* 
Dieu en Auvergne (6). 

Phi- 

(a) t*Orbituaire de la Collégîale de rifle fixe 
tette^moft au 16 Juin , F"! Kal. JuUi Okitms 
Doml Roberti Francorum Régis; & pax une Char- 
te de Baudouin , Comte de Flandre , de Tan 
1065 , tirée du Cartulaite de la même Eglife» 
cette mott eft fixée au 29 Juin : Uno^uoque snnê 
Canonici XII folidos recipiant in die foUmni A' 
fQJî. Fetri 6* Pauîi , quia eâdem dU eeiekrMhmi 
ginniver/arium diem Roberti Francorum Régis» 

Robert étoit un Prince favant pour (on terni ^ 
liumain & débonnaire. Il composa plnikiirs 
Hymnes que l'on ch^te encoiie à rEglife. 

(b) (l mourut Au la fia de l'aoA^c io^o> k vi- 

txi 
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Philippe parvint à la Couronne âgé de 8 lo^». 
ans. Il fut couronné i Rbeimsdu vivant de Philippe L 
fon Père , & le Royaume fut gouverné par 
Baudouin Comte de Flandre , qui eut la 
Régence. Philippe eut plufîeurs guerres » 
la première fut avec les Gafcons , qu1l ré- 
duifit en 1062; la féconde contre Robert 
Comte de Flandre, qui le battit proche de 
Saint Orner en 107 1; celle des Anglois com- 
mença fous fon lègaç, & dura plus dequa- 
ue cens ans. 

La première Cioifade fut entreprife, &/'^?î,^* 
Philippe fe contenu d'y envoyer des TroU'^®"*^^ 
pes, craignant les Anglois, & aimant le re- 
pos. Il moui-ût à Melun, & fut enterré 
dans r Abbaye de Saint Benoît fur Loire, à 
qui il laifTa de grands biens. Ce Prince fut 
excommunié per Urbain II, pour avoir en- 
levé à Foulques, Comte d'Anjou , Berthra- '- ' 
de fa femme; il laifTa un Fils & deux Filles ^ 

de Berthe, fille de Florent Comte de Hot 
lande , quUl répudia (a). 

Louis VI, dit le Gros, parvînt à la Cou- iioi. 
ïonne Fan 1108, âgé ë*envfa:on 3{>ans. llLouïsYL 
fut facré à Orléans dans TEglife de Sainte 
Croix , quatre jours après la mort de fon Pè- 

. re, 

tri en Brie » âg^ de 55 ^uis , & fut tateùi ^ Su 
Denis. 

- (a) Philippe mourut dsns-la cinqiîânoe-fe^ièiiift 
année de ion â^ , le 19 Juiliete 1 10t. Son lègne 
a été le plus long de ceux qui l'aToient ptécéaé ^ 
excepté celui de dotaire i & de tous ceux qut 
l'ont fuivi, excepté celui de Louis XIV.- Ce mè». 
me règne eft célébré pat plufîeurs grands e\rène- 
mens , mais où Philippe I né prit point de part ; 
êc ce Prince parut- d;autant plus mépriiàblé à fet 
Sujets « que ce fiède éeoit plus ftécood en Héros* 
Auifi l'Autorité Apyàie »'affbifayt«eUe dans £bi 
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rc , pofur prévenii les confpiratîon^ de pltt- 
(ieurs Seigneurs qui s'étoient ligués à lafoU 
licitation de Henri, Roi d'Angleterre. Louis 
battit les Anglois , offrit à Henri leur Roi 
de finir la guerre par un combat fingulier de 
perfonne â perfonne , mais TAnglois le re- 
fiifa. Il empêcha d'entrer en France r£m« 
pereur Henri V, avec qui il fut en guerre 
pour avoir pris le parti du Pape Calixte IL 
Il défendît encore TEvéque de Clermont 
contre les Comtes d'Auvergne, & vengea 
la mort de Charles le Bon Comte de Flan- 
dres, qui avoit été aflTaffiné dans l'Eglifede 
Saint Domitien de Bruges en 1 113. Ce Prince 
fut marié deux fois, la première àLucîne de 
Montlberi, mais il la quitta à caufe de la 
proximité ; la féconde à Alix fille de Humbert 
Comte de Maurienne, dont il eut fept Fils 
MâUonâtSi une Fille. La Maîfon de Courtenaî def^ 
Cowteiui. cend de Pierre un des fik de ce Roi, qui 
éfoufa l'héritière de Courtenai (a). 

Louis 

(«) Louis le Giol moamt ^ Paris le r Aoai 
II 37» ^gé d'enviton tfo ans , de fut èntexxé à St. 
pénis. 

Le Domaine , qui apaitenoit alors immédiate* 

ment au Roi ae France , ne comprenoit guère 
que Paris, Orléans, Etampcs, Compiègne, Mc- 
lun , Bourges , &c. Le refte étoit en propriété 
aux Vailaux du Roi , qui , à la vérité , en lài- 
foient hommage , mais qui , à cela près , fe con- 
duifoient prefque en maîtres dans leurs Seigneu- 
ries , & y exerçoient une efpèce de Souveraineté. 
Les plus féditieux d*entrc eux étoient les Comtes 
de Corbeil & de Mante , le Seigneur du Puifet 
en Beauce , ceux de Coucl , de Montfoit , de 
Montiherri , de Rochefort , Sec, dont les Fieft , 
fîmes dans l'étendue du Domaine Royal , divi- 
foient les forces du Souverain , & fe fecoiuoient 
mutuellement. Le Roi d'Anglcteae , quelapof.- 

fçffion 
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Louis VII, dit le Jeune, parvînt à la 1137. 
Coaronre le i Août 1137, àee de dix-huit LouïsVIIt 
ans; il fut couronné &^atfre i Rheims en 
1131, du vivant de fon Père. Ce Prince 
entra dans le différend de GeofFroi IV, dit 
Plant^eneft, Comte d'Anjou, & d*£tienne 
de Blols Roi d'Angleterre , qui fe difputoient 

la 

fefiSon àû T^Khé de Kotmandie rendoit voiiin du 
Koi , ne manquoit pas d'apptiiet let Rebelles. 
Delà les petites guenes entie le Roi 6c Tes Sa* 
jets j oui occupaient les demiètes années de Phi* 
lippe I 9 & les premières du règne de Louis le 
Gros. Le feul Château du Puifet coûta trois an« 
nées de guerre à Louis le Gros. 

Les guerres entre la France 8c l'Angleterre com- 
mencèrent en II 13 , & ne finirent que fous le 
xègne de Cliarlel VU. Louis le Gros s'àperoit 
trop tard de la faute qu'on avoit faite de laiflèr 
prendre un pié en France aut Anfflois . en ne 
f'oppoiant pas i Henri , dé/a Kol d'Angleterre ^ 
dans la conquête qn*!! fit de la Normandie fi^v 
Robert fon Frère aîné ^ à qui cette Province de» 
voie apartenir , eoafenaémient au Teftament de 
leur Père. 

Louis le Gros eft le premier des Rois de Fr«i« 
«e qui ait été prendre TOriflamme à St. Denis. 
C'étoit un Prince tecommandable par la douceut 
de (es moeurs y fis par toutes les vertus qin font 
nn bon Roi , mais mauvais Politique , & toujont» 
trompé par Ifenri I , Roi d'Angleterre. Cepen- 
dant ce fîit çp Prince qui commença k reprendre 
rantotité donc les Vafiàux s'étoient emparés : il 
en vint à bout, foit par rétabliâëment des Com* 
munes , foit pat Tamnchiflèment des Sera , foie 
en diminuant la trop gnnde antotité des Juftioeg 
Seigneuriales : à la vérité ce fiit moins l'ouvrags 
du Roi que celui des quatre Frères Garlandes , 
iç de l'Abbé Sucer , lès prindpauz Miniftres. 
Ses dernières padles font bien remarquables* 
S9uvtnez»v9us , m^n Filt , &* ^i% toujours devant 
iet ytux éfui F Autorité HoyaU n'eft qu'une okargê 
fuhlique , dont vont rendrnf mn comfti ttés i^4i9 &> 
$rés rSfomtettx spré* VHti m$f^^ 



M 
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la Normaivdie. Il fît la guerre à Thibaœ 
Comte de Champagne, qui avoîc pris le 
parti du Pape Dmoceut II contre IuL Le 
pais de Thibaut fut tout défolé, & 1300 
perfonnes périrent par le feu dans une Eglife 
de Vitri le brulé. Cette aftion lui fit entre- 
p'endre en efprit de pénitence, à la perfua- 
fion de Saint Bernard, le voyage delà Ter- 
re-Sainte en IJ47 (a); mais iî cela fut falu- 
taire à foil ame, cela ne le fut pas aux 
Croifés, qui périrent prefque tous par la 
perfidie des Grecs. A ion retour Louis ré> 
pudiî^ fa femme EléonoredeGuienne, furie 
foupçon de quelque mauvalfe conduite (&)« 

Cette 

(m) VAkhé Sngtt , Premier Mitiiftie de Fian- 
ce , s*oppofa fbitement à cette léfoludon , & tâ- 
cha de peifuadet au Roi d'jr envoyer feulement 
des Tioupes ; mais les confeiis de St. Bemaid é- 
toient reçus comme des oidres du Ciel. L'oc- 
cafion de cette féconde Croiiàde ëtoit la prife 
d'Edeflè par Noradin , c^ menaçoit de leprendie 
toutes les conquêtes faites pat les Chrétiens. Le 
B.oi j mena une Armée de sooee Hommes. L*Ab« 
hé Sugei fut fait Régent du Royaume de Fiance ,, 
arec Raoul , Comte de Veimandois , Beau-fièie 
du Roi y paice qu'il avoit époufé la Sotui d'Eléo- 
•ore. 

(h) Il la répudia, à caufe du commerce qu'3 
la foupçonnoit d'avoir eu en Syiie ^ec le Tiuce 
d-Antiocfae ,. fon Oncle paternel , de encore avec 
un jeune Turc nommé Sdadin. Louis fe feivic 
du prétexte de parenté pour £iire lompie fon 
mariage avec Eléouore, & il lui rendit la Guienn 
«e & le Poitou. L'Abbé Suger s'étoit oppofé 
encore à une aâion û préjudiaable à l'Etat , ^ 
qlie ne fut confommée qu'après fa mort. L'biC 
tpire a confacié ce Grand - homme dans fes FaT* 
tes. De Moine de St.. Denis il en devint Abbé 
P^.P? fi^i^ands talens. Il mourut dans (a foizan-. 
fiç-dixième année. C'étoit on homme d'une 
mcdiocce figure ,. ^ d'uac. baflè . luiâàAce. 54 

pauiQ 
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Cette Prîncefle fe remaria avec Henri II, 
Roi d'Angleterre, à qui elle porta les plus 
belles Provinces du Royaume, qui fourni- 
rent la matière de la guerre, qui n'a fini que 
foiis le règne de Charles VIL Ce Prince fut 
enterré dans l'Abbaye de Nocre- Dame de 
Barbeaux près de Melun, qu'il avoit fondée 
en II 79, & il laida la Couronne à fon fils 
Philippe qu'il avoit eu d'Alix de Champag- 
ne, n'en ayant point eu de Confiance^ 
Caftille fa féconde Femme (a). 

Philippe II parvint à la Couronne Tan i,|o, 
II 80, âgé de 15 ans. Il avoit été couronné Philippe 
du vivant de fon Père en 1179. Ses gran-H. 
des aélions lui ont fait donner le furnom 
d'Augufte. Il commença fon règne par des 
Edits rigoureux contre les impies, les liber- 
tins , les bfalphémateurs & les Comédiens , & 
chaflâ les Juifs du Royaume àcaufe de leurs 
uQires. En 1191 ce Prince fit le voyage de 
la Terre Sainte avec Richard Roi d'Angle- 
terre ; mais la mefintelligencc & les be- 
foins de fon Etat le rappellèrent en Fran- 
ce. A fon retour il chaflfa les Anglois de 
la Normandie, du Poitou, de l'Anjou, & 
d'une partie de la Guienne , retira le Ver- 
]nandois& le Comté d'Artois des mains du 
Comte de flandre , & gagna la bataille de 

Bo- 

p^ttîc eft QÛkz ignorée , les uns one dît qu'il é» 
toit natif d^ St. Denis , les autres de St. O- 
œer. 

(a) Louis mourut à Paris le 18 Septembre 
liso, âgé d'environ 60 ans, d'une paralylie qu'U 
gagna à un pèlerinage qu'il fit au Tombeau de 
St, Thomas de Cantorberi en Angleterre , pour 
obtenir la guérifon de fon Fils Philippe. Il - 
trouva (on Fils guéri à fon retour» ai tomba ma- 
lade de la. maladie d^iit il rnoomt, . ) 
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310 Dx LA MovA&CBn Françoise* 
ik>vine$ en 1214. Ciod ce Priace qui a é- 
ubii le Prévôt des Marchands & les £che- 
vins de la Ville de Paris; qui a commencé 
le Château du Louvre» fait faire les Hal- 
les, élever le bâtiment de Notre-Dame, & 
infUtué les Maréchaux de France au nom- 
bre de deux. U mourut â Mantes le 14 
Juillet 1223 , âgé de 59 ans , & lailli trois 
mille marcs d'argent pour les employer au 
fecoursdes Chrétiens de la -Terre -Sainte. 
Son corps e(l à St. Denis. Philippe futma« 
rié trois fois , la première à Alix de Hai- 
naut. Fille de Baudouin, dont il eut un Fils 

^ qui lui ûiccéda ; la féconde à Ingelberge de 

Danneroarc, dont il n'eut point d'enfans; 
la troifième à Agnès fille de Berthol V, 
Duc de Moravie, dont il eut-un Fils & o- 
Jie Fille. 
iM)^ Louis VIII, dit Cœur de Lion, parvint 
roius i la Couronne le 25 Juillet 1223 , â^ de 36 

Sriu* ans. II fut appelle du vivant de fbn Père &i An- 
gleterre, pour 7 être reconnu Roi eni2i6; 
mais la perte de la baUiUe de Lincolne & 
rinconftance de la Nation le firent repaiïer en 
france , où il fiit facré & couronné àRheims 
avec fa femme. Après cette cérémonie il 
prit fur les Anglois les Villes de Niort, de 
Saint Jean d*Angéli, la ^Rochelle, les Pro- 
vinces du Limoufin , le Périgord & le pais 
d'Aunis. Cette expédition m fuivie de la 
défaite des Albigeois , & de la prife d'A- 
vignon, de Béziers, de Carcaflbne, & de 
Pamiers. En retournant il fut attaqué delà 
dyifenterie dans le Château de Montpenfîer 
en Auvergne, où il mourut, avec foupçoa 
^u'il avoit été empoifonné (a). Son corps 

fut 

(il) 11 maonit l'aft %iX4 » âg^ de 1^ vu. oa 

foup* 
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Db la Monarchie Françot(£. 31 1 
fbc importé à Saint Denis. Il ne fiiC marié 
qu'une fois à Blanche de Caftille» dont il 
eut 9 Fils & 2 Filles. 

Louis IX , ou St. Louis , parvint à l^j^Jî*^. 
Couronne le 8 de Novembre 1226, ^éo^su 
d'environ 12 ans. Sa minorité caufa beau- hwuu 
coup de desordres, par l'ambition des Prin* 
ces qui prétendoient à la Régence; mais les 
Etats la déférèrent à fa Mère ^ Blanche de 
Callille » PrincelFe auflî vertueufe que belle» 
qui étoufa par fa fagefle & par fa prudence 
k Ligue que formèrent plulieurs Princes , qui 
avoient à leur téce le Comte de Champa^ 
gne , en 1236. Le Roi obligea Pierre de 
Dreux t dit Mauclerc>de lui faire hommage 
de la Bretagne (a), & défit, en 1242, Hu* 
gués de Lufîgnan à Taillebourg , & le 
poulla juCqu'à Xalntes ; le Comte de Tou» 
loufe fut auin mis à la raifon , quoiqu'il fe 
fi^t joint aux Marfeillois. Après ces expé- 
ditions il termina heureufement la guerre 
des Albigeois , que ibn Père avoic côm-* 
mencée. 

Ce Prince rempli de piété fe laiflTa empor* 

ter 

Toapçonna le Comte de Champagne de Vtrùit 
empoifonné. 

(il) Pierre Manderc ^ Comte de Bretagne , é« 
toit entré dans toutes les Ligues qui troublèrent 
la minorité de St. Louis. U fut enfin réduit ^ 
'éc/e prrfenta âeooiu U R^i , 'di^un Auteur con- 
temporain 9 la corde au eou^fijetta à /es fieds » 
(h* demanda pardon de fa félonie. Le Koi le rè- 
^ut fort mal ^ & lui paria ainfî : Mauvais Trai^ 
tre , encore que tu ajes mérité une m9rt infâme » 
^upendant je te pardonne en conftdération de la ne» 
hlejfe de ten fang ; mais Je ne laijferai la Breta^ 
Jgne à- ton Fih que pour fa vie feulement ; Çy Je 
ifêux qu'après fa mort lit Roie de France foieàt 
neutres de la terre* 
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jift D^ tA Monarchie Frawçoisï* 
t€r à fon zèle , qui lui fit faire deux entre- 
prifes , qui furent toutes deux malheureu- 
fes. Dans la première , en 1248 , il p^- 
' dit le Comte d'Artois fon Frère en 1250, 
& fut fait prifonnier avec fes deux autres 
Frères Alfonfe & Charles , après avoir perdu 
la meilleure partie de fa Nobleffe; il rendit 
Damiete qu'il avoit prife, & paya une grofle 
rançon pour lui & pour fes Officiers. La fe- 
ccmde fut encore plus malheureufe , puif- 
qu'il mourut de la pefte au fiège de Tu- 
nis (a). Son fils Philippe, qui Tavoit ac- 
■compagne, fut proclamé Roi dans le camp, 
& fk rapporter les os de fon Père, qui a 
été mis au nombre des Saints par Bonifa- 
<:e VIIL II ne fut marié qu'une fois à 
Marguerite de Proveace , dont il eut cinq 
fils & cinq Filles. Il fit bâtir plufîeurs E- 
glifes , & la Sainte Chapelle de Paris, qui 
conferve fon Chef. Il fonda rHopital des 
Quinze-vingts aveugles, pour conferverla 
mémoire des 300 Officiers à qui on avoit 
crevé les yeux. 
»f 70. Philippe m , dit le Hardi, parvint à la 
Thilippe (Couronne l'an 1270, âgé de 25 ans & quel- 
ques mois. Il fut falué Roi au fiège de Tu- 
nis après la mort de fon Père, & facréà 
Rheims , à fon retour en 12 71 , par TEvê- 

quc 

. (a) Ce Prince moutut le is Août 1270, Igc df 
5« ans. Ses chairs & fes entrailles furent portées 
à r Abbaye de Montréal près de Palerme en Sid- 
le , & y fuient mifes dans un Tombeau de mar- 
bre. Ses os furent aportes à St. Denis. Le Ta- 
pe Boniface VIII le canonifa à Orriette le 11 
Août 1297 » & r«n ii9« fes Reliques furent 
tranfportées de St Denis à la Ste. Gbapelk. 
Xouis XIII obtint du Pape qu'on en feioit u Utc 
dans toute TEglife. 
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qtie de Soiflbns. Sa première guerre fut 
contre le Roi d'Arragon , auteur du malFacre 
des François en Sicile: il fe rendit maître 
de Gironne & de Perpignan; mais ayant é- 
té blefTé dans un combat, il fe fit porter i 
Perpignan, où il mourut en 1285. Soncorpi 
fiK porté à faint Denis , fon cœur aux Do- 
minicains de Paris, & fes entrailles à Nar- 
bonne. Philippe fut marié deux fois, la 
première à Ifabelle d'Arragon fille de Jac- 
ques I, dont il eut trois fils; la féconde i 
Marie de Brabant» dont il eut Louis Comte 
d'Evreux (a), 

Philippe IV, ditleBel, parvînt à la Cou- Titj. . 
ronne en 1285, âgé d'environ 17 ans. II Philippe 
avoit été marié en 1284, à Jeanne de Na- ^^» ®" ^« 
varre fa coufine. Sa première application 
fut de pourvoir à faire admîniftrer la Jufli- 
ce, & pour cela il fit bâtir le Palafs de Pa- 
ris , par le confeil d'Enguerrand de Marîg- 
ni, & rendit fédentaire le Parlement de cet- 
te Ville. Sa femme fonda dans le même 
tems le ColVège de Navarre. Philippe eut 
beaucoup d'ennemis à combattre , le Pape 
Boniface VIII, l'Empereur Adolphe, E- 
douard I, Roi d'Angleterre, le Duc de Bar 
& le Comte de Flandre. Jl gagna deux cé- 
lèbres batailles contre les Flamans» l'une au- 
près 

(a) Ce fut fous le règne de Philippe le Haidi 
qu'on accorda les premières Lettres a Annobliilè- 
jnent en fayeur de Raoul TOrfèvre. Cétoit une 
introduôîon nouvelle , par laquelle on raprochoit 
les Roturiers des Nobles, 6e qui fut appeilée An« 
noblififement. 

La Loi des Appanages commença auffi alors à 
£tre plus connue , par un Arrêt au lujet du Com- 
té de Poitiers adjugé au Roi , au préjudice de 
Charles d'Anjou ion Oncle. ^ 

Tmc ni. O 
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314 Db la Monarcqu FàAirçoiss* 
près de Fumes en 1301 , & Vautre près de 
Mons en 1304.; mais fl perdit celle de Cour* 
trai en 1302, où plulîeurs Seigneurs furent 
tués. Son démêlé avec le Pape Bonifece 
VIII alla trop loin de part & d'autre , Phi- 
lippe ftit excommunié, & le Pape fut outra- 
gé jufques dans fon Palais par Nogaret, af- 
ufté de Colomne. Ce Prince mourut à Fon- 
tainebleau le 2p Novembre 13 14, âgé de 45 
ans,& laidà trois fils de Jeanne de Navarre 
fa femme. Son corps fut porté à Saint De* 
nis , & fon cœur à Poiilî (a). 
»ji4« Louis X, dit Hutin, monta fur le Trô- 
Louïs X, ne ^ âgé de 23 ou 25 ans, car on n'eft pas 
ou 4UUII. d'accord fur cette date. Son règne court 
n*a rien eu de remarquable que le procès 
foit à Enguerrand de Marîgni , qui avoit 
manié les finances. Louis nit marié deux 
fois , la première à Marguerite de Bourgo- 
gne, Fille de Robert II; la féconde à Qé- 
mence de Hongrie , fille de Charles Martel 
Roi de Hongrie. Elle accoucha d*un fils 
poflhume , auquel on donna le nom de Jeap » 
mais il ne vécut que huit jours (6). 

Phi^ 

(a) Philippe le Bel eft le premier des Rois de 
Fcance qui ait reftraiat les Appaaages aux feols 
Ifoirs mâles , ainfî qu'il parole pax fon Codidlc 
en forme d'Ordonnance de Tan 1314- 11 corn* 
menca aolfi à réduire les Hauts -Setgneius à vea- 
dre leurs droits de battre monnoie, paruaEdltde 
Il II , lequel génoitiî fort la £;6ricatioa qui fe 
faifoit dons leurs terres , qu'ils troublèrent plus u- 
tile d'y jenoncer. Philippe fut appelle Faux-mtH» 
nojtur y parce qu'il eu le premier des Rois de 
f unce qui ait altéré U. Monnoie. 

{h) Louis X mourut au Château de Vinœones 
le s Juin i3itf , pour aroir bu à la glace apics 
âvoti t^, chaud, u fHteateic^ à St. DQais« 
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Phîlippe V, dit le Long, à caufe de fa ut*. 
grande taille, étoit âgé de 23 ans lorfqu'il JJ^^^^PP* 
monta fur le Trône. Il étoit Frère de Louis, • 
Robert de Courtenai Archevêque de Rbehns 
te couronna & le facra en 13 17. Eudes 
Duc de Bourgogne , tuteur de Jeanne fille 
de Louis , forma oppofition au couronne» 
ment de PbiUppe, mais les Etats n'eurent 
point d'égard à fon oppofition. Ce Prince 
challk de fon Royaume les Tuifi, qui s'y 
étôient Introduits depuis Philippe Augufte, 
en les accufant d'avoir voulu èiire empt^i- 
fonner les puits & les fontaines par les Lé* 
preux (a). Ce fut fous le règne de ce Prin- 
ce que les Décimes fur les Bénéfices furent 
levées. U mourut comme il faifoit des pré-* 
paratifs pour la Terre- Sainte, & ne laiûTi 
qu'une fille de (a femme Jeanne de Bour- 
gogne fille d'Othon IV. Son corps cft 4 
Saint Denis. 

Char- 

ia) Les Jtàh avoient occupe jofqa'i Philippe 
le Hardi , pluiietirs Quaitieis dans ce qu'on ap- 
pelloit à Paris , U Cité , tels que la rue de la ^ 
Juiverie , Vile mux Juifs 9 qui étoit dans le lies 
où eft la Statue de Henri IV ^ de oh ils «voient 
ua Moulin «ppellé U Mtulin des Jmfs, Il y a 
aajourdhui dans l'enceinte du Palais une rue nom* 
«me de Nazaret fdans le nouveau plan de Paris 
1739) f qui s'appelloit autrefois la rue de Gali- 
lée : il y en a une autre qui fc nomme la rue de 
yérufiilemj parce qu'autrefois Tenclos du Pa« 
Jais étoit un lieu d'azile, ou les Juifs ie reti« 
loient avec la permi^a du Conaerge du Pa« 
Jais. 

Philippe mourut le 3 Janvier 1322 » âgé de 2g 
ans. 11 foageoit ^ quana il mourut , à établir pac 
tout un même poids & une mime mefure , 6c 
à faire enforte que dans toute la jpxaacc on fe fet*^ 
vit de la même Monnoie. 
2 
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1121. Charles IV, dit le Bel, parvînt à laCoa* 
Charles ronne en 1322, âgé d'environ 26 ans. H 
IV, dit le étoit Frère de Louis X & de Philippe, 
**^ morts fans enfans mâles. Robert de Cour- 

tenai Archevêque de Rheims le facra & le 
couronna en 1322. Ce Prince fit tenir des 
Grands Jours à Paris, où Ton fit des puni* 
tions exemplaires. Jourdain de Plfle, ne- 
veu du Pape Jean XXII , fut pendu ; & 
Pierre de Rcnti , Surintendant des Finan- 
ces , eut auffi le même fort à Montfau- 
con. Charles défendit Louis » Comte 
de Flandre , contre fes Sujets rebelles , 
& refufa TEmpIre que lui oflFrit le Pape 
Jean XXIL II fîit marié trois fois , la 
première à Blanche de Bourgogne , qu'il 
fit renfermer dans un Couvent ; la féconde 
à Marie de Luxembourg , qui mourut en 
couches; la troifîèmc à Jeanne d'Evreux, 
dont il eut un Fils & trois Filles ; le Fils 
mourut après le bâtême (a). 
nîf. Philippe VI, de Valois , âgé de 36 ans, 
Philippe régna 12. ans. Ce Prince étoît coufîn 
yhP^ ger- 



Yaloit. 



(s) Chailes IV monnit an Bois de Vincenoes le 
1 Février mt , i^é de 33 ans. Ce Prince eft 
le premier Rbi qui ait accordé des Décimes ta 
Tape : après lui en aroir refufé longtems 9 il T 
confentic en les partageant. Sans avoir liea 
fût , ni pour Tes Peuples , ni pour fa gloire » U 
laillà l'Etat acoiblé ae dettes. Les Reliques de 
la Chapelle Royale Taccompagnoient par-tout oè 



chargé de faite porter ces Reliques : le Roi lot 
donnoit pour les voitures cent charges de bois 
pris dans la ?or£t de Cuife , aujouxdhiû CoB- 
pie^e. Q^e fuperftitioni 
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De la Monârch» FAakçokb. 317 
gamaîn des trois Rois Tes prédécelTeurs , Se 
fut préféré par les Etats du Royaume à E- 
dooard Roi d'Angleterre , qui prétendoit à 
la Couronne par le droit de fa Mère Ifabel- 
le, fille de Philippe le Bel ; l'Archevôique 
de Rheims le couronna. Piiiljppe gagna la 
bataille de MontCaffel en I32&» contre les 
Flaroans révoltés, où il manqua de périr; 
mais il perdit celle de TEcIufe en 1 340» & ccl« 
le de Creci en 1346 , contre Edouard Roi 
d'Angleterre. La France fe trouva affligée 
fous ce règne de la pefle , de l'impôt fur le 
fel, & d'une levée extraordinaire de Déci-.. . 
mes. Humbert , Souverain du Dauphiné, ^^^ 
fit une donation de fes Etats à Philippe, à phiné. 
condition que les aines de France porte- 
loienc le nom & les armes du Dauphiné, ce 
qui s'eft exécuté. Philippe mourut à Nogent- 
le-Roi, & laiiTa deux Fils & une Fille, les 
Fils, de Jeanne de Bourgogne» & la Fille, 
de Blanche de Navarre (a), 

Jean, âgé de 40 ans, parvînt â la Côu- nf^. 
ronne le 22 Août 13S0. Il fut facré à Tetnlc 
Rheims avec fa Femme Bonne de Luxem- Bon. 
bourg. Au commencement de fon règne 

il 

(a) rhHlppe VI fut fûmommé U Fortuné : il 
£dloit que ce fiftt avant la bataille de Creci ; Se 
apparemment il eut ce fumom , parce qu'il par- 
vmt de fort loin à la Couronne. Il étoit Petit- 
fis de Philippe le Hardi , & Pilf de Charles de 
Valois. Il e» le Chef de la Branche Rovale de 
Valois. Il mourut le 2» Août iîsq, âgé de 57 
ans. 

L'époque des armes à feu eft prouvée par un 
compte de Barth. du Dracb, Tréloriec des Guet« 
xes, tendu en 133t. 

En i34ft il y eut une Pefte générale , qui ttn^ 
|K>ita une pn>aigiea(è quantité d'hommca. 
O 3 
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il fît couper la tête au Connétable Raoul 
Comte d*£u, accufé & convaincu d*avoîr 
intelligence avec les ennemis de TEtat, & 
înflitua rOrdre de l'Etoile dans le Palais de 
Saint Oùen près de Paris , pom: sppaifer 
les Seigneurs de la Cour qui étoient mé- 
contens. Ce Prince repouifà les Angloîs 
qui s'étoient avancés dans la Normandie » 
fous la conduite du Duc de Lancaflre , & 
s'avança jufqu'à Poitiers à la tête de foixan- 
m raille hommes, pour arrêter cette Na- 
tioQ , qui faifoit beaucoup de ravages fous 
la conduite du Prince de Galles , qui fe 
venant inférieur en troupes fît demander la 
paix à Jean, qui la refuia, & mit fes enne* 
mis dans la néceflîté de vaincre ou de mou- 
rir. La bataille fe donna en 1356, près de 
lle&hit Maupertuis : le Roi y fut fait prîfonnier a- 
prifonnier ^ec plufîeurs Seigneurs, la meilleure partie 
Scmen^à de fes Troupes fut taillée en pièces, & 
Loodtcs. il fut mené à Londres , où il demeura 
jufqu'au Traité de Brétignî. Ce Prince mou- 
rut en Angleterre en 1364 , âgé de 54 ans : 
il y étoit retourné fous prétexte de fbllici- 
ter Edouard de fe croifer. Son corps fut 
«apporté en France, & mis à Saint Denis. Il 
laiffa quatre fils de Bonne de Luxembourg 
ùi première femme, & fept filles ; & de â 
féconde, Jeanne de BouI<^ne , il n'en eut 
point d'enfans. 
1)^4. Charles V, dit le Sage, parvint à la Cou* 
Charles le ronne en 1364, âgé de 27. ans. Ce Priii- 
^5®* ce fut le premier oui porta le nom de Dau- 
phin depuis la donation qu'Humbert de 
Viennois avoit fait du Daupbiné. Il avoie 
gouverné le Royaume pendant la prifon de 
don Père, & il fit voir après fon couronne- 
ment qu'un Prince bien édaiié peut fims^o^ 
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cîr de fa Cour exécuter de grands defleîns; 
car il vint à bout de toutes Tes entreprifes , 
fans fortir de Ton cabinet : il battit partout 
les Angloîs par le jniniftère de Du Guefciin 
& de Boucicaut Tes Généraux, & il établie 
Henri de Caflille fur le Trône , malgré les 
efforts de Pierre le Cruel , foutenu des An* 
glois. Ce Prince ordonna que les Rois fe* 
roient majeurs à 14 ans , au-lieu qu'ils ne 
Tétoient qu*à vingt : il fît bâtir la Baflille & 
Saint Germain en Laye , . fonda les Ce- 
leflins , & mourut au Château de Beauté fut 
Marne ^ du poifon que lui avoit fait don* 
ner le Roi de Navarre » laiflant deux Fils 
de Jeanne de Bourbon , dont Tun fut fou 
Succefleur fous le nom de Charles VI , & 
Vautre fut Louis Ouc d'Orléans (a). 

Char- 

. fil) Châties V moiiiut le x5 Septembre , âgé 
de 42 ans. Son règne eft une époque m^ora<- 
b!e dans Phifloire cfes Lettres. Ce Prince , dit 
Chriftine de Pifan , aV9st été inftrmt en Lettrés 
moult fuffifamment. Ce fat vers ion règne > félon 
Yaiquier» que les Chants royamM , Balades ^ R$n» 
ét^ttx &* PéÊftiraUt ^ commencèrent d* avoir tour s m 
C'eft en eBTet à fon rems que comnftncç » pour 
se plus ' s'interrompre ^ la ^aine des Poètes 
François. Froi0àrt falfoit des Vers fous le lègn» 
de ee Funce ; Charles d'Orléant , Père de Loui^ 
XII , nous a laifl<$ un Recueil manufcrit de fês 
Poéfîes: à fà mort François Villon avoir 33 ans ; 
& Jean Macoi » Père dç Clément Marot , étoit 

Charles ^ entre bien àt$ éloges , en a mérité 
un qui doit fervir d'inâruâion à tous les Rois. 
C'efi que jamais prince ne fe plut tant à denun» 
dcr conièil , " '*" ' "* ' 



, & ne fe laiila moins gouverner ^ue 
lui. Edouard di(bit , qu'il h*j eut onc Roi , qut fe 
feu s'armât , Çy qui luf donnât tant d^ affaires» 
£n efbt , il ne parut jamais à la tite de (es Ar- 
mées « doA( ildPAiM le principal commandement 
O 4 a» 
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320 Ds LA Monarchie Fbakçoise. 
Ttto. Charles VI, dit le Bienaimé, parvint âla 
Charles le Couronne en 1380, âgé de 12 ans & 9 
Bicnaime. n^Qig^ La minorité de ce Prince caofa beau- 
coup de troubles , & ils augmentèrent par 
Taccident qui lui arriva â rentrée de Ta forêt 
du Mans. Les querelles de kMaifon d'Or- 
léans & de Bourgogne commencèrent à foa 
Sacre» & elles eurent des fuîtes funefles 
pour ces deux Maîfons & pour le Royau- 
me , parce que les Ducs de Bourbon & de 
Berri entrèrent dans cette querelle. Le Duc 
d'Orléans fut tué à Paris en 1407, & le 
Duc de Bourgogne à Montereau Faut-Yon« 
ne en 141 9. Charles gagna la bataille de 
i3t». Rosbeck en 13S2 contre les Flamans: & 
**^*^^^ leur Chef Artevelle, Braflfeur de bicre, fut 
*9SDecK. pj^jg ^ pendu ; & à fon retour il punit des 
rebelles qui fous le nom de Maillotins fai- 
foient beaucoup de defordre. L'accident 
qui lui arriva en 1392, à l'entrée de la fo- 
rêt du Mans, & qui lui troubla refprît» don« 
i>a la facilité à la Reine d'abufer de l'auto- 
rité du Roi, & aux Anglois les moyens de 
s'emparer d'une partie du Royaume , s^rès 
'-♦M. la bataille d'Azincourc en 1415, quîfUtper- 
d'ISn ^ due par les mêmes caufes que celle de Cré- 

cî 

aa Connétable du Guefdin ; mais fk raie pm* 
dencc lépara les malheurs qui avoient afli§é la 
France pendant le lègne du Roi Jean. 

On peut regarder Charles Y comme te r^ta* 
ble Fondateur de la Bibliothèque du 9^oi. Ce 
JTrince aimoit fort la lefture ; & c'étoit lui fairt 
un préfent fort agréable que de lut donnée des 
Livres. Il parvint à en railènkbler environ 900, 
qu'il fie placer dans une des Tburs du Loavre^ 

Sue Ton nomma la Tour de la Librairie» Ceft 
e ces foibles commencemens que s'eft formée la 
Bibliothèque Royale , dont il auroit été difficU* 
•loa de prévoir l'éclat 0c la ftandeis» 



éOWLU 
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De la MONARCBtB FnAKçom. S2t 
cri & de Poitiers. La &eîne tut lî aveugle 
qu'elle fitexclurre fon fils Charles de la Cou- 
ronne , que le Roi donna à Henri V , Roi 
d'Angleterre, qtii avoit époufé fa fille Ca* 
therine de France (a). Charles mourut peu 
de tems après ce Traité, ayant eu cinq fils 
& quatre filles d'Ifabeau de Bavière fa fem* 
me. Malgré fa folie les François voulurent 
toujours ravoir pour Roi. 

Charles VII, dit le Vîétorieux, parvînt i^tu 
â la Couronne ^é de 20 ans. Ce Pï'ince Cliailev 
étoit le dernier fils de Charles VI, & avoit ^Jb' !•" . 
été marié à Tâge de douze ans à Marie d* An- ^*^***"^*^ 
jott,^ Fille de LouïS II, Roi de Naples (fr). 

Lsi 

- (a) Ifabelle de BaTière, Femme die Charles 
TI 9 fe lia avec le Duc de Bourgogne , l'ennemi 
de fon Mari & de fon Fils Charles ^ treifième 
Dauphin. Cette Femme, avare, ambitieufe, fie 
galante , avoit à fe vanger à la fois du Roi , qui 
venoit de faire noyer un de fes Amans , nommé 
BoisbourdoB , & des Armagnacs U du Dauphin^^ 
qui avoient enlevé les trifors qu'elle avoit accu* 
muIés ans dépens de l'Etat. Elle livra Tours. 
& Paris , & força le Dauphin de Ce retirer à Foi* 
tiers , où il transféra Je Parlement , & prit la qua- 
lité de A.égent du Royaume. 

Chailes VI mourut à Paris dans 4'HôteI db Sr. 
Yaul , le 20 O^obre 1422 , Stgé de 54 ans. Sz 
mort faii^a la France ,. comme celle de Jean Sant« 
terre avôit fauve l'Angleterre. Henri TI ^ Fils; 
de Henri Y > enfant de 9 mois , fut proclama 
Roi à Paris de à Londres ; mais il fiit ohaifê det 
ces deux Royaumes. Charles VII lui reprit lai 
Couronne de France , & Edouard IV le* depouili- 
la de celle d'Angleterre. 

(h) Charles VII fut fumomm^ le VtSorîeux ^ 

Î)2xce qu'il reconquit prefque tout fon Royaumes 
iir les Anglois. Cependant on lui en oifpute 
l'honneur ,. & on l'attribue au Comte de Danois 
& à fes autres GTénéraux ; & il n'y a point de; 
Xiince (ut qui l'Uiâoire convienne il DCiu U fé 
Q 5 ' ftt 



{ 
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322 De ul Mokarchie Frakçoiss. 
La mort de Tes trois frères fît fbi^)çannGr 
qu'il y avoit quelque cbored'extraordmairer 
il gagna du vivant de Ton père k bataille 
de Beaugé, & perdit au commencement de 
fon règne celles de Crevant près d'Auxcrre 
en 1423; celle de Verneuil au Perche ça 
1424, & de Damville en Beauce, dite des 
Harans, en 1427. Charles fut réduit à la 
Province de Berri, ce qui le fit appellerpar 
dérifion Koi de Bourses. Dieu fufcita en 
1428 une jeune Bergère de Vaucouleurs , 
Jeanae nommée Jeanne d*Arck, qui, comme une 
f Arck,oa autre Débora , fit lever le fiège de la Vil- 
d'Oriéms -^^ d'Orléans, avec le Comte de Dunois, 
• battit les Anglois , & fit couronner le Roi 
à Rheims; mais s'étant voulu jetter dans 
Compiegne pour défendre la Ville, elle fut 
trahie & livrée aux Anglois, qui la firent 
brûler à Rouen comme Sorcière (a). Cet 

heu- 

£t coorannet en 14» à Poitieti, oà il avoit 
transféré le Parlement , 8c il fiit facré à Rheims 

Ciz l'ArcheVéque Renaud de Chartres, le 17 Jitii- 
t I4»9. 
• (4) La Pacelle d'Orléans , native de Domrcfoî 
.. proche Vaucouleurs , vint trouver Charles VII à 
Chinon, &Iui dit Qu'elle étoit envoyée de Dieu 
|K>ur faire lever le àègt d'Orléans , Se enfnite le 
Uite faaer à Rheims : c'étoîent là les deux uni* 
ques points de fa miflien. Du Bellai Langej fvUt 
' un des premiers qui s'avifa de ietter des doutes 
fur le merveilleux de l'hiftoire de cette Pucelle: 
il a fait depuis bien des Profélytes. Elle fe /©t- 
ta dans Orléans , dont elle fit lever le fîège aiiz 
Anglois le 8 Mai. En 1430 s'étant jettée dans 
Compiegne, dont les Anglois fkifoient le ûège» 
elle tilt faite prifonnière dans une fortie ; dc 
l'année fuivante ayant été conduite à Rouen > 
on lui fit fon procès , & elle y fut brûlée le 14 
Juin , comme Sorcière , dans le vieux Marché. 
Ccfk ù}m le r^ne de Charles VII > vers Tan. 
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De la MonfJOLcmM Faançotss; .329 
beareux fuccès redonna le courage auxFran* 
çois^quipourfuivirem par-tout les Ânglois, 
que Ton chaflTa de France , à la referve de 
Calais. A peine Charles eot fini cette guer* 
re , qu'il en eut une autre avec Ton propre 
Fils, qui étoit impatient de régner. Elle 
n'eut pas de fuite, parce que le Dauphin 
(e retira auprès du Duc de Bourgogne ; mais 
le Roi tomba dans une mélancolie, qui, eu 
lui faifant craindre la mort» la lui nt trou- 
Ter dans la précaution qu'il prit pour l'évi- 
ter; car ayant demeuré plufîeurs jours fans ' 
manger, il mourut à Meun fur ITeure eu 
Berri. Il eut 8 Fils & 4 Filles de Marie 
d*Anjou fa femme. 

Louis XI, âgé de 39 ans, parvint â la 14*1. 
Couronne l'an 1451. L'Hiftorien de fa Vie ^^w»^^ 
dit qu'il ne fiit ni bon Fils , ni bon Père, ni 
bon Maître, ni bon Mari, & Iniidèle AmL 
La plus violente de fes paflîons fut celle de 
legner, & fa plus mauvaife politique, de 
toujours dilGmuler. Le féjour qu'il fît à la 
Cour de Bourgogne lui fit prendre une an- 
tipatie pour le Comte de Charollois Fils du 
Duc» qui caufa dans la fuite bien des maux 

à 

X440, que Ton ttouvi en Allema^ fart de 
rimorimene. Jean Guttemberg ^ aidé de Jeait 
laufte fie de Piètre Schoeflfei ^ après avoir fait 
pluiieurs eflàis , parvint vers l^n 1450 à impri* 
met des Ouvrages entiers. 

Charles ne fut en quelque forte que le t^moît» 
des merveilles de £bn règne-. Ce n'eft pas que 
ce frince n'e&t beaucoup de courage ; mais s'il 
paroiilbit à la tête de fes Armées , c'ëtoit con^* 
me fi^uerrier » & non comme Chef. Sa vie étoit 
employée en galanteries^ en jeux, & en fêtes. 

Charles VII mourat le i% Juillet 1461 y âgé de 
S% ans. Il fe laiflà oM^uric de iaifli > daAft la 
ciaiiue d'Itie cmpoifonné. 
6 
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314 D* ^^ Monarchie Françoise- 
à la France. Auflîtôt qu'il eut appris îa 
mort de fon Père, il partit- de chez h Dac 
de Bourgogne, qui lui donna de bons con- 
fetls qu*il ne fui vit point, car il maltraita 
beaucoup tous ceux qui avaient été amis de 
fon Père. Après fon Sacre il éloigna de la 
Cour les Princes & les autres Seigneurs , qui 
fe liguèrent fous le nom de Bien public; ils 
avoient à leur tête les Ducs de Bourgogne 
& de Berrl. La bataille de Montlheri en 
1465 donna lapatx, mais la guerre reconh- 
menca peu de tems après avec Charles le 
Hardi; & Louis par une terreur panique fe 
livra à fon ennemi , qui balança pludeurs fois 
s'il le feroit mourir. Philippe de Comè- 
îiçs lui fauva la vie. Ce Prince avec tous 
fes artifices fut la dupé du Pape Paul II» 
gui fe fervit du miniftere de Joffrédi ,. pour 
fupprimer la Pragmatique Sanélionen 1477. 
Il nt couper le cou au Comte de St. Pol dt 
à Jaques d^Armagnac Duc de Nemours. 
EtaWifle- C'eft ce Prince qui a établi le&Poftes, io^ 

fo&L ^^^"^ ^'^^^^^ ^® ^^- Michel, & qui ordon- 
na que trois fois le jour on dîroit la Saluta* 
tion Angélique au fon de la groffe cloche. 
Louis tomba malade au Pleins - lez • Tours» 
où il mourut, après avoir chercîhé dans le 
facré & le profane des remèdes contre la 
mort. Il fut enterré à Notre-Dame deCle- 
li qu'il avoit fondée,- & dont il portôlt une 
Image à fon Chapeau, &fon ami le Prévôt 
Triftaû à fes côtés. Il ne laifla qu'un Fils 
& une Fille , de Charlotte de Savoye fa fe* 
conde femme, a'en ayant point eu de Mar* 
guérite d'Ecoffe. Sa mauvaife politique a 
été la caufe d'une longue guerre, pour n'a- 
voir pas marié fon Fils â Thériiiere de Bre- 
tagne, &foa neveu le Duc d'Orléans à Ma- 
rie 
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Ds LA Monarchie FnaKçeisB. 32:5 
lie de Bourgogne (d). 

Charles VIII, âgé de 13 ans & 2 mois, 141}, 
parvint à la Oouroone l'an 1483. Louis XI, chades 

foûVlll. 

(s) Zxmis Xl'inoiinit le |o Aoat t4ti 9 Ig^ dé 
€0 ans. I^ titie de B.oi très Chiétieii donne à ce 
Fnnce en 14^9 eft devenu un titre pernunent' 
dans (es Succéflèurs. Comines a dit de lui , 
^'il éfit bumkle en parêle$ 6* tn béàiSi» . . . • • 
nëtmrt lit ment ami des rms de mrieH Hst ; léger à 
ffrler des gjms , fauf de ceux ei^ii eraigneJu C« 
Pnnce difbit f«tf tout /en. Con/eil étoit dans Ja té* 
te , parce cju'en effet it ne confultoît peifonne ; 
ce qui fit diie à 1* Amiral de-Bcesé, en le v^ant 
monter fur un Bidet ttè&foible , qu'il £Uioit qu^ 
ce Cheval fût plus fort qu^il ne paroiiloit » puif* 
qu'il* portott le Koi & tout foa Confeil. Il é* 
toit jaloux de Ton Autorité au point qu'étant re- 
tenu d'une grande, maladie où il avoir perdit con* 
Boifi&nce , & ayant appris que quelques - uns de 
fks Officiels l'aToient empêché d^approcher d'une 
fenêtre , apparemment dans la aainte qu'il ne fe 
précipitât ,. il les chailà tous; Avare par goût, 
le prodigue par politique ; méprifant les oien- 
Téances ; incapable de fcntimcnt ,• confondant 
rhabiiecé avec la finellè, préférant ceHe-d à ton* 
tes les vertus ^ Se la regardant , non comme le 
moyen , mais comme l'objet principal ; enfin ^ 
moins Jubile à prévenir le danger y qu'à s'en ti- 
rer : né cependant avec de grands talons dans . 
Tefprit ; & , ce qui eft fîngulier , ayant relevé 
l'Autorité Rx>yal6 , tandis que fa forme de vie > 
fon caraâaère , 5e tout fon extérieur aoroient fent- 
blé devoir l'avilir. 

Il avoir une plaiûnte fuperftitîon :. il ne vou» 
loit point entendre parler d'affaires le jour des In- 
nocens. Il ne vouloir pas non plus ptéter fer- 
Inent fur la Croix de St. Lo. 

Il augmenta les tailles de trois millions, ic Ie« 
va pendant ao ans quatre millions fept cens mil- 
le livres par an; ce qui pouvoir faire environ i% 
millions d'aujourdhm : an -lieu que Charles Vl]^ 
n'avoir jamaU levé par an que dix-huit ceas mille 
lia|io« 

07 
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$16 Ds LA Monarchie Fiunçoisr» 
fon Père , le fît élever dans le Château <f Âm- 
boife avec des Valets , & d*une manière in- 
digne d'un Dauphin. Cette conduite hûfut 
îi^îrée par la crainte que fon Fils ne vou- 
lût, entreprendre quelque cbofe, s*îl venoit 
â être inftruît du Gouvernement. La Du- 
cheffe de Beaujeu, Sœur de Charles, fe fît 
donner la Régence, qui auroitcaufé des de- 
jTordres de la part du Duc d'Orléans & de 

Jean de Bourbon qui la prétendoîent, fîles 
;tats ne les avoient arrêtés , en déclarant 
le R.0I majeur , & en le faîfant faaer à 
Rheims en 1484. Il déchargea le Peuple de 
plufieurs impôta, & fît punir Olivier le Dia- 
ble ou le Dain, &JeanDoyac, qui avoient 
jeté Favoris de fon Père. Le Duc de Brc^ 
tagne ayant donné retraite & du fecours au 
Duc d'Orléans, Charles lui déclara la guer- 
re, & la Trimouille gagna la bataille deS% 
Aubin du Cormier en 1488 , oii le Duc 
d'Orléans & le Comte de Naflâu. furent faits 

grifonniers. Charles paffâ enfuite en Italie, 
: fît la conquête du Royaume de Naples 
fans argent & fans Troupes , mais il la per« 
dit aufli promptement. Sa bonne fortune 
lui fît gagner ta bataille de Fomoue en 
1495 , dont il ne tira aucune utilité. U 
mourut dans les galleries du J^u. de paume 
d'Amboife, dans le tems quefonefpritcom- 
mençoit à s'ouvrir fur les affaires. Il ne 
lailFa point d'enfans d*Anne de fireta* 
§ne (a). , 

Louïii 

(s) Gharies VIII mountt le 7 Afril I49t , ig^ 
^ près de 27 ans. // m fut ^amm$ , ^t Comi* 
nés y qui petit hemme de corpt , 6* ^u entendu; 
mair il étêit fikon^ ^H n*«ji, pmt f^fèk é€ vm 
mfihuTt créatnru ^ 
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Ds LA MovAftCHiB Fraxçoisi* 317 
Louis XII , dit le Père du Peuple , par- i^ft. 
vint à la Couronne Tan 149S, âgé de 36i«oiiïsXit; 
ans. Ce Prince étoit de la race des Valois, J*'^f^*^ 
& Petit-fils da Duc d'Orléans, affaffiné à'*"'*^* 
Paris par le Duc de Bourgogne; on le tira 
de prifon pour foire le mariagie de Théritiè- 
re de Bretagne avec (on coufin Charles VIII, 
& il facrifia fon amour au bien de TËtat 
Après la mort de Charles il époufa ùk veu- 
ve , ddnt il n'eut que deux Filles : il por- 
ta fes armes en Italie pour foire valoir te 
droit qu'il avoit fur le Duché de Milan, 
comme héritier de Valentine Vifconti Ton 
âyeule. Les commencemens en furent 
aflBez heureux , Sforce fut chaflé, rétabli & 
fsiit prifonnîer par la Trimouille, qui l'en- 
voya en France où il mourut. Louis fe li- 
ma avec Ferdinand d'Aragon, ditle Catho- 
lique, pour foire la conquête des Royau- 
mes de Naples & de Sicile ;^ mais Louis en 
fat la dupe & n'y perdit que de l'argent & 
des Troupes : le Milanez fut toujours l'ob- 
jet de fesdefirs , il y conduifit lui-même 
fes Troupes , & gagna en perfoivie la ba.- 
taille d'Agnadet en 1509, & laiffa laconfer- 
vation de cette conquête à fon neveu Ga- 
Jlon de Foix, qui mourut trois cns après 
jau milieu de fon triomphe à la bataille de 
Ravcnne, ce nui lui fit abandonner l'Italie 
pour fe défendre contre l'Empereur Maxi- 
milien , Henri VIII, Roi d'Angleterre, & 
les Suides ligués. La Trimouille fauva le 
Royaume pat le Traité qu'il fit devant 
Dijon. Louïs détacha le Roi d'Angleterre 
en époufant fa foeur : mais fon lit nuptiai 
Rit (on tombeau. Ce Prince fut infen- 
ifible à lavengeance ^ & beaucoup au four 

la- 
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528 De la Monàrceib VRASçorstt. 
lagcment de fon Peuple Ça). 
tfif. François I fat furnommé le Reflann- 
*•«$«« !• teur des Lettres. Ce Prince avoît porté le 
titre de Comte d*Ang(MilêSine & de Duc de 
Valois, avant que de parvenir è la Cou* 
ronne, dont il étoit héritier pféfomtif^ 
Louis XII, n*ayant que deux Filles, donc 
Il époufa Claude Taroée, ce qui oonferva 
ia firet^^ne à la France (b). Françoîs^ tour- 
na 
fs) Ct futauTuiet de Louis" de la Tiiinooillc, 
qat avoit défak U pria Louis XII , à la bataille 
de St. Aubin , que ce Pdnce dit , loigu'il £at 
pacTCnu à la Couronne , aue le Rei Je Frsnce mt 
^éÊHgioit pms kiQutrelUi iu Jbmc ^Orléans, 

Louis ZII moutut dans fon Hôtel des Tonmel- 
les à Paris le i Janvier isiS , âg^ de si saa^ 



après en avoir régné 17* Ce bon Printe , qui 
étoit d'une fanté tort délicate , oublia (bn Ige 
auprès de la Frinceflè Marie (on Epoofe- , & y 
trouva la mort au bout de deux mois bt demi dfe 



mariage. Li k$n Aoi , à êstffe di/a Femme , s^ 
m9it ebémgé de têtu/s mjmtere de vivre l esr , ^ §è 
iljoulùit dêner à huit heures y il eênvenêit ^*il dU 
nit à midi; ek ilfouUitft coucher àftx heures dm, 
foir f feuventfe cêucheit à minuit, Hift. de Ba« 
jard. 

Sa mémoire fêta toujour» ca bénédiâion pai^ 
mi les François^ // ne courut encfues . dit Sl. 
Gelais ,, du règne dé nul dei sutres , fi ion temfé 
éfu*il a fait durant le fien, H diminua les Im» 

Èèts de pîus de moitié , H ne les recréa jamaisw 
I aima Tes Sujets : fa plu» forte envie fut de les 
sendre heureux,. & il méri^ d'en ént fumommé 
kTire. 

(h) François I ^ Comte d*Angou1£me & Doc. 
ée Valois ^ Arrière - petit fils de Louis Duc d'Or«^ 
kans & oe yalendne de Milan , né à Cognac It 
12 Septembre 1494 » parvint à' la Couronne le i 
Janvier isis y Âgé de>f ans ^ & fut facré Se cou.* 
conné à Bjieims le 25 par l'Archevêque Kob. dé 
ÏLénoncourt. Il mourut au Château de Ram- 
^OttiUet ledtaiier j^itf 4ç Mm ifi? > âgé de 5% 

«ni 
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I>s LA Monarchie Françoisi. 329 
na d*abord fes armes du côté de Milan» 
dont il fit la conquête, quoique François 
Sfbrtre fût foutenu par le Pape Léon X, 
TEinpereur Maximilien, le Roi d*Arragon 
& les Suifles. La bataille de Marignan » 
que François gagna en 15 15 contre les 
SuilTes qui défendoient le Mihmez, anima 
cette Nation contre lui « ce qui lui fit per- 
dra fes conquêtes dans la fuite. Cette vic- 
toire fut fuivie de Tentrcvue du Pape à Bo- 
logne, dont le réfultat fut lé fameux Cm* 
C9rdat qui fut confirmé par le Concile de 
L.atran. La préférence que les Electeur» 
firent de Charlequint pour TEmpire, excita 
entre François & Charles- une haine, qui 
fut fhtale à la France. Ses entreprîfes (br 
la. Navarre ft fur Milan furent heureufe^ 
dans le commencement; mais elles ne fu« 
rent pas foutenues-, foit par la faute des 
Chefs, foit parce que le Prince aimoit trop 
les plaifirs , auxquels il confnmoit l'argent 
deftîné à ces entreprifes. Le Connétable de 
Bourbon fe jetta dans le parti de Charle- 
quint par defefpoir; Lautrec fht battu dana 
le Mihnez , par la lâcheté des Suiffes qui 
l'abandonnèrent en 1522, & le Roi perdît 
la bataille de Pavie & la liberté en 1525: 
il fut conduit à Madrid , où oi> lui fit faire 
un Traité fisrt defavantageux , qui n'eut pas 
toute fon exécution. François époufa Eléo- 
nore d'Autriche en is^îPt ft en 1533 il eut 

une 

ans y après en «voie xt%tA |t. On prétend qu'il 
mourut d'une maladie , oui ne commença de fe 
faire oonnoitre à JP'aris . UÛTant les Ke^itres du 
f axlement , aue vers 1^ 1494* Sa devife étoic 
itne SaUnnnace dans k ftu j arec ces paroles ^ 
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$yy D£ LA M<»7ARCHis Françoise. 
une entrevue avec le Pape Qément VHT» 
à Marfeille, dont la fin fut le mariage de 
Chatberine de Medicis avec Henri fon fé- 
cond fils. L*Emporeur fiit chaffé de la Pro- 
vence en I53S > & François ne voulue point 
qu'on arrêtât cet Empereur lorfqu'il pafla 
par la France, parce qu*il lui avoit donné 
la parole (a). Toutes les guerres fe termi- 
nèrent par la paix de Crefpi. Ce Prince 
lut marié deux fols , la première â Ciau(fe 
de France, dont il eut plufîeurs enfans; \z 
fisconde à Eléonore d'Autriche, dont il n'en 
eut point (^)« 

Henk 

(s) Ce fut la levolte det Gantois qioidéccnm- 
jià Qiailequint à demander pa£&ge au BLoi par la 
.i^iance, en lui £iifant promettre l'Inveitituie àt 
lililanez pour celui de {es £nfàns qu'il voudroin 
Dès que Charlequint fut en Flandre , & qu'on 
v6ulat le fommei de fa paiole . il lé^ndit qali 
a'avoit rien promis. Le Carainal oe Toumoa 
avoit confeillé au Roi de tirer un Écrit de TEm- 
peteur à ce fujet dans le tems de fon pai&ge : le 
Connétable de Montmorenci , au contraire , ga* 
fnë pat la Reine Bléonôre , Sœur de l'Empe^ 
xeuf , fut d'a?is de t'en tenir à la parole de ce 
ïiince. F^ncoit I eut tout le tems de s'en re* 
pentir ; & cela caufa la difgrace du Connétable ^ 
qui en i;4x fe retira à Chantilli. Le Fou de la 
Ck>nr , nommé Triboulet « a?oit toit fur iês Ta- 
Mettes , que Chadeqolnt ^oii plus fou que lui 
de s'expofet à paUèt par la JFrance: mais^ lui dit 
Ecançpu I , fiji le faife ft^trfémi lut ritn faU 
re , que diras-tu t dfa e fi bien atjê^ reprit Tti- 
boHlet , ftffattrai fin nom €>• fy mettréU le vé* 
n'e. 

(k) Il ne manqua à François I , pour être lè 
ptémier Frince de fon tems , que d'être heu- 
reux ; mais il ne tient pas à la Fortune de dé- 
grader les Rois- en les accablant. Teut eft perdit^ 
M^rmh Plituineitr^ éctfroit'ii à la^Ditcheflè d'An- 
foulême j après la bataille de lariCf lies adfei»- 

fitét 
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T>m LA Monarchie Frakçoisi. 331 
Henri II , né à St. Gennain en Lave le is47» 
31 Mars 1518, parvint à la Couronne le 31 Henri XI. 
Mars 1547 9 âgé de 29 ans, & fut facré à 
Kheims le 25 Juillet. Ce Prince n'étoît 
que le fécond nls de François I ; le Dau- 
phin mourut fubitement à Toumon en 
jouant à la paume, ce qui fk croire qu'on 
avoit abrégé fes jours. Henri eut la coti* 
dulte des Armées du vivant de fon Père, 
éii Picardie & en Piémont, où il donna des 
marques de fon courage. Auflttôt après ht 
mort de fon Père, il rappella tous ceux qui 
ovoient été difgraciés, & fit tout le con- 
traire de ce que François loi avoit recom- . 
mandé. En 1552 , il conduifît lui-même • 
du fecours aux Princes d'Allemagne contre 
" Charlçquint, & en chemin il s'empara de 
Metz, de Toul, & de plufieurs autres Pla- 
ces. Le Duc de Guîfe fit échouer toute la 
gloire de rEmpereut, en roblîgeant de le- 
ver honteufement le flége de Metz, quil 
étoit venu faire avec cent mille hommes. 
Vannée iss4 ne fut pas plus heureulfe 
pour l'Empereur ; il perdît la bataille dfe 
Rentî. Philippe II, Roi d'Ëfpagne, ligué 
avec les. Anglois & leDucdeS^voye, gagna 
celle de St. Quentin en 1557, où le Con- 
nétable & pkiSeiff3 Seigneurs furent faits 
prifonniers, & dix-hi^ic mille hommes tués* 

Le 

fités ne fiient que mieux découvrir (k grtnde a- 
me ; 8e les qualités biilUntes • de ce Monarque 
n'échauf^rent peut-être pas moins les fénies des 
Ecritains de fou fiède , que la prote&on qu'U 
leur accorda. Il fe trouva préafénient dans Iq 
tems de la renaiifance des Lettres: il en recueil- 
lit les débris échapés au ratage de la Grèce , & il 
partagea avec Léon X la gloire d'avoix fiât Ûcjaàjt 
Ui SdcBces U kê Axts dau rivope. 
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332 De la Monarchie Feaitçoisx. 
Le Duc deGuife fut rappelle d'Italie, &infs 
à la tête de l'Armée, avec laquelle il prie 
Calais , que les Angloîs polFédoient depuis 
plus de deux cens ans , & plufîeurs autres 
Places en Flandre; mais le Maréclial de 
Termes fut battu près de Gravelines , ea 
X558 f par le Comte d'Ëgmont. Henri 
laifla 4 Fils & 3 Filles , de Catherine de 
Medicis-, qui étoit demeurée flérîle pen- 
dant onze ans. Sa mort fut fuivie de bien 
des troubles (a). 

Fran- 
chi) Henri II mourut ï Paris le 10 Juillet 1559» 
d'un coup de lance que lui donna Aiontgomeii , 
, dans un Tournois , & dont l'éclat le bleffà £ 
Toril droit. Il étoit âgé de 40 ans » & en avoit 
legné 12. Les divertSèmens d'alors étoient les 
Combats à la Barrière , les Tournois , les Jo^ 
tes y & les Tours de force. Brantôme raconte a« 
▼ec admiration coiament le Duc de Nemours , 
monté fur un Kouflin , qui fe nommott le 
Keal , defcendoit au grand galop les degrâ 
de la Stt, Chapelle de Paris. Cette oftent»- 
.trott de vigueur êc d'adreflè , dont les Guer- 
riers d'alors faifoient parade y étok un xeâe de 
ce qni fe pailbit du tems où les aimes à feu n.'é« 
toient pas encore trouvées. Comme alors on (e 
battoit fouvent corps à corps , il étoit utile de 
pratiquer des exercices qui entretenoient l'a^eilè 
k la force. 

Les affaires du R(^aume fe rétablirent (but 
Henri II. Il étendit fes limites j Sc'lut le pro* 
teâeur de la Liberté Gérmaniqud-. Malgré la fa- 
tale journée de Su Laurent , qui obligea la 
Jrance à oondurre le Traité de paix de Cae- 
teau - Cambreiis , & ^ni fit rendre des Provinces 
entières , Henri ne laiÛà pas de rcfïer encore plus 
|mi0ànt que les Rois fes prédéceflèurs n'a voient 
^mais été. U auioit rétabli la fupériorité de la 
France fur les autres Nattons . s'il ne s'étoit ^ès 
trop aveuglément abandonné a Diane de Poitiers, 
pu Madame de Yalentiuois , par laquçHc U u 
kiflbit mai^ûièi; 
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De la Monarchie Faakçoise.^ 333 
François II parvint à b Couronne le lo i^^f; 
Julllec 1559 , âgé de 16 ans. Son r^e fut Fnnfoii 
auffi malheureux qu'il fut court. L^ Mai- H* 
Ibns de Guife & de Bourbon partagèrent le 
Royaume , & la Reine Catherine de Me- 
dicis , Femme ambitieufe, fe fervit tantôt 
de l*un & untôt de Pautre parti, pour fe 
conferver le delTus à la Cour, & demeurer 
toujours maitrefTe des affaires, ce qui cau(a 
beaucoup de desordres , auxquels la Religioa 
fervit de prétexte. La réparation de Cal- 
vin avoit commencé fous le régne de Fran- 
çois I; mais'comme cette Seâen*avoit point 
encore de Chef de confîdération , il n'y 
avoit que les particuliers qui la profeflbient 
en cachette. Sous le règne de Henri elle 
commença à paroltre davantage ; mais fous 
celui de François II , la jalouOe des Bour- 
bons & des Guifcs la fît triompher avec hau- 
teur & avec cruauté. La conjuration d*Âm • 
boife fut découverte en 1560, & le Prince 
de Condé s*étant fauve la nuit , vint fc re- 
mettre à Orléans entre les mains de la Cour , 
qui le fît arrêter & mettre en prifon. Son 
procès lui fut fait promptement, & il au- 
roit été exécuté , fi la mort du Roi caufée 
par une fluxion d'oreille, & avancée par le 
poifon , ne Tavoit empêché. Ce rrince 
mourut à Orléans le 5 Décembre 1560 , 
dans fa dix-huitième année. La Reine qui 
craignoit les Guifes , retira de prifon le Prin- 
ce de Condé pour s'en fervir au befoîn. 
Marie Stuard , Epoufe de François II , 
n'ayant point d'enfans, repafla la mer, & 
finit tFagiqiiement fa vie. 

Charles IX, né le 27 Juin 1550, parvînt iss<^ 
i la Couronne le 5 Décembre 1560 , âgé Charict 
d'environ 10 an$y & fut ûcré à.Rheipis le'^* 

15 Mai 
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S34 Pell MûirAtcBii Françoiss. 
15 Maii 1561. La Reine Catherine fe fit 
continuer ht Régence » & fît donner la Lieu- 
tenance Générale du Royaume à Antoine- 
de Bourbon Roi de Navarre , Frère du 
Prince de Condé , è qui elle venoit de fau- 
ver la vie. Le Colloque de Poiflî, qui fut 
tenu en 1561 • ne fervit qu'à aigrir les deur 
pastis; le Cardinal de Lorraine y fit parade 
d'une fcience peu connue des pmonnes de 
qualité ; & Beze» Ciief dc$ Huguenots, y 
parla avec force (a). Au foftir de cette 
Conférence, les Huguenou fe fentant^^Ni- 
yés du Prince de Condé & de la MaiTon de 
Coligni, prirent les armes, & fe rendirent 
maîtres de plufieurs Places confidérables. 
A la bataille de Dreux , qui fe donna ea 
1562, les Généraux de bart & d'autre fu- 
rent faits prifonniers ; le Connétable de 
Montmorenci fut pris par fon Neveu TA* 
mirai de Coltgni, un des Chefs des Ho- 
euenots, & le Prince de Condé par le Duc 
de Guife. Depuis cette Aâion la France 
devint un théâtre de maffacres, de batail* 
les & de lièges. Rouen fut pris, & coûta 
la vie au Roi de Navarre. Le Connétable, 
le Duc de Guife, & le Maréchal de Su 
André avoîent peu auparavant formé un 
triumvirat pour s'oppofer au Prince de Con- 
dé, à Collgni, & à {€$ Frères. Le Duc de 
Guife , fumommé le Grand , fut affaffiné 
devant Orléans par Poltrot en 1563. Cette 

mort 

fa^ Ce Colloaue (iit accorda pat la Reine êm 
inftances des Cne^s des Huguenots. Le Canfi* 
nal de Toumon eut la fagefiè de s'y oppofer; 
mais la vanité du Cardinal de Lorraine, qoi 
comptoir y briller , le fit accepter. Tliéodoie de 
Be2€ porta la paxelç pour Jes liugittooti* 
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irort fuc fuivie de la iNitailie de Su Denis» 
où le Connéuhle de MoQtmorenci mit l'ar- 
mée des Huguenots en déroute, & mourut 
de Tes blelTures. Le Duc d'Anjou, qui fuc 
depuis Roi de Pologne & de France, gagna 
la bataille de Jarnac en 1569» dans laquel- 
le le Prince de Condé fut tué. La même 
année il gagna celle de Montcontour, mais 
tcnit cela n'abattit point le courage des 
Huguenots. Charles fut confeillé de pren- hUfBtam 
dre une autre voye pour fe débarafler des des Caln- 
Chefs, il les attira à la Cour, & fous pré-^^^ 
texte de s'en voubir fervir contre les EP* 
pagnols, on les enveloppa dans la journée 
de Se Barthéiémi , qui fit horreur aux Ca« 
choliques mêmes & fut détedée par le Roi , 
mvanf fa mort Le Roi de Navarre qui a* 
voit époufé Mai^erite, & le Prince de 
Condé fon coufîn, changèrent de Religion 
par crainte , & retournèrent peu après au 
l»rti Huguenot, dont ils furent les Chefs, 
Charles mourut fans enfans de fa Femme 
Ëliz9d:>eth d'Autriche , en remerciant Dieu de 
ce qu'il n'en laiiToit point , car malheur, 
dit-il avec le Sage , au Royaume dont lo 
Prince cft enfant (a). 

Hen-» 

^s) Ckitla IX monrat aa Chlteati de vincen* 
Mes ie }o Mai 1574» entre trois & quatre hemaa 
Mpihs midi , âgé de 24 ans. U en avoit zegné 
œize &.demi. 

Ce fut fous ce règne déchiré par les diflèntioi» 
ctviies , & rempli de meurtres & d'honeuis , 
qu'on "fit les plus /âges Loiz, & les Ordonnances 
les plus faltitahes i Tordis public , qui fubfiftent 
encore au^Hirdhui dans la phis grande partie de 
kurs difpofitions.. On en fut redevable au Chaa« 
celier de THopital. 

Ce. qui n'eft pas moins extraordinaire ; c'eft 
^ttc ce m^œe Psiace ^ qut «>us les iUûùdtm$ 

nous. j 
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33^ Db la MoKA&CRie FRAifçoTsis. 
1574* Henri III parvint à la Couronne !'an 

Keaiiill. 1574, âgé d'environ 23 ans, à. fut facré à 
Rheims le 13 Février 1575. Ce Prince 
quitta le fiëge de la Rochelle pour aller 
prendre polTeffion de la Couronne de Po- 
logne, qu'il ne garda que iix mois, ayant 
été rappelle en France , après la mort de 
Charles IX Ton frère. Les batailles de 
Montcontour & de Jarnac avoient donné 

« * de grandes efpérances de ce Prince: mais 
dès qu'il fut Roi fous le nom de Henri III, 
il ne foutint pas fa première répuudon , il 
donna dans toutes fortes de travers, & de- 
vint le jouet de fes Favoris , des Catholi- 
ques , & des Huguenots. En reconnoiflhn* 
ce de ce qu'il: avoit été couronné Roi de 
^ Pologne le jour de la Pentecôte , & qu'à 
pareil jour il Tavoit été en France , il infti- 
tua en 1578 l'Ordre des Chevaliers du St. 
Efprit au nombte de cent, dont on prétend 
qu'il fit les Statuts. fur ceux qu'il avoit ap^ 
portés de Venifed'un pareil Ordre inflitué à 
Naples par Louis Roi de Sicile en 1532. 
Son Frère Ife Duc d'AIençon lui fît de la 
peine dans le commencement, en rejoignant 
aux Huguenots; mais laReine les reconcilia,. 
& ce Duc fut depuis appelle en Hollande pour 
y foutenir les Confédérés des Provinces-U- 
nies. Henri 

nous ))eig^ent comme violent & cfuel , & qui 
s'avoua V Auteur de fi St. Baithélémi , aima ce- 
pendant les Sciences & les Lettres , fe plot & 
réuflît aux Arts qui adoudlfent Tame , & nous a. 
inPme laUfé des preuves de fon talent pour k 
p0éiie. Auflî n'a voit-il pas toujours été le mê- 
me. Ce fttt , dit Brantôme , le Maréchal ée 
Retz , Flortntîn , qui le pervertit d» tout ^ Çy lui 
fit oublier Çy laifftr toute 4s belle nomrrismte fut 
imi 4iv9ft donnée U brsvi Cipîerre, 
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Db la MôNARdRtB pAÂirÇOTSK. i^f 

' H«nri fît une paix en isBoavec les Cal- VaAtMt 
vinifteS) qui dura pendant quatre ou cinq le« Calvi^ 
mns; & cet Intervalle, qui ne devoit être""^**' 
employé qu'à fe fortifier, ne fervit qu'à plon- 
ger le Roi dans une vie molle, qui lui fut 
infpiré par Quelus, St. Megrin, Maugîron^ 
St. Luc, la Valette, qu'il fit Duc d'Eper- 
oon , Joyeufe , Thermes , Bellegafde , & 
quelques autres qu'on nommoit Tes Mignons, 
Cette conduite fit entreprendre une Ligue i 
la Maifon de Guife , foutenue par une par* 
tie de la Noblefle ; & ce troifième Parti, 
^ui fut appuie par les Ëfpagnols $ ne fervic 
qu'à ruiner là France : la guerre recommen- 
ça , & les Huguenots ayant remporté une 
grande viâoire à Coucras en 1587 , où le 
Ouc de Joyeufe qui commandoit l'Armée du 
Roi fut tué, le parti du Roi auroit beau- 
jcoup été affoibli , fi le Duc de Guife n'eût 
relevé fes efpérances par la défaite des Al* 
lemans à Vimori & à Anneau. 
. Cette aâion, & l'affeâion que tout le il Te de- 
peuple témoignoit pour les Guifes, fitpren*fa*t<î^.P«»5 
dre la réfolution à Henri de fe défaire du^«^^* 
Duc de Guife , & du Cardinal , ce qu'il ^^u 
exécuta à Blois en X589. Cette mort aug* 
menta la haine que les Catholiques avoient 
pour le Roi, & voyant chaque jour fon Par* 
tî diminuer, il fe jetta entre les bras du Rot 
de Navarre fon héritier préfomtif, ce qui 
excita le zèle des &ux Dévots , qui le fi* 
rent aflàfliner par un Jacobin à Saint Cloud, 
Il ne laiflTa point d'enfans de Louife de 
Lorraine fa femme (a). 

Henri 

(s) Henri III fiit aiTafliii^ 1 St. Cloud le | 

d'Aoat i5t9 » ^ t heuces du matin 9 pai Jaquet 

Tom ///. P Clé: 
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938 D£ LA JMONAA€»I£ F^NÇOtSG. 

isif. Henri IV, dit le Grand, Chef de la 

Hcnillc Maifon de Bourbon , parvint à ia Cpuronne 

Gxand. ^^ j^gp^ ^^ ^e ^6 ans. Ce Prince ne fut 

couronné qu'en Tannée 1594 , i Chaitres 

en Beauce , parce que le Parti de la Ligue 

tenoit une partie des villes du Royaume. 

Clément » Jacobin » qui n'aroit que 22 ans-» na- 
tif du Village de Soibonne , près de Sens , & qui 
avoit été élevé dens le Couvent des Dominicains 
de cette Ville. Ce Prince mourut le lendentain , 
âgé d'environ 38 ans : il en avoit régné ts ^ 
% mois. Spn corps fut dépofé à TAbbaye de 
Compicgne jufqu'en 1610, qu'il fut porté à Su 
Pénis. Il déclara en mourant Henri ^ Roi de 
Navarre , fon Succefièur. On croit que Madame 
âe Montpenfier , Sœur du Duc de Guife , eut 
grande p>art à cet aflàflînat. 

Ce fut dans la perfonne de Henri III que finit 
b Kace des Valois , qui avoit commencé à re* 
gner en 1328 » & dont il ne refta de Mâle que 
Charles , Duc d'Angoulême » Fils naturel de 
Charles IX. On peut remarquer comme une 
chofe imgulière » que Françoiie de Nargonnc » 
Femme de ce Duc ^ & par conféquent bru de 
Charles IX , ne mo^ut qu'en 1713 , c'eft- à-dire 
plus de 1 30 ans après la mort de fbn Beau-père, 

La Ligue e& peut-être l'événement le plus Sin- 
gulier qu'on ait jamais lu dans l'Hiftoire , £e 
Henri III le Prince le plus ntalhabile de n'aroiz 
pas prévu qu'il fe mettoit dans la dépendance cte 
ce Parti , en s'en rendant le Chef. Les Prote£> 
tans lui avoient fait la guerre comme à Tennemi 
ëe leur Seâe , & les Ligueurs l'âiSilGnèrent à 
caufe de (bn union avec le Koi de Navarre Chef 
(les Huguenots. SuTpeâ aux Catholiques &4iaK 
Huguenots par fa légèreté , & devenu mépri(àble 
à tous par une vie également fuperftitieuie & li- 
bertine f il parut digne de l'Empire tant qu'il ne 
régna pas. Carû&ére d'e/prit incomprébenjîèle , dit 
Mr. de Thou : en certaines chofes^ au dejfus de fa 
dignité , tn d*4Uf$rts , au dejkm même '4k i^en- 
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IXe là Monarchie Françoise. 339 
Il fut Roi de France plutôt par conquête 
que par fucceffion. Soii droit à la Couron» 
ne étoit inconcevable ; mais fa Religion 
mettoic un grand obdacle à le faire recon- 
noître. La Cour de Rome & les Efpagnols 
foutenoient la Ligue, & les bons Catholi- 
ques fuivoient ce Parti malgré euxj^ pour 
ne pas voir ce quMIs appelloient Théréfie 
triompher dans le premier Royaume Chré» 
tien. La Ligue lui oppofa un fantôme de 
Roi en la perfonne du Cardinal de Bour- 
bon • qui prit le nom de Charles X , mais 
c*étoit le Duc de Mayenne qui avoit toute 
Tautorité. 

Après plufîeurs batailles & plufieurs (îè- i^pt.. 
ges , Henri fe fit inftruirc de la Religion ^^ {* |?*' 
Romaine dans quelques Conférences, & fit™!**^"" 
abjuration 4e la Religion Reformée en^ 
1593 ; mais il eut beaucoup de peine à ob- 
tenir fon abfolution du Pape , non parce 
qu'il étoit relaps , mais parce que les Efpa- 
gnols y formoient de grandes oppofitions 
pour entretenir la guerre dans le Royaume. 
<îette cérémonie , û eflentîelle à Henri pour 
être reconnu Roi , ne finit pas la guerre. 
Le Duc de Mayenne & les autres Chefs de 
la Ligue tenoient plufieurs Provinces , & 
chacun vouloit faire fon parti bon. Henri 
trouva le fecret de les defîntéreffer, &U 
Duchefle de Mayenne , qui reconnut que 
les £fpagnols vouloient &ire fon neveu Roi» 
preflTa fon Mari de s'accommoder , ce qui 
fit mettre bas les armes à la Ligue. ^ 

Ce Prince fut reconnu Roi de tous fcs îleftre- 
Sujets, & entra dans Paris. Il fit la paix co»"" *l^ 
de Vervins en 1598, après avoir vîfité ta^^.'®"*^* 
Bretagne. La belle Gabritlle d'Etrées /fa ç^ire dan» 
Maitreffe, mourut en 1599* Il^poufa Tmi- paii*. 
P a nvie 
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S4C Db la Monarchie FsANçoisfi. 
oée fuLvante Marie de Medicis. Le Pape 
Clément VllI rengagea en i<5oi à faire la 
paix avec le Duc de Savoye , dont il avoît 
pris une partie des Etats. Ce Prince fit des 
kéglemens pour le bien de Ton Royaume , 
& fe laifla aller aux plaifîrs. Ses amouret- 
tes lut caufèrent des chagrins domefliq^es ; 
|1 découvrit la confpiration de Birou , & le 
fit punir, n'ayant pu lui faire sÉvouer fon 
crime, dont il lui auroit accordé la grâce 
s*ll Ta voit confeffé. En 1603 , il renou- 
vella Talliance avec les SuiiTes, & fit des 
préparatifs» pour exécuter un grand âeflein; 
mais le meurtre de ce Prince commis par 
Ravaillac dans la rue de laFeronnerie diflî< 
pa tout. Jean Qbadel avoit manqué de le 
tuer en 1591. Henri laiffa deux Fils & 
deux Filles , de Marie de Médicis ; il fit 
diffoudre fon mariage avec Marguerite de 
. Valois. Ce Prînce fut fort regretté ; quoi- 
que le plaifii le dominât , cela ne lui fit 
manquer aucune occaiion de fe fignaler. Il 
fc trouva à plufîeurs batailles & i plus de 
^ux cens fièges , A fanté étant à l*épreuve 
ie toutes fortes d^ fatigues , parce qu*il a- 
voit été élevé durement (a). 

Louis 

(#} Hemi IV, Hoi de Ka?aae, ëtott né à fn 
k 13 Décembre 15 Si» 11 aroit droit à la Coa- 
jonne, comme defcendant de Robert, Comte de 
dermonty oui étoit Pils de St. Louis , & qui 
«voie époué rhéritière de Bourbon. En lui oom- 
itaence la Branche de Bourbon. Il étott Koi de 
Havane par Jeanne d'Aibret , fa Hhtt ^ Fille de 
Henri B.oi de Navarre , laquelle avoit ^poufi^ 
Antoine de Bourbon , Duc de Vendôme. 

Ce bon Prince fut aifaflîné , dans la rue de la 
Peronnetie, un Vendredi 14 Mû itfio, itgé de 
$7 am j apicf CA aToii sc^k^ ai« 21 te tAtcitéà 

5fi. 
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T>£ LA Monarchie FnAirçont. 34f 
Louis XIII 9 dit le Jufte , parvint à la ut«« 
Couronne le 14 Mai 1610, âgé de 9 ans. Louïs 
11 naquit à Fontainebleau, le 27 Septembre J^in, 
1601 , &ne fut batifé que cinq ans après par "***J**" 
le Cardinal de Joyeufe. Dès que fon Père fut 
mort, la Reine Médicis fa Mère, fut décla* 
jrée R^ente par le Parlement, & Louïs fut 
couronné à Rheims par le même Cardinal 
de Joyeufe. La Reine donna occafion aux 
Princes de fe divifer & de faire différent 
Partis; mais elle appaifa les Cheft des mé* 
concens, en les fatisfaifant en particulier. 
Les brouilleries recommencèrent après que ,f|^^ 
le Roi eut été déclaré Majeur, & ne fini- 
rent que par les Traités de Sainte Mené- 
bout & de Loudun. Le Prince de Condé 

fut 

St. JHiÙÈ* Son cœat fut pott^ tu Collège det 
léfiiites de la Fkdie , fuivant la piomeflè que le 
mot leiit en tToit faite. 

I;' Auteur de cet honible panidde ^toir Fraa<* 
çoif Ravaillac, natif d'Aagooltoe , &gé de si à 
ta ans : U fîit eiécaté en place de Gtève le %r 
da même mois. Il y a des Lettres Patentes du 
JLoi Henri II , données à Compiegae le 14 Mai 
s 5 54» ânquance-fiz«tos a?ant raf&ffinat de Hen« ^ 

^ IV, même mois, m^me jour , aoi ordonnent 
oa*on élargira la rue de la Feronnene , pour fad« 
kter an Koi le paflàge de fon Château du Loutre 
en (à maiibn des Tournelles. 

La France n'ayoit point en de meilleur ni de 
plus grand Roi .f\vM Henri IV. U étoit (bn Gé- 
aérai 8c fon Miniftre. Il joignit k une extrême 
franchife la plus adroite politique » aux fentimene 
les plus élevés une (implicite de moeurs charman- 
te , & à un courage de Soldat un fond d'humani* 
té inépuifable. U rencontra ce qui forme 8c ce 
qui déclare les Grands- hommes , des ob^des à 
vainae, des périls à eifuier , 8c fut- tout des ad* 
verfaires dignes de lui. Il fur de fes Sujets le 
Vainqueur 8c le Père, comme Vt dit un de nos 
plus grands Fçètes. 

P 3 
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342 Df LA MoNARCiriE Françoise. 
fut arrêté , ce qui augmenta la haine dii 
Peuple contre le Maréchal d* Ancre , qui é- 
toit le Maître à la Cour. Son Hôtd fut 
pillé» & peu de tems après il fiit tué fur le 
pont du Louvre. 
,^,^, L*Evêque de Luçon , fi fameux depuis 
Kicne»icu,fous Ic nom de Richelieu, fe reffentit de 
Evêquc de la difgrace du Maréchal d'Ancre, le Roi lui 
Luçon, cft^ta le Brevet de Confeiller d'Etat, & l'exila 
AigtacK. çyj Avignon. La France & TErpagne avoient 
fait auparavant une double alliance, le Roi 
de France en époufant Anne d*Autjrîcbe , 
& Philippe en épou^nt Elizabeth de Fizti- 
Ce. Charles d'Albret trouva le fecret de 
i^Tf. g»gne^ ïcs bondes grâces du Roi, il fut fait 
Duc, & dans la fuite Connétable. La &eî^ 
ne - Mère fe fauva de Blols , & fe retira à 
Loches, oii, après bien des négociations , Ri- 
chelieu la reconcih'a avec le Roi, & lit fa 
fortune aux dépens de cette Princeffe , dc«€ 
\\ abandonna dans la fuite les intérêts , & 
léii. fut caufe qu'elle fortit de France. 
, ^^^ . La mort du Connétable de Luines.ût en*- 
lichelicutrer TEvêque de Luçon en feveur^ La 
tft fait Reine Marie de Médîcis obtint pour lui le 
Caidinal. chapeîtu de Cardinal & l'entrée dans le Con- 
iejl , & ce Cardinal y devint fipuiflànt, que 
fc Roi ne fit plus rien que par fes avis ; ce 
q|ut fervic de prétexte aux Princes naécon- 
liens de fe lîgaer. Monfieor , Frère unique 
tlu Roi , fe trouva fouvent à la tête des 
brouillons , il fe racommoda toujours par 
la bonté que le Roi avoit pour liû ; mais il 
en coûta, cher à ceux qui avaient fuivi fon 
Son ha- parti. Le Cardinal eut bien de la peine à 
bUecé. échaper aux confpirations qu'on fît contre 
fa perfonne. C'eft ce Miniftre qui a porté 
l'autorité du Roi au point qu'elle eu ai^ 

iou^ 
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jourdhui , en ôtant aux Huguenots les pla* 
ces de la Rochelle & îea autres^ qui fer- 
iK>len& de retraite aux Mécontens^& qui é- 
coient aux Etrangers un moyen de porterie 
fea dans le Royaume («). La Ccmr avoit 
befoîn d*un Mîniftre auffi habile pour parer 
de prévenir les delTeins du Miniftre d'Efpa- 

gne 
(ay La Rochdlc fe fournît à Louis XIII le i% 
Oâ»bra 1618^ CcTriiioe y fit fofi entrée le pr^ 
miei iotu de Notembie. Les fomfîcadoiis â»> 
leat démolies , les fbij^s* comblés , les habitai» 
àefannés 8e rendus taillables ^ TEchevinage & U 
Communauté de Ville abolis à peip4ftuité , & la 
Région Catholique rétablie. Ce fut un coup 
inoctei pour le Calvinifme , & Tévènement le 

SHift gloneuz & le plut utile du Mini^ère du Car* 
linal de fiLichelieu. 

, ^ Ainiî fut foumife ^ dit un Auteur moderne , 
,, cette Ville rebelle , qui , depuis près de deux 
,, cen» ans « s'armoit contre fes Maîtres , de 
^.choififiott toujours » pour fe rerolter y fulyanc 
^ la politique des Séditieux » le tems où nos 
^ Bjois^ avoient le plus d'embaras. Telle fut fa 
,^ révolte fouft Louis XI , pendant les menées dti 
y. Duc de Guienne fon Frère : contre Charles 
„ VIII , lotfque toute Tltalie Tattcndoit à Fot* 
^ noue : contre Louis XII , dorant les guerres 
y y qik'il: foutenoil pour le Mikiie? : contre Fran- 
^ (oift I ^ lorfqu'il écoit aux prifes avec Chatle- 
yy ^ttinr 9 'contre François II & Charles IX cm 
y, leur minorité ; contre Henri III , en armant 
^ ÇmrJStète «onttc lui : contre Henii IV , prêt 
.^y d'eni Tenir aux maîas arec le Duc» de Savoie : 
^ 5c coètre Louis XIII enfin » à qui elle avoit 
.^ £uÈ tmts fbisJa guecre, & à qui ce dernier fia- 
y, ge conta quarante millions. 

Le Cardinal de Richelieu diibit» qu'il avoit pria 
la KocheUe en dépit die troia Siois ^ le Koi d B^ 
pagne , le Roi d^AUjgleterre , & fur - tout le Roi 
de France. Ce qui rendoit cela, vrai de Louis 
-XIII , étoient les incertitudes que lui jsttoient 
.dans Pefpdt les cànemi» de ce MiniâJ» » j^ome 
- de. la ^oixe qafil. alioit «^a^oacU*. .... 
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344 ^^ LA Monarchie Françoise. 
i«it. gne»le Comte d'OIivarezw Richeliea eut de 
u révérité, mais elle ne tendoit qu'au bien 
de l'£tat La ftérîUté de la Reine depuis 
23 ans de mariage étoit une occafionàbien 
des gens de s'attacher à Monfieur , ce qui 
cèdà du moment qu'elle fut accouchée d'un 
Fils qqi fut nommé Louis , & d'un autre au- 
quel on donna le nom de Philippe. Le 
^** Cardinal aida le Roi à faire la conquête du 
RouiEllon, & vint mourir à Paris, après 
avoir fait couper le cou -à Cinq- Mars & à 
de Thou. La Reine-Mère l'avoit précédé 
de quelques mois , & le Roi le fuivît au 
mois de Mai de l'année d*après , ayant in- 
troduit dans le Miniflère , Mazarin , à qui 
il avoit fait donner le chapeau de Cardi- 
nal (a). 
M4i. La naiffance de Louis XIV, dit le Grand, 
Louis fut regardée comme un préfeot du Ciel, ce 
XIV, dit le qui le fit appeller Dieu donné (6). La 
eiand. Reine-Mère prit foin de fon éducation, & 
choifit pour Chef de (bn Confeil & Premier 

MI- 

(a) Louis XIII ilioamt à St. Germain en Ltye 
le 14 Mû 164 3 s dans la quarante - demième an- 
née de fon âge , ^ph% un règne de^^ ans. Le 
Cardinal de Richelieu étoit mort le 4 DécemlMe 
x^t , âgé de st ans. 

(h) Louis XIV , n^ â St. Germain en Laye le 
5 Septembre 1638 , pat vint à la Gonronne le 14 
Mû 1641. U fut tenu fur les Ponds de Bapté* 
me par le Cardinal Mazaxin £c la Prince^ de 
Conaé» Il fut baptifé par Dom. Segnier , Eve- 
que de Meanx, dans la Chapelle dn Tieux Châ- 
teau de St. Germain le ai AvrU i<4}* Le Mar« 
qvàs de Tilleroi fi»t fon GouTemeur , fie l'Abbé 
de Beaumont f oonnn fous le nom de Péréfiie , 
depuis Archeyfacie de Paris , fat fôn Précep* 
. teur. Mademoiielle dit - dans les Mémoires , 
qu'elle ait idaiaine du Koi , 6c <|oe Moment 
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Mîniftre du Royaume le Cardinal Mazarin. 
L'année de fa naiffance eft remarquable par 
la bataille de Rocroi , que le Ooc d*Ea- 
guien,âgé feulement de 21 ans, gagna con' 
cre les Ëfpagnols. Elle fut fuivie de li _ 
prife de Maubeuge, & du liège de Thion* 
-ville, qui fiic contraint de Ib rendre après 
22 jours de tranchée ouverte. 

Le règne du jeune Roi qui avolt été t^f, 
jafques la fi paHibte, malgré fa minorité , TioiiMet 
commença â être troublé par la haloe que de fiance», 
l'on portoit au Cardinal Mazarîn. Il s'a* 
gifibit de ftlroir quel ufage il faifoit des 
grandes fommes qu'il avoit levées fur les 
peuples. Le Parlement rendit un Arrêt par 
lequel 11 étoit défendu à ce Minidre de fe. 
mêler du Gouvernement ; mats le Confeil 
àa Rai ayant ordonné que les Auteurs de 
cet Arrêt ftiflènt mis en prifon » le Peuple fe 
foùleva, les rues de Paris furent barrica- 
dées , & la Reine-Mère avec le Roi & fes 
Miniflres fe retira à St. Germain en Laye» 
le 6 Janvier de Tannée fuivante : le Pria- ^^^ 
ce de Condé eut ordre de fe faifir de tou* 
tes les avenues de la ville; mais tout ren- 
tra bientôt dans le devoir C^)* 

Le 

en fut le Faraifl , mtis ce fut qutnd oe fnn^ 
ce reçut la Confirmation. Par Acrét 4tt Pat« 
lement du is Mai , la Réfenoe 6c la Tucèk'fu« 
lent déférées à la Keine fans teftiiâioa. Le 
Cardinal Mazarin fiic Surintendant de l'éduca» 
tien du Koi. 

(il) Le Bien- public , comme iî ainve piefqnt 
toujours dans les révoltes » ne fut que le prétex- 
te ds ces troubles , excités par les Méconteife du 
Gouvernement , qui y fans ôfer attaquer Ta Mai^ 
jdBté Royale > s'en purent au Miniftre : &e(h ce 
qui fit donscr ani deux Parti» les boas dtFraM^ 
P 5 ^f^* 
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us%. Le Roi ayant atteint Page de 14 ans fat 

Guette d-déclafé Majeur. Le Cardinal Mazarîn s*é- 

^** toit retiré, pour céder au tems; mais étant 

revenu en France au commencement de 

1652 , le Prince de Condé , que ce Mîniftre 

avoit fait anêter & (Jui s*étoit fauve en 

Guyenne, prit les armes & marcha contre 

le Maréchal d*Hocquincourt qui commao- 

doit TAnnée du Roi ; delà les guerres civi- 

Us%' les qui durèrent jufqu'en 1653. 

Tous ces troubles entièrement pacifiés » 
i«J4. le Roi fut faaé le 7 Juin 1654 1 par TEvê- 
i6<«. que de Soldons. £n 1660, la paix futHron- 
due entre la France & TEfpagne» & le ma- 
riage 

ieurs Se de Mârarsm, A ta tête dics Pxondetus 
étoient le Duc de Beaufbtt , fauve du Château 
de Vinceimes , où il étoit ptifonaiei depni» cinq 
aas 9 de Retz , Coadjuteut de Paiis ^ qui fut de- 

Îuis Cardinal^ la Duchefle de Lon|;uevilIe , le 
tince de M aiullac qui raimoit, le Fnnce de Con- 
ti, le Duc de Vendôme fon Beau-firère » le Duc 
fk Nemouis^ le Duc de Bouillon qui ëtoit l'ame 
de ce Patti , le Maréclial de Tuieane fon .Frère » 
k Maréchal àc la Mothe 9 &c. Du côté de la 
Coui étoieat le Prince de Condé . le Maréchal 
deGraœont^le Duc de Châtillon^ «c. &> ce qu'il 
y a de furptenant dans toutes ces révolutions , 
c'efk qu'en moins de trois années on vit les in- 
térêts chani^ef totalement ^ le Prince de Cond « 
Chef des Rebelles contre le Cardinal , époufer (a 
Mièc»; le Prince de Condé affieger Paris pour le 
Jtoi y puis défendre Paris contre le Roi ; ce mê- 
me Pnnce de Condé ramener le Cardinal triom» 
phant dans Paris f enfui te être mis en prifon pif 
<e même Cardinal ; enfin » le Maréchal de Ta- 
renne fe féparer du Prince de Condé y & donner 
contre lui la bataille de St. Antoine. Le Duc 
^QrljÉans âottoit entre les deux Partis ; & ^ fui- 
«ant fon caraâète , & les intérêts de TAbbé de U 
Bivicie j^ il en changea plus d'utte fois. 
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tizge do Rot avec Marie Thérèie d'Autriche Mariage 
en ftit le lien. De cet heureux Mariage de Louifc 
naquit Monfeigncur le Dauphfti le i No-^^y* 
▼eiftbre de Tannée drivante : le Cardinal é* * * 
cane more au mois de Mars la même an^ 
née (a), le Roi gouverna par lut- même. 
Le premier ufage qu'il fit de (on autorité, 
ce fut de réformer tes abus qui étoientdans 
les finances. 

En 1662 , le Roi retira des Anglois la Wtfi* 
Ville de Dunkerque, moyennant cinq mil- 
.Wons mi'il leur paya , & le Duc de Lorrai- 
ne fit donation ae Tes Etats à la France. En 
1664 , on commença le Canal pour la jonc- i««^ 

tion 

(s) Le Cardhitl MaKaiin moutut à Tînceniie* 
le 9 Mai» 1461 ^ â|é de 59 ans. Il fit héririec 
«te (on nom & de us biens , le Mar<)uls de la. 
Milleraie , qui époufa Hoitenfe Mancini ùl Nié* 
•e ^ & prit le ritie de Duc de Mazarin. Il iaifl^ 
quzttc atures Nièces Manclm ^ de un Ntveu dit 
même nom , qui fut Duc de Nevecs. Olimpe 
Mancini époufa le Comte de Soifibn» ^ & tut 
Surintendante de la Maifon de la Burine : elle 9l 
été la Mère du Prince Eugène. 

Un des plus g*rands talens du Cudinal Mu:anm 
fvtt de bien oonnoltre les hommes. Le ctiaâèie 
et fa politique ^toit plutôt la fineflè 0c U p«« 
tience y que la force, il penfoit que la fbtce ne 
doit iamais être employée qu'au d^fiut des au«^ 
très moyens ,. & fbn eiprit lui fbnrniilbit le cou* 
tage conforme aui circonftanoes : hasdi à Cafal ^ 
tranqmle Ôc agiilànr dans fa retcaite à Cologne ^ 
entreprenaïkt lorfau'il fallut faire anétei les Prin^ 
ces y mais infenfible aux plaifanteries de la Fron-^ 
de , méprifant les bravades du Coadjuteur , éc 
écoutant les murmures de la Populace » comme 
on écoute dii rivage le bruirdes fiots db la Mer^ 
Il y avoit dans^ le Cacdinal de Bichelieu quelque 
ctiofè de plus gtand ^ de plus yafte , & de mbina» 
concerté ; & dans le Cardinal Mazarin » plus d'Si^ 
dicfTe , plus d« mcTuie , & moins d'écaf ts. 
P 6 



Digitized by LjOOQIC 



3i8 De la Mona&crib Fkançois^. 
don des deux Mers , afin de faciliter le 
Commerce. On envoya à l'Empereur un 
fecours de Troupes contre les Turcs qui a- 
voient envahi la Hongrie. Il étoit com- 
mandé par les Comtes de Coligni & de la 
Feuillade, qui taillèrent en pièces les Infi- 
délies. 
t£6S' Le Roi d*Efpagne étant mort en i655, le 
Ses pré- Roi fe crut en droit de faire valoir les pré- 
?"m^ tentions de la Reine fon Epoufe fur les Pro-_ 
hKiafian-^jjjçgg de Flandre, en vertu de la Coutume 
de ce Païslà, qui porte que les enfàns d'un 
premier Mariage, fans didinélion de fexe» 
* • jouiront de tous leurs droits à Texclufîon de 
ceux du fécond lit. Qe fut le fujet de la 
guerre entreprîfe en 1667 , la Reine-Mère 
étant morte Tannée précédente. 
1667. Les conquêtes du Roi furent fi rapides , 
Se» COU' qu'elles cauîerent de la jaloufie aux Voîfîns. 
quêtes. Outre quantité de Places en Flandre , ils 
lui avoient vu prendre la Franche - Comté ^ 
prefque fans aucune réfi fiance. Delà la Li- 
gue de TAngleterre, de la Suède & de la Hol- 
lande , qu'on nomma la Triple Alliance. Elle 
fut fuivie d'un Traité de Paix conclu à Aix- 
U6%» la -chapelle au mois de Mai 1668. 
^^j^ En 1672 le Roi dédara ta guerre à îa 
Guene Hollande. Les Hoilandois battus fur mer 
contre les perdirent aufli plufieurs de leurs Villes , 
HoUan- que le Roi enperfonne aflîegea^ & le Prin- 
**®«- ce d'Orange tut dél*t plufieurs fois. La 
ï<7î. France déclara auflî la guerre à TEfpagne. 
l-£fp^"^Befançon & Dole furent pris :1e Prince d'O- 
^ range leva le fiège. d'Oudenarde , après a- 
voir été dé&it par ^e Prince de Condé à la 
*^74. bataille de Senef ; & les Allemans furent 
au{n battus plufieurs fois , par le Vicomte 
de Turcnne. 

^ JJa 
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P£ LA Monarchie SïlAnçoiss. $49 
B^ 1676 la Flotte Efpagnole fiic battue utc. ' 
par celle de France. Ruiter mourut de fes ^ 

bledures ; & le Prince d'Orauge leva le 
fî^e de Maflricbt. Valencîenne, Cunbrai» 
Saint Omer , furent pris en i<577 > & le 1^77. 
Prince d*Orange, avec TArmée des Alliés, 
fat défait à Caflel. La Ville de Gand s'é- 
tant rendue au Roi Tannée fuivante, la Paix **7«» 
fat (ignée à Nimègue entre la France & la 
Hollande. 

La mort de la Reine , qu'une fièvre en- i^US 
leva en moins de 4. jours au mois de Juil- ^ondeU 
let 1683 y troubla en France la douceur de^**"^' 
cette paix. Dans ce même tems le Roi . 
domta les Algériens, & commanda le LesAlge» 
Bombardement de la ville de Gènes , dont riens & les 
les habiums avoient trempé dans le projet Génois 
de brûler les Vaifleaux François , jufque? humilias, 
dans les Ports de Marfeille oc de Toulon. 
L'année fuivantç le Doge de Gènes , ac- 
compagné de quatre Sénateurs , vint en 
France faire fatisfaftion au Roi. 

L'année 1685 ^ une époque mémora- jg^^^ ' 
ble pour les ProteHans » par la révocation Révoca* 
de l'Ëdit de Nantes , qui fut faite le 22 ^on de 
d'Oftobre. La Ligue d'Augsbourg fe tit^'^^»*^ 
Tannée fuivante, dans laquelle l'Empereur , J^^ 
le Roi d'Ëfpagae, TËleéleur Palatin, & les 
autres Princes confédérés d'Allemagne fuf- 
Cîtèrent au Roi une guerre , qu'il foutint 
durant plus de dix ans. La première Cam- i^r* 
pagne de Mr. le Dauphin hit fîgnalée par 
la prife dePhilipsbourg: Manheim & Fran< 
kendal eurent le même fort. 

Le Roi d'Angleterre Jaques II contraint 
d'abandonner fon Royaume , trouva un a- 
zile en France en 1689. L'Allemagne dé- i6t^ 
Clara la guerre à la France , & la Fiance la Ontak 
P 7 déclara«>»«« 
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rASeon- déclarât à rAUemagne. Les François percS*^ 
fne. renc Ma^ence & Borni ; mats î^s remporté^ 
1690* j^nt l'année fuivame de grands avantagea 
fur les ennemis, qu'ils battirent par mer & 
par terre* Les batailles de Fleuras , de 
itn* Seaffarde » de Leuze , de Steinkerque , de 
j<92* Nerwinde , & de la Marfaille , gagnées r 
U9W Nice, Mons, Namur, Rofe, & Charleroî, 
pris , fignalèrent les trois années fuivantes. 
,4jj^ Les fuccès de 1694 ^^ furent pas moins 
grands. Enfin la guerre d'Italie fut termi- 
née en lôçS par la paix de Turin » où fut 
conclu le mariage du Duc de Bourgogne ,. 
avec Marie- Adélaïde Princefle de Savo'ye. 
On fit h Paix Générale à Ryfwic en 1697 ». 
dans laquelle le Prince d'Orange fut recon- 
nu Roi d'Angleterre fous le nom de Guil* 
kume m. 
t7«o. La mort de Charles II , Roi d'EQ>agne ^ 
Guêtre arrivée au mois de Novembre 1700 , quf 
pour U àvoil déclaré par fbn Teftament le Duc 
d-Ef^"^ d'Anjou , Petit-fils de Louis XIV , héritier 
'^P^gP • de tous Tes Etats , fut la caufe d'une nou- 
velle guerre, qui dura 14 ans. Les armes 
de France , dès les commencemens de cet* 
te guerre , éprouvèrent les viciflitudes dei 
chofes humaines , par la perte de plufieur* 
170J. batailles. Celle d'Ekeren en 1703 , d'How 
Ï704. chftet en 1704 , de RameHes & de Turin 
170^. çf^ iyo5 ^ en furent pour die de triftes pteu- 
J700* ^^^ ' auffi-bîen que celle d'Oudenarde en 
* 1708, & de Malplaquet en I709i 

Les armes d'Efpagne ne fiirent pas plu$ 
heureufes. Barcelonne s'étoit rendue aa 
Roi Charles aa mots d'Oébobrc 1705. Le 
Roi Philippe battu à Alménara au mois de 
a7xo* Juillet 1710, & entièrement défait à Sarra* 
goITe au mois d'Âoot de la même année ^ 

eut 
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eut le chagrin de voir aufli Madrid fe fou- 
mettre à l'obéifTance du Rai Charles ; mais 
wa. mois de Décembre fuivant cette Ville 
revint à lui , & ji regagna peu à peu tout 
ce qu'il avoit perdu juTqu'aiors» 

Les pertes militaire» ne furent pas îes j^ortdei 
feules que la France eut à efluier. La mortprincetdu 
de prefque tous fes Princes , enlevés en Sang, 
très peu de tems » lui en fit fouffrîr d'au- 
tres , auxquelles elle fut plus fenfible , & 
qui lui firent craindre de voir la Couronne 
fans héritier. Le Dai^in , Père , mourut 
le premier , le 14 Avril 1711 ; Made. la 17x1; 
Dai^hîne, E^KXufe du jeune Dauphin,, mou- 
rut enfuice, âgée de 25 ans au mois de Fé- 
vrier X712 , & le Dauphin fon Epoux la |y,.^ 
fuivit fk jours après t âgé de 30 ans. Ce 
n'eft pas tout. Ce Prince avoit laiffé deux 
Fils , feuls rejettons d'une fl nombreufe Fa- 
mille. L'alné mourut auflî le a Mars de la 
même année , âgé de cinc) ans & deux 
mois, & le titre de Dauphin pafTa au jeune 
Duc d'Anjou fon Frère , refté feul de tant 
de têtes dellînées , à ce qu'il fembloic ,. à 
porter tant de Couronnes. 

Louis XIV, ferme, mais fenfible, com- 
me il devoit, au milieu de tant de pertes » 
les foutint avec condamre. Les Pl'opofitions 
de Paix qu'il avoit fait faire à Gertruideiï- 
berg, n'ayant point été acceptées, la guer^ 
le continuoit toujours. Mais les Anglois 
étant convenus d'une fufpenfion d'armes » 
& ayant retiré leurs troupes, il fe donna un 
Combat en Flandre , près de Dénain , oh 
les Troupes du Roi eurent l'avantage. Ce 
changement de fcène donna lieu à la Piaix , 
conclue à Utrecht le i:i Avril 1713 , avec 171^ 
l'Angleterre > la Hollande > le Portugal , la 



Digitized by LjOOQIC 



$Si De II Monarchie FiiÂNÇ07S& 
Savoye à lâ Pfufle ; & â Kadftad avec 
1714. TEmpereuf en 17 14* 

La Paix générale mettoîc le Roi en eut 
de laifler retirer fes Peuples , fetîgués & 
épuiféspar de fi longues guerres, & ae cou* 
1er lui - môme, tranquilement le refte de fes 
jours. Il eut pourtant encore une épreuve 
à foutenîr , par la mort du Duc de Béni 
fon Petit-fils , & Frère du Roi d'Ëfpagne ^ 
décède le 4 Moi de la même année. Tou- 
tes ces morts arrivées devant fes yeux en 
li peu de temis « lui firent penfer qu'il n*é- 
• toit pas immortel. 11 prit aes mefores pour 

afiorer la fucceffion à la Couronne , en cas 
de mort du jeune Dauphin & des autres 
Princes du Sang , par les Lettres Patentes 
du mois de Juillet , données en faveur du 
Duc du Maine & du Comte de Touloufe 
>fes Fils naturels , & par fon Teflament du 
mois d'Août 1714 , qu'il dépofa au Parle- 
ment pour régler toutes chofes après fa 
mort. 
Mort de Toutes ces marques de la fage prévoyan- 
Louis ce du Roi ne furent point en lui i'eflPet de 
XIV. la maladie. Ce Prince jouïflbit alors d'u- 
ne parfaite fanté. Les premiers indices du 
mal dont il mourut , ne parurent que le 12 
d'Août 1715, & fe manifeftèrent davantage 
le 15. Le 24 H fut attaqué d'une fièvre 
violente , & le lendemain au ibir fes forces 
étant extrêmement diminuées , il ne vécut 
que jufqu'au i de Septembre qu'il expira à 
8 heures & un quart du matin , à 1'^ de 
77 ans moins quatre |ours dans le 73 de 
fon règne (a). 

Ce 

(m) Loui» XIV eut de fon mariaM avec Marie- 
Hiéceiè d' Atttiiche • Fillç uoiotte ik Philippe IV 
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Ce qu*oa peut remarquer d*im règne f! 

long 

Hoi d'Blpagne , Loîiis Daui^ifi » dit MonTei- 

gneui 9 mort à Meudon le 14 Avril 171 1. Il eut 

encore deux Fils & trois Filles mot u jeunes. Ses 

Bnfans naturels & légitimés font » i. Z^uis de 

Bouibon, Comte de Vermandoisy mort en itfss; 

a. JMarie*Anney dite Mademoifelle de Blois , 

frinceilè de Gonti , morte en 173^ ; 3. Louis- 

Augufte âe Bourbon , Duc du Maine , mort en 

273 tf; 4* Louis- Céfar, Abbé de St. Denis, mort 

^en itfss ; ;. Louis- Alexandre de Bourbon» Coup' 

te de Touloufe, mort en 1717 ; 6. Louife-Fran* 

$oi£e de Bourbon . dite Mademoifelle de Nantes , 

jbucheflè de Bourbon , mariée à Louis III 9 Doc 

4e Bourbon , morte en 1749 ; 7. Louife- Marie 

de Uourbon , dite Mademoifelle de Tours , morte 

en xtfsi ; s. Françoife Marie de Bourbon , dite 

Mademoifelle de Blois , mariée à Philippe II » 

Duc d'Orléans 9 Régent de France; 9 & 10. deux 

anttes Fils morts jeunes. 

Voici Quelques- uns des traits du portrait que le 

Comte de Buflî a fait de Louis XIV , dans fon 

HiHoire abrégée de oe Prince ,, Louis XIV • 

yf dit-il , eft grand & bien pris dans fa taille. 11 

y, a les chereux châtains - bruns 6c naturellement 

M enflés, les Yeux bleus, grands & doux, te net 

,, bienfait , la bouche très agréable £c le fourire 

„ charmant. 5a beauté eft de ces beautés mft - 

^, les 9 qui ne craignent ni le froid ni le foleil; 

9, qui ne font point incompatibles avec les fati* 

f» gués de la chaflè & les ttaraux de la guerte* 

9» It a l'ait d'un Héros ; & quand on ne traite- 

j, roit pas Sa Majeâé Royale de Majcflé , on 

,, en devrcnt. traiter fa Perfonne. Il a je ne fai 

^ quel charme dans la voix qui lui achève de 

9» gagner les cœurs , que ià préfence avoit déjà 

,» touchés. Il dan(ê avec une grâce ^ une juftef* 

1^ fe admirable ; jamais homme né s'eft mieux 

„ fervi d'un cheval que lui , & il £iit tous fes 

„ exerdces avec une adreilè extraordinaire. 

,, Pour Tefprit , il l'a infiniment jufte , il Va 

y, aifé , naturel, plein de ieU ; mais fdn fiegme 

< ,1 s*en eft rendu le maître , 6c Ton a remaroué 

ft q«'il ne iiii eft jaaiaié échapé un mot qu'en 
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354 ^^ ^^ MoNARcais Fbâsçoiss, 
long & (I rempli de grands évènemens^ c'ed 
que, quoîqu'extrêmement traverfé dans foa 
comofieocemenc & daos fa fin , il n'auroit 
pas Itiiré d'être fe plus giorieur de tous lès 
ïègnes , & Louis XIV le plus grand de^ tous 
les Monarques , s'il eût moins écouté la fla:- 
terie & lé delTeiB de maiotenir fa gloire â 
laquelle Tes Miniflres ont tout facrîfîé. 

Le trille état oti fe trouva la France à ft 
mort eft une preuve du danger qu'il y a de 

Jilacer cette gloire hors de fon véritable 
ieu, & de s'en rapporter trop aux autrea 
^9algié tout cela cm {(eut dire, que la prap- 
tefkion que Loaïs XIV a donnée aux Scien- 
ces & aux Arts , a rendu fon lègne compa- - 
jrable en ce point à celui d'Auguite ; & quH 
n'y en a guère qui puiiTe donner aux Pria- 
ces des leçons plus utiles à tous égards. 
171$. Louis XV , Arrière -petit -fils de Louh 
toaïi IV. XIV, né le 15 Février 1710, monta fiir le 
Trône à l'âge de 6 ans , fous la Régence 
de Philippe Duc d'Orléans fon Oncle.. 

Les Jtnféniftes furent les premiers à goû- 
ter les fruits du nouveau Gon^memcnt* 
Dès le mois de Septembre les prifonniers 
fortent des prifons , les exilés & les fu- 

ftifs reviennent , & les Evoques Oppo- 
ns font reçus avec honneur en C6i« 
quand îl^ y paroiffent. En .méfme tems te 
Sorbonne déclaré qu'elle tt a. point reçu te 

Conftî' 

jy p&t mieux Jiire. £ Ton y avait longtems peii- 

^p Ce Il n a jamais dit une parole fâcheo. 

9) fe à un Gentilhomme ; & oeifoane ne Ta jà. 

^, mais TU en colère Il eâ promre & ma- 

^ ffniliqae en Ces jjabies , ea fe» meubfes ^ en fe» 
,, chevaux , en fes équipages » ca Ces bâtunois » 
SI enfin eA toutes c^olbru ^^ 
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ConClitutioQ » & que le Décret» qui a paru 
Ibas Ton nom efl faux. 

L'UD des principaux foins du Régent fut Soin» du 
d'empêcher la diifipation des Finances , & »^g«n«- 
d'aquicer les affireufes dettes dont l'£tat fe 
crouvoit chargé; On fupprima un grmid 
nombre d'Offices onéreux au Royaume , & 
on établit une Chambre de Tudîce pour re- 
chercher les malyerfations cfes Gens d'affai- 
res, à qui on Ht rendre gorge. On établit 
une Banque publique , fous la direéHoii de 
I^aw, Anglois, & habile Calculateur. Sous 
prétexte de faire un riche établiiïement le 
long du Miffiflipi , on y envoya quantité de 
Vagabonds, & n^me.de pauvres Familles; 
viais la plupart y périrent de mifère , parce 
qu'on négligea ae les fecourir. 

Rien de plus fcàndaleux que les divifîons '7»^* . 
qui continuoient de régner parmi les Ec- Affaires de 
défiaftiqueç au fujet de la Conftitution.;*^^^^ 
D'im côté le Pape envoyoitdes Brefs auxl^ij rîn 
Evèques pour foutenir cette Bulle , & de lyu juf-* 
Vautre les Parlemens publiolent des Arrêts qu'au Mjin 
qui portoient défenfe de recevoir ces Brefs. ^^^.^ f^ 
Lorsque le Roi par une Déclaration du 7 J^j/gJ^L 
Odbbre 17 17,' voulut impofbr fîlence fur ^n 1744^ 
cet article, on vit paroitre des Lettres où 
les EccIéOaf^qoes fe plaignolent qu'un tel 
filence étoît préjudiciable à fa vérité. En 
1718 le Pape déclare par fes Lettres Pafto' 
fdis OfficH , qu'il f^paroit de fa charité & 
de celle de TEglife Romaine, tous ceux qui 
ne rendoient pas à fa Conditution une obéif- 
fônce abfblue. Cela engage grand nombre 
d'Evêques Conllitutionaires à donner de& 
Mandemeos de Séparation. Mais fa plu* 
part des Janféniftes appellent de ces Lettres 
du Psçe ; & l'on voit TEvéque d'Apt ap». 

pelleç 
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350 Db la Monaicrtb Faaitçoisx. 
peller du Roi Mineur au Roi Majeur. Ld 
diviiions continuent en 1719. Le 13 Mars 
1720 environ 40 Evéques Semblés au Pa- 
lais Royal concluent un Accommodement : 
le Roi publie une déclaration qui autorife 
cet Accommodement; & le Parlement exilé 
à Pontoife n'obtient la liberté de revenir i 
Parb, qu'à condition d'enrcgiftrer, cette dé» 
daration , ce qu'il ne fait cependant qu'avec 
des modifications qui lailTent fubilder l'Ap- 
pel. La mort du Pape Clément XI arri- 
vée en 1721 , ne fait pas cdTer les trou- 
bles. Envain fept Evéques écrivent à Ccm 
Sttccefiëur Innocent XIII , pour. lu! rq>rér 
fenter que la Confiitution elt fubreptice & 
contraire à la faine dodhîne; on voit par<^* 
tre en 1722 un Décret du St. Office , qui , 
pour toute réponfe aux raifons de ces fept 
Evéques « les charge d'injures. La Cour» 
agiflfant de concert avec le Pape , envoie 
des ordres aux Evéques & â routes les Uni* 
verfîtés d'exiger la fignaonre du Formulai- 
re • de tous ceux qu'on admettroit aux Or- 
dres & aux DeeréSk En 1723 Mr. Pocelle 
dénonce au Parlement une Inftmôion pafto- 
raie du Cardinal de fiiffi, fameux Cooftltii» 
tionnaire , comme contenant dans fesmin- 
clpes une dodrine oppofée â celle du uieigé 
de France ; mais la Cour défend an Parle- 
ment de prendre connoiflance de cette Inf^ 
truâion » & condamne même par tm Arréc 
la dénonciation qu'on en avoit faite. Le 
Pape Innocent XUI meurt en 2724 , & a 
pour Succeflèur Benoit XIII. En 1725 une 
vintaine de Chartreux perfécutés au fujet de 
hk Conditution ^ fe retirent en Hollande , 
ok Us fe raâemblent peur y vivre félon leur 
Jl^lc ; & environ quinze Religieux d'Qr- 

val 
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De la Monarchie FkANçOiSE. 35 f 
vH font obligés de prendre le môme parti. 
Tels font les principaux evènemens arrivés 
en France au fujet ae la Conftitution depuis ^ 

Tan 1716 ju/qu*en 1716. 

• En 1716 on établit à Paris les A6lions , Frimes 
& elles produifirent des fortunes immenfes. P^.' l«» 
Le Papier devint alors plus précieux que*^^®*"» 
l'or ; & quand on eut fait avec ce Papier 
les rembourfemens qu'on vouloit, on le dé^ 
cria , & on ruina par-là tous ceux qui en é- 
toient encore chargés. > 

Louis XIV avoit légitimé les deux Fils 1717. 
qu'il avoit de Madame de Montefpan , & ^J^^^* 
les avoit déclarés Princes du Sang. Mais J^'j'^**; 
après la mort de ce Monarque on travailla ^^q^^I^ 
à les priver de cette qualité. La Cour s*ex- gitimés. 
pliqua par un £dit qui annuloit celui de 
Louis XIV , & on fc contenta de conferver 
aux Princes légitimés l'entrée au Parlement. 

Le Duc d'Orléans s'étant lié étroitement ^y^j^mi^jj^ 
avec la Cour Britannique , forma avec elle entie la 
la Triple & enfuite la Quadruple Alliance, fiance & 
Le Cardinal Albéronî , Premier Miniûrcl'£fpagtt«« 
d'Ëfpagne , fongeant à reprendre les pièces 
qui en avoient été démembrées , & ne pou- 
vant fe flatter d'y faire confentir le Régent» 
Hcha de lui fufciter des affaires, & emplo- 
ya pour cet effet le Prince de Cellamaré , 
Ambafladeur d'Ëipagne en France. L'intri- 
gue fut découverte » le Prince arrêté , & 
renvoyé enfuitè fous efcorte jufqu'à la fh>n- 
tière. Ce différend avant entièrement 
brouillé les deux Cours» les Troupes Fran- 
foifes attaquèrent rEfpagne, où elles pri- 
rent Fontarabie , St. Sebwien » & toute la 
Province de Guipufcoa. 

Pour procurer la paix , le Régent fit luV- ,72 t. 
même i'oiScp de Médiaceur. il propofa ut^mà^ 

un 
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fifttonen-un mariage encre Louis XV & TlnÊuite 
crelesdciu^d'ËfpagDe, qui fortoic à peine du b^ceau» 
Coucf, £ç plan fuc accepté à Madrid , & la jeune 
Princefle vint en France , où elle fut ap- ' 
peHée llnÊittteKetne. Le Régent n'oublia 
pas fa Famille ; il maria une de (bs Filles 
au Prince des Afhiries, & une autre à Don 
Carlos , mais ce dernier mariage ne fut 
point confommé. 
171». ^^ 17^^ ^^ ^^^ ^^^ couronné à Rbeims ^ 
Couioiiiie-& Tannée fuivante il ftit déclaré Majeur. 
inçBcdtt Le Régent ne fe défit cependant pa^ de 
*ï®j- Mi- i'autoriié, il continua de Texercer par l'en- 
cîidîLl ^^emife du Cardinal du Bois , qu'il donna 
dg fioU. ^^ ^^^ P^^^ Premier Miniftre , & qui ne 
faifoic qu'exécuter fes ordres. Ce Cardi* 
nal, d*abord Précepteur du Duc d'Orléans, 
devenu enfuite fon Favori , fut un de ceux 
qui profitèrent le plus de la Régence. 11 
réuillt dans plufîeurs négociations important 
tes » & fon Maître Téieva par d^rés à le 
qualité' de Secrétaire du Cabinet , de Se- 
crétaire d'Etat» d' Archevêque de Cambrai, 
deCardinaU & enfin de Premier Miniûre.. 
,^jj^ Le Duc d'Orléans mourut d'apoplexie le 
Mortda 2 Décembre 1723. Le Cardinal du Bois 
Duc d'Oi- étoit mort au mois d'Août le la même an* 
léan». née. Le Duc de Bourbon fuccéda au Duc 
d'Orléans , en prenant pofleffîon du Mi- 
niftère. 
1724. Le Congrès commencé à Cambrai pour 
Congés terminer les différends furveniK entre di- 
dc Cam- verfes Puîflances de l'Europe ; les defor* 
•***• dres que le Papier caufoit encore en Fran- 
ce; des réglemens pour la Bourfe de Pa- 
ris; l'Abdication de Philippe V , Roi d'Ef- 
pagne , & la mort du Prmce des Ailuries , 
qui étoit monté fur le Trône, font les evi- 

nemens 
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ncnens Içs phis reniarquabtes <te l'année 

. X*annéç tolVaibte riafeatc ùa ten^fét ms. 
îén Efpagne,, 6c^ le Rdi ép<>dfa')a iiiêmeanh^«nyoi de 
ïuée la Prînceïfô Marie, FlJle de: Stanislas ^^^"™^«- 
Roi de Pologne; qui fe ttnoftà'Weiiïbn-SJiiJ^L 
bourg depuis là défaîte de ChartesXIX» Roi 
de Suède >àfa bataille de Pttltawav 

Cette démarche attribuée au Duc et 
Bourbon ne pôuyoit être agréable au Roi 
t}*£fpagnev jfl demanda^qu'on lui faci^iâât 
ce Prince, ,« n'ayant pu l'ôbccnir, il roni- 
^t le Celles de-Càmbrai, & fk fa paix 
particulière avec l^Emperenr. L'Efpagne 
renyoj^ à ton tour Rfademolfetie de Beau- 
Jolûis, delHnéepour Epoufe à Tlnfant Don 
Carlos ; & comme le Roi d*Efpagne Louis 
et oit mort depuis peu, & que Louife-Ma^ 
rîe-Elizabèth d'Orléans, fa Veuve, avioît 
fpuhaité d^reyénfr en France, tePrincefle 
ft SdBur la joignit en chemin-^ & elle», fu- . , . 
rènt échangées fur la frontière avec iln* 
tante.* ' ^ ' - -' 

L'impofitîon dd Cinquantième dqnicf ûir ,7^^/ 
tous les biens du Royaume càuih de grands rmpofi- 
murmures. Le Clergé fur -tout ft grand t'on du 
bruit, & prétendit en être exemt« On s*en^?"^'«"- 
prit au Duc dé Bourbon , &I aux Frères Pa- ^^^^ ^^ 
iJs , Financiers que ,ce Prince protégeoiti 
Tout cela engage^ le Roi è éloifjner Mr. Le Duc 
' le Duc & àdônrier to\rt€ fa cfonRancei (bodefiour- 
Pr:écepteur Mr. dè'FJeury ^ anden Evoque **?" '«*»««• 
de Freins; qu'il honora de la Pourpre & lit 
fon Premier Minirtre, 

Ce Prélat» plein de vues pacifiques , ap* • '!?^%. 
pliqua d'abord tous- fès foins i "^^^àïQ h^^^^^^' 
tranqui^ii^ à .rEurope,. L'Efpagne ayant pieury de« 
déclaré la guerre à rÀngleterte & ayant vient né« 

même 
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260 Di LA Monarchie Fkakçotse^ 
jntet Mi- même conineilcé le Règ/s de Gibraltar, ftf* 
nlftic Cardinal ménagea un accomniodemait ett . 
tre ces deux Cours , & eut la gloire de voir 
fi^neff les TréliflilAaîres à Pans le 3:1 Mai • 
CiumAt ^ ^7^7- Ob indiqua un Congrès i Soiflbns; 
^^^^"^mais cette Aflèmblée eut le fort de celle de 
Cambrai, on n*y termina rien. L'affaire 
la plus difficile à régler fut celle de Tiniro-ï 
diiâloii de Don Carlos en Itadie. L'£rpâ-f 
gne demi&doit qu*au-lieu de (ix mille Suis-J 
ïts^ qui dévoient li^i aifurer la fticceflioa. 
éventuieUe, ce fuiTent fix n^ille EfpagnoJs. 
Cette propûfîtion n'étoit pas ^ goût det 
MlniOlres Impérîau^. 
. t7X9. Cepeodaflt la France» TAngleeerre & U 
Naiflàflce Hollande, s'ëtanc engagées envers te Rot 
rftt Dau. Catholique par le Traité de Scville â faîr* 
phui. ^g changement , l'Empereur ne put fe dit 
penfer d'y confentin Cette paix fut préce* 
dée de la naiflânce du Dauptuo. 
,.,, La mort deFrédéric-Ai^Ae, Eleâeurd» 
Démar-' Saxe & Roi de Pologqe , mloogèa l'Euro-' 
ches pour pe dans de nouveaux troubles. La France 
o?Sf"« ^ta-^oidttt profiter de cette tKaflon pour reivi 
Tône de^^ à StanMas une Couronne quil avoitd4 
lQk)gnc. i* portée. L'Empereur & l'Impératrice de 
Rui&e firent une Lig^e» par laquelle ils^ 
' donnolént rexcluOon au Roi StaniilasV & fc; 

déclaroient ea fja^ur du nouvel Eleéleur de* 
Sate^ Le Roi Suniflas fut élu par les KUP 
frages de la plus grs^dç partie de la Na- 
- tion, Auguile par la voix unanime d'un 

" nombre considérable de Gentilshommes. La 
préfencé d*une Armée Ruilienne maintint 
., ' ' celui ci danç fou éledion, & obligearaucre 
de fe retirer à D^tzic. . 

"... Bnd^hL Pankdu Tm€ IIL 
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